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PERMIS  jy IMPRIMER  : 

t  L.-N..  Archevêque  de  Quéleo. 

ArchevêcM  d.  Québec,  35  novembre  1907. 


INTRODUCTION 


Le  but  que  je  mu  propose  en  publiant  a  volume  est 
une  œuvre  de  charitë  :  venir  en  aide  à  mon  hôpital, 
fonde  en  1901,  dans  ma  paroisse  natale,  à  Saint-Joseph 
de  Lévis. 

Ces  conférences  ont  été  prêchées,  pour  h  plupart 
dans  mes  différentes  missions  et  retraites,  au  Canada  et 
aux  Etats-Unis  d'Amérique,  et  durant  mon  séjour  de 
quelques  mois,  à  Pass  Christian,  Mississippi. 

Je  ne  prétends  pas  avoir  épuisé  la  matière  sur  cha- 
que sujet,  au  contraire  il  reste  encore  beaucoup  à  dire 
mais  je  me  suis  restreint  au  cadre  que  je  m'étais  tracé' 

J'ai  consulté  plusieurs  auteurs,  et  plus  particulière- 
ment les  suivants,  auxqueU  j'ai  emprunté  plusieurs 
citations  :  saint  Thomas  d'A.juin  saint  Liguori  Gury 
Cardinal  Gibbons,  Jame  Dp.  „^^  p  j  g^^J 
Francis  Spirago,  James  Baxter,  hn  Talbot  Smith  ' 
Tous  ces  écrivains  font  autorit*  dans  l'enseignement 
religieux  et  catholique. 

■  Mon  hôpital  a  été  fondé  pou.  r  les  vieillards 

pauvres  et  sans  asile  des  deu.       .es,  ainsi  que  les 
orphehns. 

Il  a  été  canoniquement  institué,  1,  7  décembre  1901 
par  Sr.  Grandaur  Monseigneur  L.-x\. ,  n„,  Archevêque 
de  yuébec,  et  civilement  incorporé,        25  av  -l  19  3 


dUta 


'  IXTkODDOTIOK 

Les  religieuaes  qui  en  ont  la  chat^  lont  les  Rëvë- 
rendes  Sœurs  de  Notre-Dame  du  Bi.n-Conseil  de  Chi- 
eontimi,  fondées  par  Sa  Grandeur  Monseigneur  T.-M. 
Labr\3cque,  Evéque  de  Chiooutimi. 

Je  présente  ce  volume  dans  l'espérance  qu'il  sera 
bien  accueilli  du  public  en  général,  et  du  clergé  en 
particulier,  avec  la  conviction  qu'il  produira  beaucoup 
de  bien  dans  nos  campagnes  encore  si  religieuses  et  si 
pleines  de  foi,  et  le  tout  pour  la  plus  grande  gloire  de 
Dieu. 

Fu>  ChriitUn,  Miu., 

En  la  ttte  de  l'Annonoiation,  25  m>rt  1907. 

Cm  Gn*T,  Prot.  Apoat. 

N.  B.  Le  nom  du  bureau  de  poste  où  est  situé 
VHôpitaUOuay  est  celui-ci  :  Ville-Guay,  Lévis,  P.  Q. 
Canada. 
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L'ÉGLISE  ET  LES  SACBEZOTts 

tA  VRAIE  ÉGLISE  DEjÉSUMflRIST 
I 

H.,,  .  <M^"«.,  «rm,  20). 

««•«nanité.  et  le  Verbe  SL"  Î  "*  '•^°'''  ^'  °°t" 
«^«té  de  notre  natueen^rnan.      '"'''"■'^^*'^  •^''"'  ^ 
•emblables  au  nôtre.    Celant  ,""  '^'''  ''  "°"'  ^"'« 
Chriat  devait  s'étendre  à  tTtr^l'''  '""'^*°°  "^^  J^'us- 
«ècles.  et  Notre-Seigneur  n'all      J"'  ''  '"""  """  ^^^ 
-ntrde  et  à  une  seuT;:  rï  ^^-fr  ""^««"'« 
hommes  achevassent  l'œïvl  comil  n!    '^°'"'  ^"^  '«" 
«n  son  nom  et  par  son  aidl!'    T.       '  P"  ^'«'  -  «' 
%l«e  pour  coaLuerVœ;;;^;'-''"  "ï"'"  '^«-^  «"« 
4  toutes  les  parties  d    nolJ  ,  f'y"<^  et  l'étendre 
<Jen<,  du  Nora  au  Sud  l  test^  <1«  Prient  à  l'Occi- 
ua,  toutes  les  parties  de  l'univera  et 
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tous  les  peuples  de  la  terre  devaient  connaître  cette 
œuvre  rédemptrice,  pour  laquelle  un  Dieu  s'était  fait 
homme  par  amour  pour  l'homme.  Inutile  de  vous  prou- 
ver ici  la  naissance  et  la  mort  de  Jésus-Christ.  Je  m'a- 
dresse à  des  chrétiens  qui  croient  que  le  Fils  unique  de 
Dieu,  la  seconde  personne  de  la  sainte  Trinité,  Dieu 
comme  son  Père,  éternel  comme  lui,  s'est  fait  homme, 
tout  en  restant  Dieu,  pour  nous  sauver  de  la  damna- 
tion éternelle,  pour  nous  arracher  à  l'enfer  auquel  tous 
les  hommes  étaient  condamnés  par  le  péché  originel, 
depuis  la  désobéissance  de  notre  premier  père  Adam. 

Notre  diviu  Sauveur  est  donc  venu  sur  la  terre  pour 
nous  sauver  et  noua  ouvrir  les  portes  éternelles  du  ciel; 
pour  cela  il  a  été  traité  comme  un  grand  malfaiteur, 
comme  un  grand  criminel.  Il  a  eu  la  tête  couronnée 
d'épines,  les  mains  et  les  pieds  percés,  le  côté  ouvert, 
il  a  été  cloué  sur  une  croix  entre  deux  voleurs,  versant 
jusqu'à  la  dernière  goutte  de  son  sang  pour  accomplir 
le  grand  mystère  de  la  rédemption,  expirant  d'une  mort 
des  plus  cruelles  pour  le  salut  du  genre  humain. 

Notre-Seigneur  ne  devait  passer  que  quelques  années 
sur  la  terre,  et,  ayant  accompli  sa  mission,  il  devait 
retourner  vers  son  père  céleste  ;  mais  avant  de  laisser 
cette  terre  il  choisit  douze  hommes  à  qui  il  adresse  ces 
grandes  paroles  :  "  Tout  pouvoir,"  leur  dit-il,  "  m'a  été 
"  donné  dans  le  ciel  et  sur  la  terre.  Allez  donc,  ensei- 
"  gnez  toutes  les  nations,  baptisez-les  au  nom  du  Père 
"  et  du  Fils,  et  du  Saint-Esprit."  (Matth.  xxviu,  18, 
19).  "  Comme  mon  Père  m'a  envoyé,  voici  que  je  vous 
envoie,  et  je  suis  avec  vous  tous  les  jours,  jusqu'à  la 
consommation  des  siècles." 


dévoile;  its  :r4  /::  -^"^  ^  ^^  leu. 
nne  société  de  fidèlerfe  't  H  'i"°°"»«°'  %'«« 
n'ayant  que  la  J^oryTnitlf':^''''  '''''''' 
mêmes  sacrements  Participant  qu'aux 

se  'Crit  rSe'fr,  '^"^  ^^  '^^^-^^^^^ 

domaine,  et  c'est  à  Lt  «  t    T''   ''P"*"'''»"^  «' 
Notre-Segneur  adit      V  ""'"'î"^  ^«''"«^  l-e 

touslesjWrs    ulu'àla  """"''  ""  *^«°  ^°»'' 

Or  c'est  iZlvT        """^""""^""n  des  siècles."- 
^^c  est  à  cette  Eghae  que  vous  avez  le  bonheur  d'appar- 

dans  l'Eriise  CaZ       ^  ?       ^^««'-Christ  se  trouve 
pas  aillent      '*'°'"'"^'  ""^"''"''^^^  «'  ^^o-aine.  et 


l'*''i 

%"ii 
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parties  de  l'univers,  puisque  aujourd'hui,  elle  compte 
dans  son  sein  plus  de  deux  cent  vingt-cinq  millions 
d'hommes  qui  ont  tous  la  même  foi,  qui  admettent 
tous  le  même  credo,  et  qui  participent  tons  aux  mêmes 
sacrements.  Pas  une  seule  sodéto  sur  la  terre  ne 
compte  ce  nombre  de  deux  cent  vingt-cinq  millions 
d'hommes  unis  dans  une  même  foi,  soumis  au  même 
chef  invisible  qui  est  Jésus-Christ,  au  même  chef  visi- 
ble qui  est  le  Pape. 

Apostolique  signifie  que  cette  Eglise  nous  vient 
directement  des  Apôtres  choisis  par  Notre-Seigneur 
lui-même. 

Bovxaine,  que  le  chef  visible  de  cette  Eglise  demeure 

à  Home. 

L'Eglise  de  Jésus-Christ  fondée  par  lui-même  et  pai 
ses  Apôtres,  continuée  par  leurs  l.igitiines  successeurs, 
se  trouve-t-elle  dans  l'Eglise  Catholique,  Apostolique 
et  Romaine  ? 

Je  réponds  affirmativement. 

Notre-Seigneur  s'adressant  à  saint  Pierre  lui  (Ut  : 
"  Tu  es  Pierre,  et  sur  cette  pierre  je  bâtirai  mon  Eglise, 
"  et  les  portes  de  l'enfer  ne  prévaudront  jamais  contre 
"  elle."  (Matth.  xvi,  18.) 

Notre-Seigneur  ne  dit  pas,  je  bâtirai  mes  églises, 
non,  mais  il  dit,  je  bâtirai  mon  Eglise  :  donc  Notre- 
Seigneur  ne  voulait  qu'une  seule  Eglise  et  non  plu- 
sieurs; puis  notre  divin  Sauveur  ajoute  :  "  voici  que  je 
"  suis  avec  vous,  tous  les  jours  jusqu'à  la  consomma- 
"  tien  des  siècles." 

Jésus-Chr^  assure  ici  à  ses  Apôtres  qu'il  sera  avec 
eux,  tous  les  jours,  jusqu'à  la  fin  des  temps. 


OOSFiRMIOIlS  SUB  ViaUBX  13 

Mais  comment  Notre-Seigneur  peu t-il  être  avec  ses 
A,  ôirea  jusqu'à  la  fin  des  temps,  lui  q„i  le„r  dit  que  sa 
mssion  e.t  finie,  qu'il  doit  retourner  vers  son  pè™ 
c^le..el  II  est  évident  que  par  ces  paroles,  il  leur  î   ! 

Tir  "'''"'""'  '^'''"^"'  ""'  P'°''''"°"  '"»'«  P^^i- 
Notre-Seigneur  dit  à  saint  Pierre  :  ■'  Tu  es  Pierre  et 
__  «ur  cette  pierre  je  bâtirai  mon  Eglise,  et  les  portes'de 
1  enfer  ne  prévaudront  jamais  ooi.tre  elle  " 
Que  signifiant  ces  paroles  :  "les  portes  de  l'enfer  ne 
prévaudront  jamai»  contre  elle  ?  "  Ces  paroles  veulent 
etSsi^"^""  "^  ''''''''^  ^^"''  -  renversera  jamais 
Si  l'Eglise  pouvait  enseigner  l'erreur,  même  une  seule 
fo«  cette  promesse  de  Notre-Seigneur  ne  se«it  plus 
vraie.     En  lui  disant  qu'il  sera  toujours  avec  elle  il 

rr^^e^r!^  ^^- -'-«"-»--- - 

divm  fondateur.  "  à  qui  toute  puissance  a  été  donnée 
XI:        r  "'"''^-  ^"^  "«  P^^*  'î-"  «'-  détruite, 

cbn"  :  r,  zT''"''  ^"^^  ^'"'^^  ^«^  -  ^-  j^- 

II 

Nos  frères  séparés  dans  la  foi_q„i  s'appellent  eux- 
m  mes       ,,,,,         p^,^,,^^^^  1-  oette'promesse  „e 

Neuf  '    "  r  r  ^P"'"  ^'  "°°  ^«"'^  «"«=—«. 

Nous   eurrépondrous  qu'Us  doivent  prouver  que  le. 

Apôtres  sont  encore  vivants,  parce  que  Jésus'-Chri 

«UT  ait:  "je  SUIS  ave"  ""mo  t^i,»  u.  •  •         . 

g       i_  ave..  ,._.as  toug  igj  jours,  jusqu'à  ]» 


14 

fin  du  monde. 


CONF<BBN0IH  SCTH   l'^LISB 


S'ils  ne  peuvent  prouver  que  les  Apô- 
tres sont  encore  sur  cette  terre  au  nombre  des  vivants 
il  faut  bien  admettre,  qu'après  leur  mort,  cette  promesse 
devait  passer  à  leurs  successeurs  légitimes. 

Voyons  maintenant  ce  que  nous  lisons  dans  l'Evan- 
gile de  saint  Jean  (xiv,  16-17-26)  où  cette  assistance 
divine  est  plus  clairement  promise  encore: 

"  Je  prierai  mon  Père  et  il  vous  donnera  un  autre 
"  consolateur,  afin  qu'il  demeure  éternellement  avac 
"  vous.  " 

"  L'esprit  de  vérité,  que  le  monde  ne  peut  recevoir 
"  parce  qu'il  ne  le  voit  pas  et  qu'il  ne  le  connaît  pas  :' 
"  mais  vous,  vous  le  connaîtrez,  parce  qu'U  demeurera 
"  avec  vous,  et  qu'il  sera  en  "ous." 

Ici  Jésus-Christ  promet  à  ses  Apôtres  un  autre  con- 
solateur, et  cet  autre  consolateur  doit  demeurer  éter- 
nellement avec  eux. 
Quel  est  donc  cet  autre  consolateur  ? 
C'est  l'Esprit-Saint  que  les  Apôtres  recevront  le  jour 
de  la  Pentecôte.  "  Mais  l'Esprit-Saint,  que  mon  Père 
"  enverra  en  mon  nom,  vous  enseignera  toutes  choses,  et 
"  vous  fera  ressouvenir  de  tout  ce  que  je  vous  ai  dit." 
Il  est  évident  par  ces  paroles  que  l'Esprit-Saint  est 
promis  au?  Apôtres  et  à  leurs  successeurs  légitimes, 
puisque  les  Apôtres  comme  leur  divin  Maître  ne  de- 
vaient passer,  sur  la  terre,  qu'un  certain  temps,  pour 
retourner  ensuite  dans  la  patrie  céleste.  L'Eglise  catho- 
lique est  donc  divinement  assistée  par  l'Esprit-Saint, 
eUe  n'enseignera  donc  jamais  l'erreur,  puisque  d'après  la 
promesse  de  son  divin  fondateur,  eUe  aura  l'assistance 


CONFÉBÏNCES  SUS  1,'ÉMlg,  jj 

divine  pour  U  guider  et  la  conduire  dans  cette  vaUée  de 

"Celui  qui  vous  écoute.  m'éZlT  SluT  '^^^  ^' '^ 
"éprise.  n.e  „.éprise;  et  'celui  uL  m  r  se' m/°"' 
celui  qui  m'a  envoyé.  (Luc,  x.  Ifi  )  '^  '''  '"^P"*^ 

rE^r'/'n"""'  "^^  ^'  ^'*'-  Chap.  m.  15).    ..Que 
l^^l.seduD.euvivantestlacoJneetlaised?;: 

Pourquoi  le  Fils  de  Dieu  se  serait  il  «•»»  u 

i.«  vSL.  .zrr'd'  "'"*•"■  ^'""•'  " 
**.  .n  ,.„  p»:.rr«  rz:„~  ::™ 

Sauveur  et  les  A  °  '"'^'  P*""  "«"^^   ^ivin 

"  sous  un  même  pasteur  "P^       ^    ""/'"'  '"'"P^" 
pasteur.      Par  ces  paroles  notre  divin 
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Sauveur  ne  voulait  qu'une  Eglise,  sous  un  seul  chef  et 
oe  chef  xut  saint  Pierre  et  aujourd'hui  Pie  X  glorieuse- 
ment  régnant. 

Nous  prouvons  par  l'histoire  que  le  pape  actuel  est 
te  véritable  successeur  de  saint  Pierre,  car  nous  remon- 
tons au  rhef  des  Apôtres  par  une  succession  non  inter- 
rompue; ainsi,  depuis  saint  Pierre  jusqu'à  Sa  Sainteté 
Pie  X  on  compte  262  papes  dont  80  sont  canonisés.  3 
déclarés  bienheureux  et  1  vénérable. 

Saint  Pierre  gouverna  l'Eglise  de  Dieu  pendant  35 
ans,  et  sur  ce  nombre  d'années,  il  en  passa  25  à  Rome 
Tous  ces  papes,  depuis  saint  Pierre,  se  sont  succédés 
sans  interruption,  jusqii'à  nos  jours. 

La  véritable  Eglise  de  Jésus-Christ  doit  toujours 
durer  tant  que  le  monde  existera,  puisque  son  divin 
fondateur  a  promis  d'être  avec  elle  jusqu'à  la  fin  des 
Mècles.  Or.  je  vous  le  demande,  quelle  eet-à  part 
lEgLse  catholique-la  société  religieuse  qui  a  toujours 
existé  depuis  les  Apôtres,  et  qui  dure  encore  de  nos 
jours,  malgré  la  rage  de  l'enfer  et  les  suppôts  de  satan  ?... 

III 

Le  feit  seul  de  l'existence  de  l'Eglise  catholique  de- 
puis plus  de  1900  ans  est  une  preuve  évidente  de  sa 
divimté,  car  elle  a  été  persécutée  dans  tous  les  siècles 
de  son  existence. 

Notie-Seigneur,  pour  fonder  son  Eglise,  ne  choisira 
point  les  grands  de  la  terre  par  leur  naissance,  leurs 
nchesses  ou  leur  renommée;  il  s'associera  ni  prince  ni 
roi,  ni  monarque,  mais  douze  hommes  obscurs,  pauvres 


)7 


ignorants  mêmfi      Ti  .„    u 

pana.  3-élévLt  Zr^r":?''"'^^'  '^  ^""'«^ 
J^elea.  ies  premiers  eh:^^ens  it  Ï  /^  ''°^^ 
«échapper  à  la  mort,  de  se  c^LT  ^^''  P°" 

soutern.ins  de  Bomi  qu'on  ^1  "'  "''  '""°«°««« 
la  profondeur  des  o  rordÎ  T""'"'  °"  •^-« 
crime  d'être  chrétie.  et  anl  '"''■     ^'^'"t  un 

tel.  était  envoyéTll'mor  ''""  ''  ^"''"''''  «>"»»« 

quiarrivaientdans  •  eir  *  '""'  '^'  '"««^«»" 
le«  pluies  manqua  eut  auTbir?-,  ^'°^'  '  ^°"'«'  « 
débordait  et  causloup.  ..  '  '"  '"'''  «'  1«  Tlb« 

sortaient  de  ClTe^"?^  '''"^'  ^'  ^^^  ^'^^^^ 
-nt  les  chr^-^ensS:  a  c  :n:T'  '''''''''''■ 
Non  seulement,  on  ne  se  olV  ,  "'  "^^  ^a"^- 

«ais  encore  on  les  condaT  >  '  ^''  ''  ^''  «''-«-. 
-■"iers  à  la  mort  .  m^rd  s'T  ""'"°"  «'  P- 
souffrances  que  la  ra«e  Ittl  ^  '  ""'"^^  ^  ^  ^es 
inventer.  '^        ^'  '^^''^P»'^  seuls  pouvaient 

^  peuple  romain  était  aIor«  i  lo  fA*    ^    „ 
avait  porté  ses  armes  triomphantes  T    "  ''""'''''  '^ 
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ëtait  plongée  dans  une  idolâtrie  des  plus  dégradantes  ; 
la  vertu  était  méprisée  et  le  vice  honoré.  Il  n'y  avait 
pas  de  vices,  quelque  honteux  qu'ils  fussent,  sans  leurs 
dieux  et  leurs  temples.  On  comptait  à  Eome  du  temps 
de  saint  Pierre  plus  de  quatre  millions  d'habitants, 
ayant  plus  de  quatre  cents  temples  consacrés  par  le 
vice  et  la  débauche  à  de  fausses  divinités.  C'est  dans 
ces  circonstances  que  saint  Pierre  et  saint  Paul  vinrent 
à  Rome  prêcher  la  religion  d'un  Dieu  crucifié. 

Cette  nouvelle  doctrine  était  loin  de  plaire  à  ce  peu- 
ple corrompu  et  plongé  dans  la  fange  de  tous  les  vices 
les  plus  dégradants.  Aussi  furent-ils  jetés  en  prison  et 
mis  à  mort. 

Nos  frères  séparés  dans  la  foi,  sinon  tous,  au  moins 
quelques-uns,  prétendent  que  saint  Pierre  n'a  jamais 
été  à  Eome,  parce  que  cela  n'est  pas  dit  dans  les  Sain- 
tes Ecritures. 

Les  Saintes  Ecritures  ne  nous  parlent  point  non  plus 
de  la  mort  de  saint  Paul  ;  il  faudrait  donc  en  conclure, 
d'après  eux,  que  saint  Paul  vit  encore  1 

Il  n'y  a  point  de  fait  dans  l'histoire  plus  clairement 
prouvé  que  celui-ci  :  saint  Pierre  a  passé  25  ans  à 
Eome  et  y  est  mort  martyr.  Un  grand  nombre  de 
monuments,  que  l'on  voit  encore  de  nos  jours  à  lîome, 
attestent  k  vérité  de  ce  fait  historique,— tiinsi  que  le 
prouvent  plusieurs  écrits  des  saints  Pères,  dans  les 
premiers  siècles  de  l'Eglise. 

Mais  ce  qui  a  fait  le  plus  de  tort  à  l'Eglise  de  Jésus- 
Christ,  ce  ne  sont  point  les  persécutions,  ni  la  mort  de 
ses  milliers  d'enfants,  ce  sont  les  schismes  et  les  héré- 
sies.  Notre-Seigneur  avait  dit  à  ses  Apôtres 


"par- 


esprits  superbes  nous  dit  ■  „      "  .°°"*  P*"ant  de  ces 
il/xnontent  jÏsquTux     euxTÏ"'  7"  «''  '''«^' 

gueil  veulent  tout  savoir  veulent  f  /"°"^  ^'  «^o^- 
leur  propre  raison  ir^-  .  ■  °"'  """"""^  P« 
d'inte'iJigence  ue  eeSa™  :^^^^^  ^'^  -^"^^P"''  P'- 
les  instruire  eî  de  es  diri^rî  T""'"'  '^''^^'  ^' 
et  finissent  n^alheureusetT    T    ''  '"^^  ''"  «"'"'• 

-PS.  eeoidLrrfaXrol7arr.''^  '""^ 
ces  paroles  de  Notre-Seigneur  P°''''  P*' 

v^ut  ptjisecute,  Ils  vous  Dersi^pnt-aiv.T.»  >•  /o 
Jean  xv  20)  iieraecuteiont.    (Saint 

ont  sibi  le  ie  le       ;    "  '"°  '"'^'«'"=«  '  '««  »»« 
ou  en  ezil;S    '^Jtr     ?°"'  """"^  °"  ^"  P™»»» 

H  ^u.«  persécutée  que  l'Eglise  catholique. 
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Le  fait  seul  de  son  existence,  malgré  tant  de  persé- 
cutions, non  seulement  de  la  part  de  ses  ennemis,  mais 
encore  de  la  part  de  ses  enfants,  comme  sont  tous  les 
mauvais  catholiques,  est  une  preuve  plus  que  suffisante 
de  sa  divinité. 

Si  cette  Eglise  catholique  n'était  pas  divinement  con- 
stituée, la  main  téméraire  de  l'homme  n'eût  pas  man- 
qué d'introduire  dans  son  sein  la  division  et  l'erreur,  et 
cette  société  n'aurait  pas  échappé  à  sa  ruine  et  k  sa 
destruction. 

Que  deviennent  ..  à  tour  les  sociétés  humaines  ? 
Elles  existent  quelques  années,  quelques  siècles  peut- 
^tre,  et  finissent  toutes,  les  unes  après  les  autres,  par 
disparaître  dans  la  nuit  des  temps. 

On  compiend  mieux  que  jamais  ces  paroles  de  Kotre- 
Seigneur  à  ses  Apôtres  et  à  leurs  successeurs  :  "  Voici 
"  que  je  suis  avec  vous  tous  les  jours  jusqu'à  la  con- 
"  sommation  des  siècles." 

Ou  reconnaît  la  vraie  Eglise  de  Jésus-Christ  à  deux 
marques  principales  que  je  ne  ferai  que  vous  indiquer 
en  terminant. 

La  première,  que  cette  Eglise  existe  depuis  plus  de 
dix-neuf  cents  ans.  Pourquoi  î  Parce  que  il  y  a  plus 
de  dix-neuf  cents  ans  que  Notre-Seigneur  est  monté  au 
ciel. 

La  seconde  marque  par  laquelle  on  reconnaît  l'Eglise 
de  Dieu  sur  la  terre  est  celle-ci:  il  faut  que  cette 
Eglise  ait  toujours  existé  depuis  ea  fondation  jusqu'à 
nos  jours,  et  cette  existence  doit  être  sans  interruption. 

L'Eglise  catholique,  apostolique  et  romaine  a  toujours 
existé  depuis  Notre-Seigneur  et  les  Apôtïés,  sans  aucune 


interruption,  jusqu'à  nos  jour,;  puisque  nous  pouvons 

aepuis  Fie  X  jusqu'à  saint  Pierre 

L'histoire  nous  donne  !,«  noms  de  .ous  les  pontifes 
q«.  se  sont  sucoédds  sur  la  cnai«  de  «.int  PierrT  t 
les  dates  de  leur  installation  et  de  leur  mort 

A.ns:,  Mes  Frères,  restez  attachés  à  votre  .oi 

ïZsSSr™  ^^  "- -—*«-'  ^ 

Rappeliez-vous  toujours  ces  paroles  de  Nou 
goeur  à  ses  Apôtres:  ■■  Allez  et  enseignez  tour       .«, 

owÎi'"°?T>"''  '^  ^'"«^  "^"^  '«•  e»«ei!^n«ment. 
obéit  donc  à  Jésus-Christ  lui-même.     Qui  mép  ise  l^ 

enseignemenu  de  l'Eglise,  désobéit  à  It^ï^net^ 
Im-même.  S,  vous  voulez  êt.e  --.énis  de  V  7^^ 
heureux  sur  cette  terre,  suivez  avec  obéissan,  ,t  huu." 
fort  t'  '^^'-f-'-g-ments  de  l'Eglise  cathohque  qj- 
front  votre  bonheur  pendant  votre  vie.  et  votre  féUol^ 
éternelle  dans  la  patrie  bienheureuse  "'^'^'^o»* 
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1 

*  Eeee  tobiicum,  lum,  omnibus  diibus, 

««yuï  ad  eontummationtm  taeuU, 

Voici  que  je  luii  «veo  toui  toui  !•■ 

joun,  juaqu'i  la  coniommation  dei 

•ièelea, 

(Hatth.  zxriii,  20). 

Je  vous  ai  démontré  dans  ma  première  instruction 
que  la  vraie  Eglise  de  Jésus-Christ,  fondée  par  lui- 
môme,  prêchée  par  ses  Apôtres,  et  continuée  par  leurs 
successeurs  légitimes,  se  trouve  dans  "Eglise  catholique, 
apostolique  et  romaine,  et  pas  ailleurs. 

Je  vous  ai  prouvé  cette  grande  vérité  par  les  paroles 
de  nos  Livres  Saints  et  par  l'histoire,  en  vous  diijtnt 
que  le  fait  seul  de  l'existence  de  l'Eglise  catholique, 
malgré  tant  de  persécutions,  prouve  sa  divinité. 

Je  vous  ai  dit  aussi  que  l'Eglise  oathc'-que  je  s'est 
jamais  trompée,  c'est-à-dire  qu'elle  n'a  jamais  enseigné 
l'erreur  et  qu'elle  ne  peut  l'enseigner,  d'après  les  pro- 
messes faites  par  notre  divin  Sauveur  aux  Apôtres  et 
à  leurs  successeurs  légitimes. 

Maintenant  il  se  présente  tout  naturellement  à  notre 
esprit  la  question  suivante  : 

Que  doit-on  penser  de  toutes  les  églises  ou  sociétés 
séparées  de  l'Eglise  catholique,  apostolique  et  romaine, 
puisqu'il  n'y  a  que  celle-ci  qui  soit  la  seule  véritable. 

On  doit  regarder  les  autres  églises  comme  étant  dans 
l'erreur,  comme  autant  de  fausses  religions  qui  ne  ser- 
vent qu'à  égarer  les  hommes,  et  qui  ne  peuvent  les  con-     ■ 


duire  à  Dieu.  la  fin  dernière  et  souveraine  de  l'être 
intelligent. 

Je  doi,  vous  faire  remar-iuer  que  je  n'ai  point  l'inten- 
t.ond  attaquer  no,  frère,  séparé,  dan,  la  foi.  qu'on 
apcelle  prote,tant,.  ^ 

Bien  que  je  soi,  convaincu  qu'il,  sont  dan,  l'erreur 

voi:::;:  '"  '"*'  ""''"  "^  '^"^  "^^^  -«  --- 

Le,  protestant,  sont  no,  frères  en  Jésus-Christ,  et 
nous  devons  le,  aimer  comme  nou,  enseigne  l'Apôtre' 

"  ennemi"      ""  """'*""  '"  ''°™""'^-  '"*'"«  »- 
Je  veux  simplement  vou,  parler  de  la  religion  prote, 
«.te  que  l'on  appelle  prote,tantis,ne.  en  ta'nt    Ce' 
nest  ,a,  dan,  cette  religion  que  ,e  trouve  la   vraie 
Eglise  de  Jésus-Christ. 

tisme"'  '"'"'  """  '"  '"•"^  P'°'«''*'"«  «'  P'oteetan- 

Les   protestant,  sont  des  hommes  que  Dieu  aime 

t  uTe ir,"  ''"'"''  '""""^"^  «'  le  protestant  m 
es^ne  révolte  contre  la  vérité,  une  révolte  semblable 
à  celle  des  anges  rebelle,  dans  le  ciel.    C'est  l'oreueil 
quja  perdu  les  anges  rebelles,  et  c'est  aussi  l'oS 
qm  a  donné  naissance  au  protestantisme.  Il  faut  aimer 

ZtT       'IV'""''''  ''  protestantisme.  Jm    o" 
doit  aimer   a  pécheur  et  détester  le  péché. 

II 

Le  protestantisme  est  une  doctrine  trompeuse 
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1 


Je  réponds  non. 

Qu'est-ce  qu'une  religion  ? 

C'est  un  lien  de  doctrine,  de  culte  qui  réunit  dans  une 
même  croyance  religieuse  un  certain  nombre  d'hommes 
professant  tous  les  mêmes  idées  pour  servir  Dieu  et 
arriver  au  ciel.  Tels  sont,  par  exemple,  parmi  les  fausses 
religions,  le  judaïsme  ;  le  mahométisme,  le  boudhisme. 

Le  protestantisme  a  pour  principe  fondamental  que 
chaque  homme  est  libre  de  croire  tout  ce  qu'il  veut  en 
matière  de  religion,  et  de  servir  Dieu  à. sa  guise.  Il 
détruit  donc  l'idée  même  de  religion,  c'est-à-dire  de  lien, 
d'union,  d'unjtc'. 

"Voulez-vous  la  preuve  que  dans  le  protestantisme  il 
y  a  ni  union,  ni  unité  ?  Voyez  ou  plutôt  comptez  parmi 
nos  frères  séparés,  le  grand  nombre  de  religions  diffé- 
rentes. 

Il  y  a  chez  eux  les  Luthériens,  les  Calvinistes,  les 
Baptistes,  les  Anabaptistes,  les  '  niversalistes,  les  Ritua- 
listes,  les  Méthodistes,  les  Quakers,  les  Mormous,  etc. 
Savez- vous  combien  l'on  compte  aujourd'hui  de  sectes 
différentes  dans  le  protestantisme,  ayant  dhacune  leur 
croyance  particulière  ? 

Elles  sont  au  nombre  de  352,  et  ces  années  dernières, 
une  femme  à  New- York  s'est  mise  en  frais  d'en  fabri- 
quer une  nouvelle.  Ce  nouveau  docteur  prêchait 
l'amour  libre,  ce  que  les  Américains  appellent  le  free 
love. 

D'après  cette  nouvelle  doctrine,  un  mari  pouvait  chan- 
ger de  femme  tous  les  jours,  et  la  femme,  elle,  charger 
de  mari  ! 

Toutes  Ces  différentes  sectes  diffèrent  entre  elles  ; 
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elles  ne  s'accordent  nue  sur  un  =,„.  i 

Vons  me  direz  neut-Sfra  ■   ;i  „  ^ 

l<eu[-ecre.   ii  est  vrai  nue  pbo  rtitrA 

en^s  croyances   protestantes  diffèrent   que>  ue    pt 

daûs  leur  c.«rfo.  mais  leur  différence  est  très  petite  et 

ne  consiste  guère  que  dans  IWanisation  df  l 

congrégations;   mais  quant  à  1^^  ?«'!,?'' 

chez  tous  les  protestants.  "  '''  ^'  "^""^ 

Voilà  ce  qu'on  nous  dit  — 

lequel  les  protestants  sont  unis  -  ^""  '" 

moi  qu  U  y  a  une  énorme  différence  Pntr» 
secte  qui  admet  le  baptême  et  une  autre  oui  T  ' 

entre  une  croyance  qui  admet  l'enfe        1        T'    ''• 
Die  son  existence  "°''  *""■«  l"' 

dii^Zcfeir:;:!:  ^^^'^  •"^^  '^-'^  ^  ^  --  ^-«^^ 

femme  et  ce  e  ou        T  V  '"'''"^'  1"'"''«  «-'« 

;rxt:r  :;;rrcr  "'°'^""^'^ 
:^^^----^--= 

^f^'::ï;e::^;ir:dir--s- 
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doit  lire  la  Bible  et  a  droit  de  l'interpréter  comme  il 
l'entend. 

L'un  trouve  qu'il  est  mieux  de  ne  pas  croire  à  l'en- 
fer, et  il  torture  le  sens  des  Saintes  Ecritures  pour 
trouver  qu'il  n'y  a  pas  d'enfer. 

Il  en  est  ainsi  pour  toutes  les  autres  vëritëj  révélées. 
Chacun  est  libre  d'admettre  ce  qui  lui  plaît,  et  de  reje- 
ter ce  qui  ne  lui  plaît  pas. 

On  pent  dire  que  dans  le  protestantisme,  il  y  a  au- 
tant de  i-royances  différentes  qu'il  y  a  d'individus. 

Il  faut  avouer  que  cela  est  bien  commode  pour  vivre 
sans  trop  se  gêner. 

Le  protestantisme,  malgré  ses  réclamations,  n'est 
point  et  ne  peut  pas  être  une  religion,  encore  moins 
est-il  la  vraie  religion. 

D'ailleurs  à  quelle  époque  le  protestantisme  a-t-il 
commencé  ? 

Quels  sont  les  pères  ou  les  fondateurs  du  protestan- 
tisme ? 

Il  y  avait  déjà  1500  ans  que  l'Eglise  de  Jésus  existait 
sur  la  terre  quand  le  premier  protestant  afiparut  sous  le 
soleil. 

Ce  fut  en  1520  que  Luther  abandonna  l'Eglise 
catholique  —  après  avoir  été  excommunié  —  et  qu'il 
commença  à  prêcher  sa  nouvelle  doctrine. 

Luther  était  religieux  chez  les  Augustins  déchaussés  : 
il  fit  volontairement  et  librement  à  l'âge  de  23  ans,  ses 
trois  vœux  d'obéissance,  de  pauvreté  et  de  chasteté.  Il 
demeura  dans  cet  ordre  religieux  12  ans,  jusqu'à  l'âge 
de  35  ans. 

Ne  voulant  pas  obéir  à  ses  supérieurs,  il  fut  chassé  de 


son  couvent  et  excommunié  nar  le  Pan»  =l        a. 
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ches  et  à  leurs  orgies.  On  ne  voit  rien  dai)8  les  Saintes 
Ecritures  à  ce  sujet!... 

Vous  me  direz  peut-être  :  si  le  protestantisme  est  une 
eri'eiir,  pourquoi  voit-on  tant  de  protestants  dans  cette 
croyance  ? 

Je  vous  répondiai  qu'il  y  a  beaucoup  de  protestants 
qui  sont  dans  la  bonne  foi,  étant  nés  et  ayant  été  élevés 
dans  cette  croyance.  Ils  croient  qu'ils  peuvent  se  sau- 
ver dans  le  protestantisme. 

Je  vous  dirai  aussi  qu'il  est  bien  plus  facile  de  vivre 
df  .s  le  protestantisme  que  dans  le  catholicisme,  parce 
que  le  protiestantisme  est  une  croyance  qui  met  ses 
membres  fort  à  l'aise. 

Ainsi  dans  le  catholicisme  la  confession  est  obliga- 
toire ;  dans  le  protestantisme,  point  de  confession.  Dans 
le  catholicisme,  on  est  obligé  de  faire  pénitence  par  la 
mortification,  l'abstinence  et  le  jeûne  ;  rien  de  tout  cela 
dans  le  protestantisme.  Dans  le  catholicisme  les  bonnes 
œuvres  sont  commandées  ;  dans  le  protestantisme,  point 
de  bonnes  œuvres  nécessaires.  Vous  ue  me  direz  pas, 
je  suppose,  comme  je  l'ai  déjà  entendu  de  mes  oreilles — 
de  la  bouche  même  de  certains  catholiques — qu'il  n'y  a 
pas  une  grande  différence  entre  la  religion  catholique 
et  la.  religion  protestante. 

Il  y  a  une  si  grande  différence  que  la  religion  catho- 
lique est  la  seule  vraie,  fondée  par  Jésus-Christ  et  ses 
Apôtres  ;  et  que  la  religion  protestante  établie  par 
Luther,  Calvin  et  Henri  VIII,  n'est  pas  une  religion, 
mais  une  négation  de  la  vraie  religfcn  du  Christ. 

Voilà  la  diftérence  ;  l'une  est  une  religion  et  l'autre 
ne  l'est  point,  mais  seulement  une  protestation. 


CONFâBENCES   8VR   t'&)U8g  fg 

Vous  dites  qu'il  y  a  peu  de  différence  entre  le  catho- 
hcisme  et  le  protestantisme.-Y  pensez-vous  sérieuse- 
ment? 

Mieux  vaudrait  dire  que  la  fausse  monnaie  est  à  peu 
près  de  même  valeur  que  la  bonne.— Là  où  l'Ealise 
affirme,  les  protestants  nient;  là  où  l'Eglise  commande 
les  protestants  se  révoltent.  Chez  les  catholiques  il  n'y 
8  quune  seule  doctrine,  qu'un  seul  enseignement- 
chez  les  protestants  chacun  croit  comme  il  veut  et  vit 
comme  il  croit  ;  c'est  l'anarchie  religieuse  ! 
.  ^'  ^tholiques  croient  à  l'enseignement  infaillible 
delEghse;  mais  les  protestants  rejettent  cette  auto- 
nté,  ne  reconnaissant  que  la  Bible  que  chacun  lit 
comme  il  peut  et  comme  il  veut. 

Celui  qui  ne  sait  pas  lire  doit  s'en  passer,  il  n'y  a 
pas  de  salut  pour  lui.  parce  que  d'après  eux  on  doit- 
paraît-il— lire  la  Bible  pour  être  sauvé. 

Le  catholique  vénère  le  Pape  comme  le  Vicaire  de 
J&ns-Chnst  sur  la  terre,  le  chef  des  fidèles,  le  docteur 
mfailhble  de  la  loi. 

Le  protest..ntne  voit  en  lui  que  l'antéchrist,  le  vicaire 
de  satan  et  l'ennemi  principal  de  l'Evangile 

Le  catholique  adore  Jésus-Christ  dans  l'Eucharistie 
Le  protestant  n'y  voit  qu'un  morceau  de  pain. 

Le  catholique  aime  et  invoque  la  Sainte- Vierge  et  les 
saints  ;  le  protestant  a  pour  eux  un  éloignement  invin- 
cible  qui  va  souvent  jusqu'au  mépris,  jusqu'à  la  haine 
11  en  est  ainsi  de  tous  les  dogmes  de  l'Eglise  catho- 
lique que  nos  frères  séparés  .laus  la  foi  rejettent. 

Or,  Il  n'y  a  pas  plusieurs  églises,  mais  une  seule  qui 
soit  véritable. 
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Les  Saintes  Ecritures  nous  disent  :  "  qu'il  n'y  a 
qu'une  foi,  qu'un  Seigneur  et  qu'un  baptême."  (Eph. 
IV.  5.)  "  Il  n'y  a  qu'un  troupeau  tt  qu'un  pasteur,  " 
nous  dit  saint  Jean.  (x.  16.) 

Ceux  qui  professent  le  protestantisme  sont  certaine- 
ment dans  l'erreur  ;  leur  devoir  est  de  chercher  la  véri- 
table Eglise,  et  d'entrer  dans  ton  sein,  d'après  ces 
paroles  de  saint  Paul  ;  "  Eprouvez  tout,  et  attachez- 
vous  à  ce  qui  est  bon."  (1  Thess.,  v.  21.)  U'est-à-dire 
à  ce  qui  est  de  votre  compétence,  de  votre  discerne- 
ment :  non  point  à  ce  qui  repose  sur  une  autorité  qui 
rende  l'examen  impertinent.  Or,  aprèi  iJieu,  après  son 
Christ,  après  son  Eglise,  il  n'y  a  point  à  examiner, 
mais  à  se  soumettre. 

Ils  pourraient  alors,  d'après  ce  faux  raisonnement, 
être  tout  aussi  bien  païens,  turcs,  juifs,  et  même  n'avoir 
aucuije  croyance  religieuse. 


III 


Luther,  comme  vous  le  savez,  est  le  premier  protes- 
tant apparu  sur  la  terre. 

Qu'est-ce  qui  porta  ce  religieux  apostat  à  combattre 
la  doctrine  catholique,  et  à  en  inventer  une  autre  ? 

Ce  fut  l'orgueil  et  la  jalousie. 

Le  Pape  Lé  on  X,  alors  assis  sur  la  chaire  de  saint 
Pierre,  à  Home  donna  une  indulgence  ;  Luthur  se  cho- 
qua de  ce  que  la  commission  de  prêcher  cette  indul- 
gence fût  donnée  à  l'ordre  de  Saiut-i*oiuiuique  et  il 
commença  à  décrier  les  indulgences  autant  qu'il  pût. 
Après  cela,  il  fit  un  écrit  de  9ô  articles,  qu'il  attacha 
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aux  portes  de  l'Eglise  de  Wittemberg  :  cet  écrit  rentl 
mai  une  doctnne  contraire  à  celle  de  l'EgUse  catholique. 
Quelques  docteurs   catholiques  réfutèrent  avec  un 
peu  d  aigreur  cette  nouvelle  doctrine  de  Luther 

Il  leur  répondit  avec  une  hauteur  et  une  insolence 
indignes  d'un  chrétien.  »"«uoe 

Dès  le  commencement  de  ses  disputesen  1517.  Luther 
pr^enda,t  ne  soutenir  rien  qui  no  fût  conforme  à  mÏ 
ture^Sa.nte  ou  aux  saints  Pères,  et  approuvé  du  Saint 

tonte  sa  doctrine  au  jugement  de  l'Eglise 

t.™;?  ^^lu'  •^"'^"  '^""''**'  ''"  P*P«  I-^""  X,  qu'il  écou. 

Il  offrit  aussi  à  ses  supérieurs  de  gaider  le  silence 
pourvu  qu'on  obligeât  ses  adversaires^  faire  la  S 

Que  devons-nous  conclure  de  ceci?   C'est  qu'alors 

%hse  catholique,  parce  que  autrement  il  n'eût  pu  se 
soumettre  à  garder  le  silence.  ^ 

thédotvn'lK'""''""^'  P"'^  '^^''^'"-l  Cajetan, 
théol  g,en  célèbre  envoyé  par  Léon  X.  en  Allemagne. 

LuUier  révoquât  ses  erreurs,  mais  celui-ci  refusa  de  ù 

LuIhelÎ"'"'",,''"''''"'   """-'"  ^    ^*  désobéissance. 
^Uher  en  appelle  aux  plus  célèbres  universités  d'Aile 
-gne  et  à  celle  de  Paris,  promettant  de  si  soult^: 
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humblement  à  leurs  décisions.  Sa  nouvelle  doctrine  est 
condamnée  par  les  universités  de  Leipzig,  de  Cologne, 
de  Louvain  et  de  Paris.  Il  en  appelle  peu  après  au 
Pape.  Celui-ci  fait  publier  une  bulle  par  laquelle  il  con- 
damne 41  articles  de  la  doctrine  de  Luther.  Luther  en 
appelle  du  Pape  mal  informé  au  Pape  mieux  informé,  et 
enfin  il  porto  sa  cause  devant  un  concile  général. 

Il  déclare  ensuite  qu'il  ne  peut  soumettre  sa  doctrine 
à  l'examen  d'un  concile. 

Nous  voyons  donc  que  Luther  était  extrêmement 
inconstant,  puisqu'il  en  appelle  à  tant  de  juges  diffé- 
rents sans  vouloir  s'en  tenir  à  aucun,  et  qu'il  se  défie 
beaucoup  de  sa  propre  cause,  puisqu'il  ne  veut  pas  qu'on 
se  prononce  sur  ta  doctrine.  Luther  était  aussi  très 
eutêté,  attendu  qu'il  préférait  son  propre  jugement  à 
celui  de  tout  le  monde  chrétien. 

Si  Luther  eut  été  de  bonne  foi,  il  aurait  dit  :  Je  laisse 
à  l'Eglise  le  soin  de  juger  si  ma  doctrine  est  conforme 
ou  non  aux  Saintes  Ecritures. 

Luther,  loin  de  reconnaître  l'autorité  de  l'Eglise,  écri- 
vit contre  la  bulle  du  Pape,  qu'il  appela  la  bulle  de  l'an- 
téchrist  ;  il  poussa  la  rage  jusqu'à  brûler  publiquement 
la  bulle  pontificale  avec  le  livre  des  Décrétâtes.  Dans 
sa  fureur,  il  alla  jusqu'à  dire  qu'il  fallait  brûler  le  Pape 
lui-même,  prendre  les  armes  contre  le  Pape,  les  cardi- 
naux, les  évêques,  et  se  laver  les  mains  dans  leur  aaug. 
Cependant  il  avait  dit  quelque  temps  auparavant  qu'il 
tenait  au  Pape  de  l'absoudre  ou  de  le  condamner,  qu'il 
se  jetait  à  ses  pieds  avec  la  plus  grande  soumission,  que 
rien  sur  la  terre  n'était  au-dessus  du  Pape  et  de  l'Eglise 
romaine  en  ce  qui  regarde  le  pouvoir  spirituel. 
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schisme  entre  eux  :  "  Mes  frères,  je  vous  prie  de  faire 
en  sorte  qu'il  n'y  ait  aucun  sobisme  parmi  vous." 
Voilà  ce  que  nous  dit  saint  Paul  au  chapitre  premier 
de  sa  première  Epttre  aux  Corinthiens.  Xotre-Seigneur 
nous  dit  dans  saint  Matthieu,  Chapitre  xviii,  17  : 
"  Quiconque  n'écoute  pas  l'Eglise,  regardez-le  comme 
un  païen  et  un  publicain." 

Ainsi  vous  voyez  la  différence  qu'il  y  a  entre  l'Eglise 
catholique  et  le  protestantisme.  Vous  voyez  aussi 
quels  ont  été  les  commencements  du  protestantisme  et 
quels  ont  été  ses  fondateurs. 

Je  m'arrêta  ici  aujourd'hui  en  vous  recommandant 
d'être  plus  que  jamais  attachés  à  votra  foi,  à  votre 
religion  et  de  respecter  ses  divins  eii.teignementa. 

Instruisez-vous  de  votre  religion  afin  que  vous  puis- 
siez la  défendre  toutes  les  fois  qu'elle  sera  attaquée. 
Plus  vous  serez  instruits  de  ses  vérités  fondamentales, 
plus  votre  foi  sera  vive,  plus  vous  l'aimerez  cette 
religion  prêchée  par  notre  divin  Sauveur  et  par  ses 
successeurs  légitimes. 

Pourquoi  voit-on  de  nos  jours  tant  de  chrétiens 
indifférents  ? 

C'est  parce  qu'ils  sont  ignorants  des  vérités  religieu- 
ses. Mais  ce  qui  est  encore  plus  pénible,  c'est  de  voir 
de  mauvais  catholiques  se  donner  toute  la  peine  possi- 
ble pour  pervertir  leurs  compatriotes.  Ah  !  .si  ces  mau- 
vais catholiques  —  pour  étudier  la  vraie  religion  — 
s'imposaient  la  moitié  de  l'agitation  qu'ils  se  donnent 
pour  retenir  certains  passages  des  Saintes  Ecritures 
qu'ils  ne  comprennent  point,  ces  hommes  seraient  de 
fervents  catholiques  ! 


Pourquoi   voit-on   des  nA»n>.    ^» 
abandonner  la  religion  Ihol;^;;?^  ""^  «"""»'^'"<» 
La  réponse  est  facile  à  donner    On  n..„« 

va  se  n,«ri»r  ^  ,  ""'"^'"ses  habitudes,  on 

Et  c'est  3i  facile  de  devenir  protestant, 
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Kestez  attachés  à  votre  foi  lispr  H»  h.„    i- 
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du  Jrt  i  '°"'  '"'''"^'^  constamment  à  la  vue 


U  BIBU  ET  U  TRADITION 
I 

Seee  vobUeum  mm,  omnibus  diebut, 
utqu»  ad  eomummationem  tœeuli. 

Voici  que  je  auis  avec  vou»  tou«  lea 
jour»,  jusqu'à  la  oon.ommation 
des  aiécles. 

(St  Uatth.,  xvm.  20). 

Dans  ma  deuxième  instruction,  je  vous  ai  démontré 
que  le  protestantisme  ne  pouvait  pas  être  la  vraie  reli- 
gion de  Jésus-Christ.  puisqu'il  n'est  pas  une  religion 
niais  une  révolte  contr«  la  vérité,  et  que  ce  n'est  noî-t 
à  ses  fondateurs  Luthur,  Calvin  et  Henri  VI.I  que 
Notre-Seigneur  a  dit  :  "  Allez  et  enseignez  toutes  les 
natious.  Je  suis  avec  vous  tous  les  jours  jusqu'à  la 
consom.nation  des  siècles." 

Aujouid'hm.  je  vais  vous  prouver  que  la  Sainte 
Bible  D  est  pas  et  ne  peut  pas  être  la  seule  règle  de 
notre  foi.  " 

La  Bible  contient  véritablement  la  parole  de  Dieu 
Nous  le  savons  aussi  bien  que  nos  frères  séparés  dans 
la  loi  ;  nous  le  savons  même  mieux  qu'eujc 

La  Bible  ou  les  Saintes  Ecritures  se  composent  de 
I  Ancien  et  du  Nouveau-Testament. 

Ce  sont  des  hommes  inspirés  par"  Dieu  lui-même  qui 
ont  écrit  ces  livres  saints. 

L'Ancien-Testsmonf  o'^n^nro-r'  --■•<.  ■  -, 

.  -tim- j-  compreiid  uu  tjui  5  est  passé  de 
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plu»  remarquable  avant  la  venue  de  Notre-Seigneur 
Jésus-Christ,  et  le  Nouveau-Testament,  ce  qui  s'est  passé 
depuis  Notre-Seigne-ir,  touchant  sa  rie  et  ses  prdilicii- 
tions.  Mais  il  ne  faut  pas  croire  que  tout  ce  que  Notre- 
Seigneur  a  fait  et  dit— ainsi  que  les  Apôtres— se  trouve 
dans  le  Nouveau-Testament. 

Le  total  des  Livres  Saints  est  de  72  :  45  de  l'Ancien- 
Testament  et  27  du  Nouveau  ;  ils  ont  tous  été  écrits 
dans  l'espace  de  IGOO  ans. 

Presque  tous  les  livres  de  l'Ancie a-Testament  ont 
été  écrit  en  hébreu,  et  ceux  .Vi  Nouveau  en  grec, 
excepté  l'évan^le  Siint  Matthieu  qui  a  été  écrit  en' 
hébreu. 

Nous  avons  à  nous  occuper  surtout  du  Nouveau- 
Testament  ;  bien  que  tout  ce  qui  est  contenu  dans  les 
Saintes  Ecritures  soit  d'enseignement  divin,  cependant 
la  Bible  dans  le  sens  que  l'entendent  les  protestants, 
ne  peut  pas  être  pour  nous  catholiques  l'unique  règle 
de  notre  foi. 

Et  pourquoi  ?  Parce  que  l'Eglise  de  Jésus-Christ 
existait  et  était  déjà  répandue  sur  la  terre  avant  que  le 
Nouveau-Testament  fût  écrit  par  les  Evangélistes  et 
par  les  Apôtres. 

Les  premiers  chrétiens  disaient  le  Pater  avant  qu'il 
fût  écrit  dans  Saint  Matthieu,  parce  ,iue  notre  divin 
Sauveur  l'avait  appris  à  ses  disciples  et  que  ceux-ci 
lavs'  J^  transmis  aux  premiers  chrétiens. 

On  baptisait  au  nom  du  Père,  et  du  Fils,  et  du  S'iint. 
Esprit,  avant  que  la  formule  fût  écrite  par  Saint  Mat- 
thieu, parce  que  Notre-Seigneur  l'avait  verbalemHnt 
enseignée  à  ses  Apôtres. 
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Notre-Seignenr  ne  dit  point  à  ses  Apôtres:  Allez  et 
colporte,  les  Bibles;  «ais  bior,  ■      d.  et  ente      e. 

vous  méprise,  me  méprise.'  ^ 

Ceci  m'amène  à  vous  parler  tou.  ue  .u^te  de  la  Tra 
dUion  que  les  protestants  rejettent  et  que  nous  catholi- 
ques, nous  sommes  obligés  d'admettre. 
II 

Qu'est-ce  que  la  Tradition  ? 

On  appelle  Tradition  l'ensemble  des  vérités  révélées 
tmns^m,ses  par   un   autre  canal  que  celui  des  uZ 

tés°ontT"r  T  '''"''■''°°  '^^^^««P--  que  ces  véri- 
tés ont  ,té  révélées  par  Notre-Seigneur  à  ses  Apôtres. 
On  appel  e  encore  cette  Tradition  apostolique,  parce 
que  ces  vérués  révélées  aux  Apôtres  par  notre  S  J^ 
Sauveur  ont  été  transmises  pareux  de  vive  voix  à  leurs 
dsc,p,es,mmédats  et  à  l'Eglise.  Cette  Tradition  a  pu 

n     'are t"   '  ^"'^  ^"  '^^  '''''''  ^^-'  --  «"e 
sacrés  ""  '"°"''  '°"*  '°''^''  parles  écrivains 

Nous  croyons  à  cette  Tradition  comme  à  la  Bible 
parce  que  les  Apôtres  n'ont  rien  enseigné  que  ce  qu'ils' 
avaient  appns  de  Notre-Seigneur  ou  par  inspirai  n 
du  Sa.nt.Espnt.  Ces  vérités  ont  été  transmises  par  les 
Apôtres  et  leurs  successeurs  jusqu'à  nous 

Passons  aux  preuves  qui  établissent  que  la  Tradition 
apostolique  est  la  seconde  source  des  vérités  révélées 

Nous  ne  voyons  nulle  part  dans  le  Nouveau  Testa- 
ment que  Notre-Seigneur  ait  ordonné  d'écrire  les  divins 
enseignements  qu'il  avait  donnés  aux  hommes 


Il  il 
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L'Evangile  avait  été  prêché,  cru  et  pratiqué  long- 
temps avant  que  la  moindre  partie  du  Nouveau  Testa- 
ment fut  écrite.  Les  Apôtres  n'ont  jamais  vu  une  cou- 
verture de  Bible,  si  ce  n'est  peut-être  Saint  Jean. 

Saint  Jean  l'ï^angéliste,  au  chapitre  xxr,  v.  25,  nous 
dit  ce  qui  suit: 

"  Et  il  y  a  encore  beaucoup  de  choses  que  Jésus  a 
"  faites  ;  si  on  les  rapportait  en  détail,  je  ne  crois  pas 
"  que  le  monde  même  pût  contenir  les  livres  que  l'on 
"  en  écrirait.  " 

Voilîi  un  texte  qui  est  bien  clair  et  qui  prouve  parfai- 
tement contre  les  protestants  que  tout  n'est  pas  écrit. 

Voici  encore  d'autres  paroles  de  Saint  Paul  aux  Thcss. 
chap.  II,  V.  14.  "  C'est  pourquoi,  mes  frères,  demeurez 
"  fermes  et  conservez  les  traditions  que  vous  avez 
"  apprises,  soit  par  paroles,  soit  par  lettres." 

Il  n'y  a  certainement  pas  de  vérités  plus  clairement 
exprimées  dans  les  Saintes  Ecritures  que  ce  dogme  de 
notre  foi  catholique. 

Si  vous  rejetez  la  Tradition  apostolique,  il  faut  que 
vous  rejetiez  aussi  la  Bible.  Il  ne  vous  est  s  plus  pos- 
sible d'admettre  l'une  que  l'autre. 

La  Bible  est  la  révélation  écrite  et  la  Tradition  est  la 
révélation  non  écrite. 

La  Bible  et  la  Tradition  nous  viennent  l'une  et  l'au- 
tre des  Apôtres,  ayant  été  transmises  à  leurs  succes- 
seurs immédiats. 

On  ne  voit  nulle  part  que  Notre-Seigneur  ait  ordonné 
d'écrire  ses  enseignements,  mais  on  voit  au  contraire 
qu'il  a  insisté  de  conserver  la  Tradition. 

Je  vous  le  demande  :    est-ce  que  les  Apôtres  a'é- 


'■■«■■   'i 
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c. «fiaient  leurs  paroleT  I     ^  ''°""°''  ^  «î"'  '!« 

différents  de  ceux  à  auH.        %'°'''=°''»'°'«'  ^'«'«"t 

««"é  de  ]a  Tradition;  ce  n'erpoint  V  , '''"  ""  '^'^' 

Notre-Seigueur  a  fait  ^f  /  /*'"' l"*^   '""'   «e  que 

enseigna  retrouvVdliriLtbÏr^-^^^"' 
"•avons  pas  besoin  de  tradition  -1  ^'°"  "°"-' 

'eti;^;ïï:d°:roïr::T'^'^^^^^^^^^^^-^^^^°^- 

^■-e-Seigneur  ntsl         1^' ?  f'T"'- 
tes  Ecritures.  Quelles  sont  L    v        '        "'  ^"^^  ^'''°- 
ces  paroles  ?  °''  ^'"'"'«^  «'  à  qui  dit-il 

Ces   Ecritures    étaient    l'Ancien    T..f 
preuve  c'est  que  le  Nouveau  T  ^''^^'"^<   <='   'a 

alors,  et  qu'H  ne  l'a  rtr""'"'"'^'^'' ^^^  ^<=»' 
Seigneur.  ^'^  "ï"'  ^°''g'«°'P«  après  Notre- 

A  qui  adressait-il  ces  paroles  ? 
Aux  Juifj. 

Pourquoi  leur  disait-il  ces  choses? 
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NoD,  puisque  nous  lisons  dans  le  Nouveau  Testa- 
ment: "  Quoique  j'eusse  plusieurs  choses  à  voua  écrire, 
"je  n'ai  pas  voulu  le  faire  sur  du  papier  et  avec  de 
"  l'encre,  espérant  aller  vous  voir  et  vous  entretenir  de 
"  vive  voix  "  (Saint  Paul  aux  Thess). 

Les  protestants  sonf  obligés  d'admettre  une  tradition 
malgré  eux,  bien  qu'ils  prétendent  rejeter  toute  tradition. 

Pourquoi  toujours  cette  haine  contre  ce  qui  est  catho- 
lique ? 

N'est-ce  pas  pour  imiter  les  pères  du  protestantisme 
dans  leilr  haine  contre  l'Eglise  catholique  ? 

Pourquoi  à  certaines  époques  de  l'année  se  réunis- 
sent-ils dans  les  bois  on  ailleurs  pour  prêcher  ? 

N'esi-oe  pas  pour  imiter  et  conserver  une  coutume 
qu'avaient  les  premiers  chrétiens. 

Pourquoi  construisent-ils  des  temples  ?  Pourquoi  se 
Téunissent-ils  dans  ces  mêmes  édifices  ?  Pourquoi  la 
musique,  le  chant  dans  leurs  réunions  ?  C'est  par  tra- 
dition qu'ils  observent  ces  coutumes. 

Ainsi  les  protestants  sont  forcés  d'admettre  la  tradi- 
tion malgré  eux. 

Nos  frères  séparés  dans  la  foi  croient  que  les  quatre 
Evangiles  et  les  quatorze  Epltres  de  Saint  Paul  sout 
<les  livres  divins,  c'est-à-dire  qu'ils  ont  été  inspirés  par 
lEspnt-Saint;  cependant  cela  ne  se  trouve  pas  au 
moins  pour  tous  ces  livres  dans  les  Saintes  Ecr.tn.es 
Les  protestants  croient,  au  moins  quelques  sectes 
•quii  faut  baptiser  les  enfanta;  cela  ne  se  voit  nulle 
part  dans  les  Livres  Saints. 

Les  protestants  croient  encore  qu'il  fant  sanctifier  le 
Dimanche  au  lieu  du  sabbat,  c'est-à-dire  du  samedi- 
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Saint  E  Ipi  E  iuHe  sT,  ^"^''  '^^  ^"  "'^'«• 
Chypre.  l'u„l,  P^res  d^E^Le  r;!' .t'  '"^  '^^ 
dit-il  pas  •    "  On  n»  t.  ^'^°'^'  °«  "O"* 

Sai.te.Ue  q^e  ,      1X1^.::"  f"^  ^'^-''-^ 
sieurs  article,  les  un,   ,       r.  °"'*nseignd  plu. 

tradition?"  ^"'  ''^'=^''"«'  «^'^"tres  parla 

que""?:;  LTeTtaîi:  zir  "7":  '^  ■^^^-^  ^•^'"•''"-- 

de  l'Eglise  '"°''  '^''  '«^  P^«'«"'"s  siècles 

^^^dncars^s:;:::"'^"^^''-'"- 

Tradition  ««ûentiuté  ne  repose  que  sur  la 

par  eux  et  p,,r  leurs   successeurs  jusqu'à 

lard,  du  pauvre  com^e  ciu  rilhe  de  l'-""'  '"  ""'- 
de  celui  qui  est  instruit.  Qu  tût  le  t^="rf  .'=°'"'- 
la  Bible  et  la  lire  et  n,  .    l  "'*'  "^"'^  "^"'^ 

prêter  ce..:  iÏr;nlTj'""°"'  '''''  '^  ^'''-- 
le  prLTr''^  ^^'^"-'--^  faux.  co..e  je  vais  vous 
III 
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Peut-on  croire  un  seul  instant  que  Dieu  ait  voulu 
laisser  aux  hommes  la  liberté  d'interpréter  ses  volontës 
chacun  à  sa  guise  ? 

Vous  savez  tous  avec  quel  religieux  respect  on  suit 
dans  ce  monde  les  dernières  volontés  d'un  testateur 

Avec  quel  soin  on  interprète  chaque  article  de  son 
testament;  et  s'il  s'élève  quelques  doutes  sur  l'inter- 
prétation de  certaines  phrases  et  de  certains  mots,  que 
fait-on  ?  ^    ^ 

Est-ce  qu'on  laisse  les  héritiers  interpréter,  d'après 
leur  jugement  particulier,  ces  mots,  ces  phrases  et  ces 
articles  comme  chacun  l'entend  ? 

Evidemment  non.  La  loi  civile  n'a-t-elle  pas  établi 
des  tribunaux  pour  étudier  et  régler  ces  différends  ? 
Pensez-vous  que  Dieu  qui  est  la  sagesse  même  ait 
voulu  que  les  hommes  agissent  autrement  pour  ce  qui 
regarde  ses  volontés?  Certainement  non. 

La  Bible  est  un  code  divin,  dans  lequel  les  volontés 
de  Dieu  sont  exprimées.  Ce  code  divin  enseigne  aux 
hommes  à  vivre  saintement  pour  arriver  à  leur  fin  der- 
nière qui  est  le  ciel. 

Il  y  a  aussi  dans  le  monde  un  code  civil  qui  enseigne 
aux  hommes  leurs  rapports  les  uns  envers  les  autres 
Je  vous  le  demande  :  ce  code  civil  est-il  laissé  à  la  libre 
interprétation  de  chacun  ?  non.  Il  en  doit  être  de  même 
pour  le  code  divin  que  l'on  appelle  la  Bible. 

De  mêaie  que  le  code  civil  présente  de  grandes  diffi- 
cultés dans  plusieurs  endroits  pour  son  interprétafon  • 
de  même  aussi  les  Saintes  Ecritures  présentent  de' 
grandes  diflicultés  dans  l'interprétation  de  plusieurs  de 
ieurs  passages. 


1    ■ 
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Bible,  et  ce  ^riit^T::^^!^^'^'^^  "^ 
«eule.  Il  ne  se  trouve  .oint  dZ  ^  "'"''""'ï"'' 
puisque  chacun.  dWè?!;^  TT  !' T'^^'^"*""'''. 
Bible  comme  ili'entend         '       '^'°"  d'mterpréter  la 

Il  me  semble  que  l'on  dm>  âf.„ 
pour  ka  choaea  divines  ou'''       V"'"  '^''°'"'*"« 
humaines.  ^   °"  ^"''  P""^  'es  chosea 

humainÏÏii:;lt;;'  ^-  l'interpr.tation  des  lois 
lois  divines  "''"  P°"  l'interprétation  des 

jugement.  u^pres   son  propre 

Les  protestants  prétendent  que  celni  li       .      .  • 
qmhtla  Bible  avec  droiture  et'pTété  ''  ''"'* 

avec7roitre;;r:r^"'^  'r^^-  '^-"'  «^  B^"e 
"ure  ec  piété,  au  moins  j'a  me  à  le  croiro 

Voilà  un  ministre  épiscopalien. 
drirrretpS"  ''"'  ^*  ^'^"^'  "  "'  ^  «ible  avec 
P0ilJttpS;:;L:'"^^«^^^^—  P0'-ci.v.que. 

S'il  n'y  a  ni  évêques,  ni  prêtres,  il  n'y  aura  n."  .  ^ 
sacrements,  et  s'il  n'v  a  nnL  ^  ^  ^'"^  ^e 

point  d'église.         ^     ^     '  ^^  sacrements,  il  n'y  aura 

Voici  en  second  lieu  un  ministre  presbytérien,  c'eat 
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aoMi  un  homme  droit  et  pieux,  il  Ut  sa  Bible  avec  droi- 
ture et  piété.  Il  vous  dira  qu'il  faut  des  prêtres,  mais 
pas  d  évêques,  ce  n'est  pas  nécessaire. 

Le  ministre  épiscopalien  répondra  qu'il  a  la  Bible 
pour  lui.  A  son  tour  le  presbytérien  prétendra  avoir 
aussi  la  Bible  de  son  côté. 

En  troisième  lieu,  un  ministre  baptiste  prendra  la 
l^le.  Cest  encore  un  homme  droit  et  pieux,  lisant  sa 
JJible  avec  droiture  et  piété. 

Avez-vous  jamais  été  baptisé  !  dira-t-il. 
enfant  '^^""^"^  l'^P"<»Palien,  lorsque  j'étais  tout  jeune 

Je  l'ai  été  aussi,  dira  le  presbytérien,  lorsque  j'étais 
au  berceau.  j  «>  »'= 

,  Mais  répliquera  le  baptiste.  vous  l'avez  été  par  infu- 
sion ou  aspersion  ;  bien  !  je  vous  dis  que  vous  n'avez 
jamais  reçu  le  baptême,  et  vous  le  recevrez  seulement 
lorsque  vous  descendrez  dans  la  rivière  comme  le  Christ  • 
et  le  baptiste  pour  prouver  qu'il  a  dit  la  vérité  apporte' 
sa  Bible,  et  il  ajoute  :  si  vous  ne  vous  faites  pas  baptiser 
de  nouveau,  je  vous  dis  que  vous  irez  tous  en  enfer 
vous  et  vos  sectateurs  !  ' 

En  quatrième  lieu,  un  uuitaire-encore  un  homme 
droit  et  honnête-vous  dira  :  vous  êtes  tous  de  malheu- 
reux idolâtres. 

Vous  adorez  un  Homme-Dieu.  Le  Christ  n'a  jamais 
été  Dieu,  vous  êtes  dans  l'erreur,  et  il  cite  les  textes  de 
sa  Bible  pour  prouver  qu'il  a  raison  contre  les  autres 
Ministres  protestants. 

Puis,  un  ministre  méthodiste  dira  à  ses  confrères  pré- 
dicants:  Avez-vousjamais senti  l'esprit  agissant  en  vous? 
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-C'est  une  absurdité,  répondront  les  autres 
--Mo.,  je  vous  dis.  replie,  ,era  le  méthodiste':  si  vous 

n  ave.  pas  senti  cette  religion  en  vous,  vous  ire    Z 

dans  l'enfer  pour  l'éteruicé. 

Ce  ministre  métho..iste  est  aussi  un  homme  sincère. 

la  iélT'^  ""'  "'  "  ^""'^  P°-  p—  q»'"  <S 

L'uuiversaliste  vous  dira  à  son  tour,  vous  êtes  tous 
de  drôles  de  gens.    Vous  savez  bien  qu'il  n'y  a  poia 
d  enfer,  ce  sont  des  contes  pour  épouvanter  les  vieUes 
femmes  et  les  enfants. 

Cet  universaliste  lit  sa  Bible  avec  bonne  foi  et  dévo- 
tion, c  est  un  homme  honnOte  et  sincère 

Le  quaker  vous  dira:  vous  vous  querellez  pour  rien 

saire.-!!  est  le  plus  sincère  des  hommes,  et  il  apporte 
encore  sa  B.ble  pour  prouver  son  assertion  ^^ 

Un  autre  viendra  vous  dire  :  baptisez  seulement  les 

Tw."'"'^^^"^^    '^''^  ''  baptiser  les  friÏ 

Un  huitième,  un  tr.mbleur,  avec  la  meilleure  foi  du 
monde  possible  vous  dira:  vous  devez  opérer  votre 
aalut  avec  crainte  et  tremblement,  et  si  vous  voutz 
aller  au  ciel,  il  vous  faut  trembler  ! 

Je  suppose  que  ces  huit  ministres  protestants  sont  des 
hommes  sincères,  lisant  leur  B.ble  avec  droiture  et  piété 

Comment  se  fait-il  que  pas  un  de  ces  huit  minfstres 
protestants  ne  s'accorde  sur  des  vérités  aussi  importn 

Vn'i^^fV:  :'"""'  '"  ^^P^^-^'  l'--tence  de 
I  enfer,  la  diviuité  de  Jésus-Christ,  etc  ? 

ouî'l'!r«f  .'^'''  ^'  ^"''^"''  '''  "^<=«^^*'™'  l'^'otredit 
qu 11  ne  lest  point. 
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tien?„°„'f '"î  ''"'  «««B-Christ  eatDien,  l'autre  sou- 
tient qu  i]  ne  l'est  point. 

^  L'un  affirme  qu'il  y  a  un  enfer,  l'autre  nie  son  e:ci.. 

tanfel'rT"?"''  '"'r"""?  '"^  '^"'  "^"'^  "»"«'  '»Po- 
u^  11   i"^<'«P«"'^-'  ^---t  1"  Bible,  tous  s'appuient 

Ttort     '       ''°""  "ï""^  °'"  ■•«'^°»  «'  l»^  '«voisin 

je  vot"i?rr"rr '""'''  protestantisme,  con.me 
je  vous  lai  déjà  dit  dans  une  autre  instruction  352 
sectes  protestantes,  toutes  différentes  entre  elleT' 

l^ourquo.  toutes  ces  nouvelles  religions  ? 

Pourquoi  toutes  ces  sectes  différentes,  les  unes 
admettant  telles  vérités,  les  autres  rejetant 'ces  mêZ 

C'est  parce  que  dans  le  protestantisme  chacun  peut 
■nterpréter   les  Saintes  Ecritures  comme  il  les  entend 
comme  H  le  peut  et  le  plus  souvent  comme  iUellt' 

II  nen  est  pas  ainsi  dans  l'Eglise  catholique  ;  la  foi 

anll-Il       '''Sr  '''  '^  -^-  partout  par'cequ 
dans  1  Eglise  catholique,  il  y  a  un  tribunal  pour  l'inter 
prétation  des  Saintes  Ecritures. 
IV 
Quelle  garantie  nos  frères  séparés  dans  la  foi  ont-ils 
de  lauthenticité  de  leur  Bible  ?-Ils  n'en  ont     ucune 

ceti  B  b;r%""'  T'  P"'^^'^"'«  ■'  'ï-  --  di   qui 
cette  Bible  renferme  bien  exactement  la  parole  de  Dil  ? 

Personne;  vous  n'avez  donc  aucune  garantie  quel 
conque  de  sa  véracité  et  de  son  authenticfté  ^ 

l'oSnirr  ''''  '■"  ""'  ""'"^  '  '"^  '''^  '^«^-^  «ur 


;■  '.I  ■ 
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un  Damnera  mit  o«  .1.  '  ""*'  P"f4«e 

conque.  Il  faut  que  ce  document  soit  certifi,(  «^  T  ■ 
par  une  personne  comnéteutfl.  .,  '°"  '=«"""5  et  signe 
pour  la  parole  de  DTetpouH  Bil  !  ""f ''^'■"^^' 
«ans  aucune  carantie"    v!  '       "  '"'^"'«"«'^ 

raisonnable  °"'  ^"^^^  1""  <=«  "'«''  Pas 

Où  les  protestants   ont-ils   oria   U  mu    ,      ,. 
l'Eglise  catholique.  '^  B.ble  ?- Dans 

oii,  uire  a  Ja  Jdible  que  la  foi  seule  sauve    tan 
das  qu,l  avoue  lui-même  qu'il  a  ajouté  de  son  cheHe" 


mot  wui  qui  ne  se  trouve  point  dans  l'original  des  livres 

Les  protestants  n'ont  donc  pas  entr«  les  „,ains  la 
parole  de  D.eu  c=cnte.  parce  que  leur  Bible  est  remplie 
d  erreurs,  comme  j'aurai  l'occasion  de  vous  le  prouver 
Uans  une  instruction  subséquente. 

Les  protestants  nous  reprochent  ,\  nous  citboliqnes 

Ce  reproche  est  absolument  sans  fondement  et  entiè- 
rement   aux.     Pourvu  qu'une  Bible  soit  catholique  et 
revêtue  dune  approbation  voulue  par  l'Eglise  catholi- 
que, non  seulement  il  nous  est  permis  de  la  lire,  mais 
en^re  .1  nous  est  conseillé  de  l'étudier,  de  la  méditer 
Four  prouver  combien  nos  frères  séparés  dans  la  foi 
ont  tort  de  nous  faire  ce  reproche,  observons  qu'il  y  a 
q-relques  années,  feu  Mgr  Baillargeon.  archevêque  de 
Québec.  pubha.t.  pour  ses  diocésains,  une  traduction 
du  Nouveau  Testament. 

Y.Vr^  ^^  P^'""  quelques  années,  Sa  Sainteté  LW 
XIII  pubha.t  une  magnifique  encyclique,  pourdén  on- 
trer  à  i  u„,vers  chrétien  la  nécessité  d'étudier  et  de 
méditer  les  Saintes  Ecritures. 

Nos  frères  séparés  dans  la  foi  ont  donc  tort  de  dii« 

que  nous,  catholiques,  nous  ne  lisons  point  la  Bible  et 

ïcLT"''  ^'^''^'  ''«'holiques.  nous  en  défendons  '  k 

Pourvu  qu'une  Bible  soit  catholique,   il    nous    est 

i  interpréter  d'après  notre  sens  individuel. 


;  -■.!'■ 


■;  >■  ■' 


t:- 


80 

ferme  point  la  parole  6  Je  de  Dieu  "'  ""'- 

Telles  sont  les  lîibles  protestantes. 

éUeZT'T.  ''""  ""'''  '""'  "'«  '«  »'"«  pour 
€ire  sauve.     C  est  un  principe  faux. 

":r:;:,r„t''/°"' -"-■-■-'■ - 
p*- ...  iim.'i.°„  :rrr  t"  "■"""• 

ae  iJien  et  di^cider  les  questions  religieuses. 

Ce  tnbunal  ne  se  trouve  point  chez  les  protestants 
et  voilà  pourquoi  on  voit  chez  eux  plus  de  d^nv        , 
interprétations  différentes  sur  ce  seuT  texte  H    " 
Livres  Saints  :  ..ftcie.«^onJp"       "''  '"   "°^ 
De  même  que  la  société  civile  a  toujours  eu  ses 

tribunaux   pour  d^oirfpr   1..0   j-o-^      j 

parmi  les  ^orn^e^^:':,^ J^^S^^Z^f^^^^ 

toujours  e„  les  siens  pour  Juger\oïrierqu°  Xn! 

religieuses,  et  cela  de  tout  temps.  questions 


01 


OOKrtUHCM  lu»  l'<OUil 

Ain,,  dans  l'Ancien  Testament,  on  voit  que  c'était 

Mowe  qu.  était  chargé  d'interpréter  la  parole  de  Dieu 

et  ensuite  les  prêtres.  Cela  est  prouvé  par  une  f  ule  dé 

textes  des  Suintes  Ecritures  qu'il  y  a  toujours  eu  chez 

Inil  "",  ""  '"'"'°*'  '"'*•""'  P°"'  l'interprétation 

iiiiiT  '"""^  ''  ''  '^"«*''"  «'  '"  '•^-- 

Dans  l'Eglise  catholique  aussi,  il  y  a  toujours  eu  un 
nbunai.  depuis  .aint  Pierre  jusqu'à  nos  jours;  ceci  est 
évident   par    les   paroles   de    Notre-Seigneur  :    ••  Que 
_^  celui  qui  n'écoute  pas  l'Eglise,  soit  regardé  comme  un 
__  païen  et  un  publicaiu.     Qui  vous  écoute,  m'écoute 
qui  vous  méprise,  me  méprise." 
Voici  un  autre  faitqu'on  iitdans  les  Actes  des  Apôtres- 
Les  pharisiens  piétendaiant  que  ceux  qui  se  couver-' 
fasaieut     l'Eglise  catholique,  devaient  se  faire  ciLon: 
cnre  et  observer  la  loi  de  Moïse.  Paul  et  Barnabe  pré 
tendaient  le  contraire.   Que  vont-ils  faire,  vont-ils  avoir 
recours  à  Ja  Bible  1  Non.  VonUils  avoi;  recouL  àT 
raison  individuelle  ?  Pas  plus. 

Il  fut  résolu  que  Paul,  Barnabe  et  quelques  autres 
ra.ent  à  Jérusalem  vers  les  Apôtres  et  les  prêtres  po^ 
ieur  proposer  cette  question. 

boJsenV"  ^"'  °°"'  '*'''"'  '''  ^"^^  ^^'  ^P^^'""  «'  1« 

r.^T  ^°'''°'  T^  '°  opposition  sur  une  chose  qui 
regarde  certains  droits;  ils  iront  devant  un  tribunaL 
devant  un  juge,  enfin.  triounal, 

toute  la  Bible,  et  rien  qae  la  Bible.-Eh  bien  1  voilà  ce 


que  dit  la  Bible:  il   faut  s'adresser  à  l'Eglise   pour 
dé^der  les  contestations  qui  regardent  la  reliSon    "^ 

On  eut  donc  recours  aux  Apôtres  et  ils  décidèrent  de 
un  plus  observer  le  cérémonial  de  Moïse  aioutanrn,. 
1»  circoncision  n'était  plus  nécessaire      ilTa^dZ 
du  temps  des  Apôtres  dans  l'Eglise  un  tr^h^  . 

sï  '""^°"^  ^^■■^~  ^^^^Z 

ex»té  depuas  ce  temps  et  existe  encore  de  nos  Zl 
dans  lEghse  catholique:  c'est  le  Souverain  PoS 
Docteur  infaillible  de  l'Eglise  «niverseSe  inlS 
iZT       les  questions  qui  regardent  la /o^  et  ÎL 

fanf'^'lT'"' "°""^'* ''''"«  «"'"'J^"  =  "  Plusieurs 
faux  prophètes  se  sont  élevés  dans  le  monde  " 

Comment  par  la  raison  individuelle  reconnaîtrez 
vous  les  vrais  prophètes  des  faux  prophètes  ? 
M  voici  un  exemple  : 

Dans  saint  Mathieu  nous  lisons  ces  paroles  •  "Ceci 
est  mon  corps."  F-'-u'ea  .     ceci 

Je  m'adresse  à  un  catholique  et  je  lui  demande  -que 
veulent  dire  ces  paroles  ?  '  ' 

Il  me  répond  qu'après  la  conséciation  le  pain  est 
changé  au  «,rps  et  au  sang  de  Kotre-Seigneurjésus 

Je  m'adresse  ensuite  à  un  protestant  et  je  lui  pose  la 
même  question;  celui-ci  me  répondis  que  ces  paroles 
ve.eut^direla,,..etl'..«,eduLpsde5ot 

Quel  est  celui  des  deux  qui  ^e  dit  la  vérité  ? 

EsÏekrffr?'^"'''^'''^^""^^''^^*"'^  Prophète? 
Est-ce  la  Bible î  Est-ce  votre  raison  ?...  Q„i  «ait? 
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Donc,  si— moins  clairvoyant  que  Luther— je  m'obs- 
tine à  ne  pas  admettre  la  présence  réelle,  il  faudra  avoir 
recours  à  un  tribunal  compétent  pour  décider  qui  des 
deux  a  raison,  car  la  foi  est  une  ! 

Nos  frères  séparés  nous  reprochent  de  ne  juger  que 
par  le  Pape. 

Je  distingue  ;  mais  en  supposant  qu'ils  diraient  la 
vérité,  nous  aurions  autant  de  droit  de  ne  juger  que  par 
le  Pape— que  nous  considérons  comme  le  représentant 
de  Jésus-Christ  sur  la  terre— que  de  ne  juger  que  par 
Luther  qui  n'est  qu'un  apostat,  puisqu'il  a  abandonné 
la  religion  catholique  dans  laquelle  il  était  né  dans 
laquelle  l'I  avait  été  baptisé,  élevé  et  instruit,  et  qu'il 
avait  professé  jusqu'à  l'âge  de  35  ans  !  ! 

Mes  frères,  soyez  fermes  dans  votre  foi,  que  vos  con- 
victions religieuses  soient  inébranlables  !  Etudiez  la 
religion  catholique,  et,  plus  vous  serez  instruits  de  ses 
vérités,  plus  vous  serez  forts  pour  les  défendre  toutes 
les  fois  qu'elles  seront  attaquées. 

N'ayez  point  honte  de  paraître  catholiques,  vous  rap- 
pelant ces  paroles  de  Notre-Seigneur  :  "  Je  rougirai 
devant  mon  Père  céleste,  de  celui  qui  aura  rougi  de 
moi  devant  les  hommes." 

Restez  fortement  attachés  à  la  reUgion  de  vos  pères 
sachant  qu'elle  est  la  seule  vraie  religion  qui  vous  oon-' 
dmra  à  la  vie  éternelle. 
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M  mu  HE  Pf  UT  tm  LA  SEULE  RÈGLE  DE 
HOTRE  FOI 


lie  et  doeeteomnes  génie*. 
Allez  et  enseignez  toutes  les  nations. 
(St  Matth.  xxtiii,  19). 

qufkiZ'"f ''  i°«t™ction,  je  vous  ai  démontré 
que  la  B.ble  seule-ou  les  Saintes  Ecritures -n'était 

«eul   et^ir^'lr  ''"'P""  --  catholique    il 
seule  et  unique  *ègle  de  notre  foi,  comme  le  prét^n 
dent  nos  frères  séparés,  parce  que  la  vraie  Eg£  d" 
Dieu  a  existé  longtemps,  sur  la  terre,  avant  que  t 
Nouveau  Testament  fût  écrit  ^       ^ 

par?i^  "demr!:  "Z  '^  ''°"^^''"  ^^«*--'  ^  cette 
partie  de  Ecnture  Sainte  qui  comprend  les  quatre 
Ejangiles.  les  actes  des  Apôtres,  les  Epttres  et  lTpÎ 

Le  Nouveau  Testament  renferme  une  grande  partie 
de  la  vie  de  Notre-Seigneur  Jésus-Christ,  Cunep 
t-e^des  instructions  que  lés  Apôtres  nous  ont  l^Z 

C'est  dans  ce  livre  divin  que  l'on  trouve  la  Nouvelle 
AlLancede  Dieu  avec  les  hommes,  cette  loidegrâï 
et^d  amour  que  le  Fils  de  Dieu  est  venu  apporter  aï 

rÀ'Jr^.^'^''''^  *  ^'^  *°^P'^^  <1«  Dieu,  nous   dit 

lié  cri^  'v"°--"^-  ^"--^«  Ltc  qt 
a  été  écm  sous  l'inspiration  de  Dieu,  est  parole  de  Dieu 
Lire  l'Ecriture  Sainte,  c'^^t  .on.lire  lu  pZle   ': Biu, 


■titr.  . 
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(1  Thrss.  II,  13.)  les  paroles  de  la  vie  éternelle  (S.  Jean, 
VI.  69).  qui  peuvent  sauver  les  âmes  (Ep  de  S  Jac' 
I,  21).  ^  ■        • 

Mais  cette  parole  de  Dieu  doit  être  lue  avec  humi- 
lité, et  avec  un  grand  désir  de  connaître  et  de  faire  sa. 
volonté  divine.    Lire  cette  parole  de  Dieu  avec  orgueil 
par  puro  curiosité,  et  vouloir  l'interpréter  d'après  ses' 
propres  connaissances,  par  la  raison  individuelle  et  ses 
propres   lumières,  ce  sern-'t  s'exposer  à  un  grand  dan- 
ger, ce  serait  se  rendre   coupable  d'une  criminelle  et 
dangereuse  témérité.  Ce  serait  s'exposer  à  détourner  le 
vrai  sens  pour  sa  propre  ruine,  nous  dit  saint  Pierre 
Saint  Pierre,  le  chef  des  Apôtres,  dans  sa  deuxième 
Epître.  Chap.  I,  V.  20,  nous  dit:  "  Qu'aucune  Prophé- 
tie de  l'Ecriture   ne  doit  s'expliquer  par  une  interpi^. 
tation   particulière,"   c'est-à-dire  que  personne  ne  doit 
s'arroger  le  droit  de  l'interpréter  dans  son  sens  privé  et 
selon  son  jugement  particulier. 

Nul  homme  ne  peut  se  flatter  d'enteadre  ce  qu'il  lit 
dans  les  Saintes  Ecritures,  "  si  quelqu'un  ne  le  lui  ex- 
phque."  (Act.  Ap.  vm,  31).  C'est  que  des  vérités  im- 
portantes, de  grands  mystères  sont  cachés  dans  les 
Livres  Saints  où  l'on  ne  peut  pénétrer  sans  guide  et 
qu  il  s'y  trouve  beaucoup  de  choses  difficiles  à  entendre 
et  qui  demandent  nécessairement  le  secours  d'un  inter 
prête  (II,  S.  Pierre). 

C^est  à  son  Eglise  et  à  son  Eglise  seule  que  Jésus- 
Christ  a  promis  d'envoyer  son  Saint-Esprit  pour  lui 
enseigner  toute  vérité,  (i  TiM.  u.  4). 

C'est  encore  à  son  Eglise  et  à  son  Eglise  seule  que 
notre  divm  Sauveur  a  promis  de  demeurer  avec  elle 


V 


66 

COOTÉBBHCÏS  SUS  fiouit 

a  TiM..  III.  15)  "*"'  '^  '*  ^'^'^^^  '^e  la  vérité  •', 

même  Eglise  de  I^«,„.  of  •  '     ^  ®*'  «"ssi  cette 

3^e  des  lit':  S;'::7oï  r 'r^^^'^'^  ^"'"^^- 

45).avee„ne:u;  HtéXine  tTnS?:;  ^'^  '''°-  ^^-- 
poser,  pour  les  exnlinnn  "-faillible  pour  les  pro- 

LtobL.      ''='^^P''"Î°"  «t  pour  en  déclarer  le  sens 

^^  *  prêcha  pZzri::  "~'-«^  «-, 

or<fa'^  re.  ^  ^'  '"'"''^*  ^  ^"««^^'^^  à  toute 

latious  ;  d'ailleurs  ils  n'eîsïint  n    '/  '  '  '""'^^  ''' 

q-   le   premier   ministr^rofelît    n' """;  ^"'- 
le  soleil  qu'en   1520      r„    7  ?  "apparaît  sous 

protestants.  .„."isbe„  à    es^a"  .'""*  '"^  "^°'«'-« 
tables  successeurs  q:;^r:r/^/;^^^^ 
qui  vous  écoute,  m'écoute  •  pp1„;  ^^'"^ 

"Vise;  et  cei;i  qu    IV  itisT' ir^'^r' ""^ 
m'a  envoyé."  reprise,  méprise  celui  qui 

C'est  encore  à  son  Edisp    ^*  „ 
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n'écoute  point  mon  ëglise,  soit  regardé  comme  un  païen 
et  un  publicain." 

Je  vous  disais,  il  y  a  quelques  instants,  que  la  Bible 
ne  peut  pas  être  la  seule  règle  de  notre  foi,  parce  que 
la  vraie  Eglise  de  Jésus-Christ  était  répandue  dans  le 
monie,  l'Evangile  était  prêché  et  pratiqué  avant  que  le 
Nouveau  Testament  fût  écrit. 

En  effet  saint  Matthieu  a  écrit  son  Evangile  pour 
l'utilité  de  quelques  personnes,  sept  ans  environ  après 
1  Ascension  de  Notre-Seigneur  au  ciel. 

Saint  Marc,  dix  ans,  et  saint  Luc,  vingt-cinq  ans 
environ  après  l'Asceusion  glorieuse  de  notre  divin  Sau- 
veur vers  son  Père  céleste. 

Saint  Jean  a  écrit  son  Evangile  soixante-trois  ans 
«nviion.  et  son  Apocalypse  soixante- cinq  après  l'entrée 
triomphante  de  Jésus-Christ  dans  son  séjour  éternel 

Pas  un  apôtre  n'a  lu  la  Bible,  pas  un  apôtre  n'a  vu  la 

couverture  d'une  Bible,  si  ce  n'est  peut-être  saint  Jean 

Tous  les  apôtres  «ont  morts  martyrs,  et  ils  sont  tous 

morts  avant  que  le  NouVeau  Testament  fût  écrit  si  on 

excepte  l'Evangéliste  saint  Jean. 

Vous  admettez  avec  moi,  n'est-ce  pas  ?  que  les  apô- 
tres étaient  vraiment  des  hommes  apostoUques,  remplis 
de  la  crainte  et  de  l'amour  de  iJieu,  puisque  tous  ont 
versé  leur  sang  pour  l'amour  de  leur  divin  Mattre 

Bien  que  l'apôtre  saint  Jean  ne  soit  pas  mort  d'une 
mort  violente,  il  a  subi  cependant  le  martyre  comme 
les  autres  apôtres,  ayant  été  plongé  dans  une  chaudière 
remplie  d'huile  bouillante;  mais,  par  un  miracle  de 
Dieu,  Il  en  est  sorti  intact.    Bien  qu'il  soit  mort  dans 


• 


^^"^^T::^^^^  f  r--^e  pou..  a„i- 

vef  :::  IZ^,  "'"  p.-  f  .  ^  -  Apô.es  :  ..i- 
veau  Testament  m  i,  ?4ï  "7'^'"  '"  '^  ^-- 

pe^antp...,e\ors3r::  ;  :r'"^^ 

Apôtres   comme  dansIsS?""     ^" '«"'P^  des 

de  feu.  prophètes,  r;  :«;!%"  ""='"'  "  ^  ■*  - 

y  y  a  eu  d'écrits  dans  l.  ""  '^"'"«"^^-    Ainsi, 

J  Die,  1.4,^7e  Ï  mC  r,  tr  V'"^''- 
Mane.  de  Barnabas.  de  l'Enfan'ce  de  jts     °""^'  '^ 

Evangile.     Il  TsaÏa  t  °  '"!■    ''"'  ''    ^'"'^''^^ 

I^ne  savaient  s'ils  devaient  préférer  VfT' -,    . 
samt  Matthieu  à  celui  dP  S,™        ,.t        évangile  de 

Marc  à  celui  de  C  et  "evI'  f7^"^  ''^  '^■"^ 
celui  de  Marie-  l'Evl  ,  j  ^'''  ^^  '"*°'  I-""  à 
l'Enfance  de  Jé;us'^''  '^  "'■'"  J^''"  "  -''"  "e 
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L'Eglise  était  alors  persécutée  de  tous  côtes  ;  les  chré- 
tiens étaient  envoyés  par  milliers  au  martyre,  et  ce  ne 
fut  qn'en  397,  sur  la  fin  du  quatrième  siècle,  lorsque  la 
paix  fut  rendue  à  l'Eglise,  que  le  Pape,  que  le  succes- 
seur de  saint  Pierre,  le  vicaire  de  Jésus-Christ  sur  la 
terre,  appela  à  Carthage  tous  les  évêques  de  l'univers 
chrétien.  C'est  là  que,  réunis  en  Concile,  assistés  de 
l'Esprit-Saint,  ils  décidèrent  quels  étaient  les  vrais 
Evangiles  des  faux,  les  livres  divinement  inspirés  de 
ceux  écrits  par  de  faux  prophètes. 

Ce  ne  fut  donc  qu'en  397  que  l'Eglise  catholique 
dressa,  pour  la  première  fois  de  son  existence,  le  catalo- 
gue ou  la  liste  des  livres  divinement  inspirés. 

Les  chrétiens  des  premiers  siècles  étaient  de  véri- 
tablee  chrétiens  ;  ils  aimaient,  vous  n'en  doutez  point, 
le  bon  Dieu,  puisque  près  de  20  millions  versèrent  leur 
sang  par  amour  pour  Jésus-Christ.  Cependant  ces  pre- 
miers chrétiens,  si  pieux,  si  fervents,  ont  été  instruits 
des  vérités  de  la  foi  catholique,  sans  jamais  avoir  lu  la 
Bible,  pour  l'excellente  raison  qus  la  Bible  ne  leur  était 
pas  connue. 

Nos  frères  séparés  ont  donc  tort  de  prétendre  que 
pour  se  sauver  il  faut  lire  la  bible  et  rien  que  la  bible, 
puisque  les  premiers  chrétiens  ont  été  plus  de  400  ans 
sans  avoir  la  Bible. 

Non  seulement  les  chrétiens  des  quatre  premiers 
siècles  de  l'Eglise  n'ont  pas  eu  la  Bible,  mais  on  peut 
dire  que  les  chrétiens  en  général  ont  été,  à  quelques 
exceptions  près,  privés  de  ce  livre  divin  pendant  qua- 
torze cents  ans. 


livres  s    Z:;  se     """'•  ^"  ^"  P^"--.  '« 
travail.  ^  «  ae  Ja  Bible  aurait  pris  20  ans  de 

Quels  sont  ceux  oui  avAiont  i„ 
longs  travaux  ?  Y  ava  ull  u^!      """^'"^  '«  P-^^"'  «« 
qui  avait  les  .noyensl  L       ^'"°""'  """  '^'^  ""'"^ 
tain  qu'il  n'y  en  ava  t  ™7     ""  '"^''''  '  "^^  «"«  <«'- 
de  faire  faceVcesTiZa  ""  "'  ^"^  '"'"^  «"  ^^* 

ni;";rarert^:r"^^r^^'-'-Nnt 

frères  eépar's  dans  lafo  Vl"'  '"""'^''*  ""« 
Saintes  Ecritures  que  i  S  '"""^«^"Vou»  dans  les 
à  ses  apôtres  elZnZuZ"'''^''''^'"''''''"'' 
Bible  et  de  la  colVorL^  dT   n     «««^««e»™  d'écrire  la 

-s  en   maison  rMLf;tfrd";"'"^""'^  "'^•- 

Sî  la  Bib  Teuf Z;  ^"''"  '"^  --««««W^^. 

vous  un  s  ul  in!Lt         "*"'"  P°"  ^'^«  «*"^^>  Pe"'-- 

'nettre  à  la  po^ë  de  f     '^V"»'."™  "'"'^  ""«  «°« 

Evidemment  roriluSttlvr^  "  "^"'''^°' 
que  de  le  donner  aux  hl  A  ""  "'"^'^  1"«'«<»»- 
de  son  Eglise  ''  '^^^  ^^  commencement 

doiuLtliSrtr'r'"'  r  "''"^-^  1— 
meilleur  de  ron^^Zent    ""'^'  «"''"'«^P'^'^-" 
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Ce  principe  est  absolument  faux  et  conduit  à  toutes 
les  errtura  possibles.  Voilà  pourquoi  il  y  a  tant  de 
différentes  croyances  chez  eux.  Les  uns  admettent  ce 
que  les  autres  rejettent  ;  celui-ci  affirme  ce  que  celui-là 
nie,  et  tous  s'appuient  sur  la  Bible  pour  tâcher  de  con- 
firmer leurs  erreurs  ! 

Dans  le  protestantisme,  il  n'y  a  point  d'unité;  au 
contraire,  il  y  a  diversité  d'opinions  sur  la  même  vérité, 
et  on  peut  dire  sans  crainte  de  se  tromper  qu'il  y  a  chez 
les  protestants  autant  de  croyances  différentes  qu'il  y  a 
de  personnes,  parce  que,  d'après  eux,  chacun  est  libre 
d'interpréter  les  Saintes  Ecritures  comme  il  les  com- 
prend. 

Il  n'en  est  pas  ainsi  chez  nous,  catholiques,  puisque 
nous  avons  tous  la  même  croyance. 

Allez  dans  toutes  les  parties  de  l'univers,  chez  l'en- 
fant des  bois,  comme  chez  l'habitant  des  grandes  villes  : 
partout  où  vous  trouverez  des  catholiques,  partout  vous 
trouverez  la  même  foi,  le  même  symbole,  la  croyance 
aux  mêmes  vérités  révélées,  la  participation  aux  mêmes 
sacrements  institués  par  Notre  -  Seigneur  dans  son 
Eglise,  et  la  même  soumission  au  Pape,  chef  visible  de 
cette  Eglise  sur  la  terre. 

Comment  peut-on  reconnaître  la  vraie  Eglise  de 
Jésus-Christ,  née  le  jour  de  la  Pentecôte  ?  A  deux 
marques  principales,  comme  je  vous  l'ai  déjà  dit  dans 
une  autre  instruction. 

La  pre-nière,  que  cette  Eglise  existe  depuis  plus  de 
1900  ans,  parce  qu'il  y  a  plus  de  1900  ans  que  Notre- 
Seigneur  Jésus-Christ  est  venu  sur  la  terre  pour  fonder 


Eglis 


ooniMncMB  su*  l'fouu 
«vn^  ^r-'lt'^"  °"^"'''  *»"•'  "*"«  ^«^  doit  toujoui. 

Z  ,•*         :  """  '°^«""P«°".   depuis  Ba  toZZ 
jusquà  noe  joura.  Or.  l'Egliae  de  J&„,.Chri,t  a  tou 
jours  ex,st<S  depuis  sa  fondation  jusqu'à  nous  et  ÏÏl 

s^rïT-  ^"'^"^  -'"'  ^"«-'-  --it 

son  temps  39  Papes  qu.  avaient  gouverné  l'Eglise  de 

X?arr""'^^-- "•-»--•«-- 

L'histoire  nous  a  conserve  les  noms  de  tous  les  Panes 
qu.se  sont  succédé  les  uns  aux  autre,  sans  il^ 

lltr""  ""Tu  "''""''  J"^"!"'^  P'«  X  glorieusement 
rognant  aujourjl'hui. 

On  peut  facilement  les  nommer  les  uns  après  les 
autre,  et  l'histoire  nous  a  conservé  la  date  de  lenî 
nomination  aussi  bien  que  celle  de  leur  mort,  ce  qui 
prouve  que  l'Eglise  de  J^sus-Christ  a  toujours  Txi^^ 
depuis  sa  fondation  jusqu'à  nos  jou«.  c'est-à'dire  de>ÏÏ 

Où  étaient  le  luthérianisme,  le  calvinisme,  le  protes- 
tantisme, il  y  a  lyoo  ans  ? 

Ces  erreurs  étaient  dans  le  néant,  puisque  le  premier 
protestant  n'apparatt  qu'en  1520  de  notre  ère 

Il  y  avait  donc  1520  ans  que  l'Eglise  de  Jésus-Christ 
existait  sur  la  terre,  lorsque  le  premier  protestant,  un 
rel  gmx  défroqué  et  apostat,  Luther,  apparut  sous  la 
calotte  des  cieux. 

T  ?i"'"!,^^''  '"  '"^'^'"*'''  =g"««  de  Jésus-Christ  avant 
Luther.  Calvin  et  Henri  VIII  ? 

^  C'était  l'Eglise  catholique,  apostolique  et  romaine    II 
n  y  en  avait  point  d'autres. 
Si  l'Bghse  catholique  était  la  véritable  Eglise  de 


J^ug-Christ  avant  Luther,  Calvin,  et  Henri  VIII,  elle 
l'est  encore  aujourd'hui  et  les  protestants  ont  eu  tort  de 
s'en  séparer. 

Nos  frères  séparés  disent  qu'il  s'était  glissé  plusieurs 
erreurs  dans  l'Eglise  catholique,  et  voilà  pourquoi 
Luther,  Calvin  et  Henri  VIII  s'en  sont  séparés. 

Ou  ces  erreurs  imputées  à  l'Eglise  catholique  étaient 
préjudiciables  au  salut,  ou  elles  ne  l'étaient  point.  Si 
ces  erreurs  avaient  été  préjudiciables  au  salut,  l'Église 
serait  tombée  en  ruine  en  enseignant  l'hérésie  ;  ce  qui 
aurait  été  contre  la  promesse  formelle  de  son  divin 
Fondateur,  qui  lui  a  dit  :  Qwe  les  pentes  de  l'enfer  ne 
prévaudront  jamais  contve  elle,  et  qu'il  sera  toujours 
avec  elle  jusqu'à  la  consommation  des  siècles. 

Ou  ces  erreurs  n'étaient  point  préjudiciables  au  salut; 
alors  il  n'était  pas  permis  à  nos  frères  séparés  d'aban- 
donner la  vraie  Eglise  de  Jésus-Christ. 

III 

Pour  se  sauver,  pour  arriver  sûrement  au  ciel,  il  faut 
avoir  une  foi  divine,  surnaturelle,  à  sav;.ir  une  foi 
fondée  sur  l'autorité  de  Dieu  et  de  la  révélation.  Il  faut 
de  plus  une  foi  universelle,  qui  embrasse  toutes  les 
vérités  révélées  sans  exception,  lesqueUes  sont  contenues 
dans  l'Ecriture  et  la  Tradition.  Il  faut  enfin  une  foi 
souverainement  certaine  qui  n'admette  point  la  moin- 
dre incertitude,  la  moindre  hésitation. 

Or,  le  protestant— à  proprement  parler— n'a  point 
cette  foi  divine,  surnaturelle,  universelle  et  souveraine- 
ment certaine. 

Et,  pour  ne  signaler  que  ce  dernier  point,  la  crédibi- 


m  de  1.  foi-qui  noH.  art  exclusivement  dour      „., 

-ç.a.,ecaoon.S.ri;lrd:n>er;r 
«biblo,  >1  n  a  aucune  gawntiec«rt«ine  do  l'interpré 

H..  !'   'i^  f""*""»"'»  de  Strasbourg  retranchèrent 

aux  Hdbmx.  l'EpItre  de  saint  Jacques  et  r.Ap.calyp  J 

o.:::^a:isrt;i----— "- 

D'après  les  ministres  protestants  eux-mêmes,   leur 
bible  est  remplie  de  fautes  et  d'erreurs 
En  vcci  la  preuve.     Ces  années  dernières,  dan,  une 

Louis  de  Missoun,  un  d'eux  décla...  que  dans  leur  bible 

m  Z'  '  '■''  '""'*  ""'"^  "^«"-  Une  erreu  't 
déjà  trop  ;  mais  que  pensez-vous  d'un  livre  qui  reufer 
me  trente  mille  erreurs  ?   Pnm™  «  qui  reuter- 

c'est  tn,p  fort.  "'  "'°''  '°"^  ^"^^^  <»"« 

Ces  années  dernières  encore,  les  évêques  et  les  minis- 
tres protestants  d'Angleterre  présentèrent  une  req  ,étt 
au  gouvernement  anglais,  lui  demandant  une  a 

itr  bre"L,"'"/  "'V"''  '^-P^--de  nouveau 
oï  la  i "*'  ''"'  '"  ^^'"■°°  1»'"^  avaient  du 

roi  Jacques  était  remplie  d'erreurs 

est^r^^r^'Î'''  """""^  "'  '^  P'^'^'"^'^'"  ->x-mêmes, 
est  remplie  d  erreurs,  il  s'ensuit  donc  qu'ils  n'ont  point 


cosTitmcaM  non  L'iousi  gg 

la  parole  écrite  de  Dieu,  car  la  parole   de   Dieu   e«t 
«xempte  de  toute  erreur. 

La  vraie  Eglise  da  Jësus-Clirist  a  encore  quatre 
marques  distinctes  par  lesquelles  on  la  reconnaît  des 
fausses  religions. 

ElU  est  Une,  parce  que  tous  les  catholiques  sont  unis 
dans  les  mêmes  sentiments  de  foi.  Ils  ont  tous  le  même 
symbole  ;  il  ne  [.eut  y  avoir  de  division  parmi  eux  tou- 
chant les  vérités  révélées,  parce  que  chaque  fois  que 
lEghse  déclare  que  telle  et  telle  partie  des  Saintes 
Ecritures  doit  être  comprise  de  telle  manière,  toiw  les 
catholiques  acceptent  cette  interprétation  et  doivent  s'en 
tenir  aux  explications  qui  leur  sont  données  par  le 
magistère  infaillible  de  l'Eglise. 

La  seconde  marque  de  l'Eglise  de  Jésus-Christ  est  sa 
SamteU. 

Elle  est  sainte,  parce  que  c'est  de  son  sein  que  sont 
sortis  tant  de  saints,  tant  de  saintes  et  un  si  grand  nom- 
bre de  martyrs.  Si  on  peut  se  sanctifier  dans  l'Eglise 
catholique,  on  peut  donc  s'y  sauver. 

Il  n'y  a  qu'un  baptême,  qu'une  foi,  qu'un  seul  Dieu 
et  qu'une  seule  Eglise. 

C'est  dais  l'Eglise  catholique  seule  que  l'on  voit  tant 
de  miracles  et   cela   pendant  tous  les  siècles  de  son 
existence  :  ces  miracles  prouvent  sa  sainteté. 
^  La  troisième  marque  de  la  vraie  Eglise  de  Jésus- 
Christ,  c'est  sa  Catholicité. 

C'est-à-dire  qu'elle  est  répandue  dans  tout  l'univers 

et  saint  Augustin  nous  dit  ;  ' 

"  Ce  qui  me  retient  aussi  dans  l'Eglise,  c'est  le  nom 
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OOJîrfMMoïB  SUE  l'&jlig, 

qu'à  Luther  ou  A  CalSri;;"  ''"""  ^^'"""'^^ 

catholicité  et  rapostoUcité  '  ''  '""''""'•'* 

Cette  Eglise  de  Jésus-Christ  qui  Do=sMe  ... 
n>ar,ues.  est  l'Eglise  catholique^  «X         oZi u^ 
à  laquelle  nous  avons  l'honneur  d'appar^nir 

.  g.on.  je  n'aurais  pas  été  obligé  de  revenir  aT n  -  , 
ciwne.     11  faut  bien  remarquer  qu'urr.  T         "''" 
fait  catholique  ne  change  J^i::Z^TT^Z 
^«^ntrer  dans  celle  que  ses  pères  ont^ule'.^IlS;;: 

On  demandait  un  jour  à  un  catholique  établi  dans  un 
pays  protestant  s'il  n'éprouverait  pas  de  peine  à  vo" 
ses  cendres  mêlées  avec  celles  des   protestants  qu' 
regardait  comme  hérétiques.  ^ 


00NFiR<NCI8  MITK  l'isLIgC 


ta 


"  Non,  répondit-il  :  je  demanderai  aeulement  que  l'on 
''  creuse  plus  avant,  et  elle  se  trouveront  réunies  à  celles 
"  des  catholiques." 

Cette  Eglise  catholique,  apostolique  et  romaine  est  ce 
grand  arbre  vigoureux,  aux  nombreux  rameaux  toujours 
verdoyants,  planté  sur  cette  terre  par  un  Dieu  crucifié 
et  les  Apôtres,  arrosé  de  leur  sang  et  du  sang  de  près 
de  vingt  millions  de  martyrs,  ombrageant  aujourd'hui 
plus  de  deux  cent  vingt-cinq  millions  de  catholiques 
répandus  sur  toutes  les  parties  de  notre  globe  terrestre. 
Cet  arbre  toujours  gr^indissant  peut  seul  donner  la  vie 
et  la  force,  et  toute  branche  qui  s'en  détache  ne  peut 
que  produire  la  faiblesse  et  la  mort  et  ne  saura  jamais 
porter  de  bons  fruits. 

Aimons  donc  l'Eglise  de  Dieu,  l'Eglise  de  Jésus- 
Christ,  respectons  donc  ses  divins  enseignements  et 
restons  toujours  attachés  à  notre  foi,  à  cette  foi  qui  a 
produit  tant  de  glorieux  martyrs,  à  cette  foi  qui  a 
donné  au  Ciel  tant  de  bienheureux,  tant  de  saints  et  de 
saintes,  à  cette  foi  qui  fera  votre  bonheur  ici-bas  et 
votre  éternelle  récompense  dans  la  céleste  patrie. 


IM  PÈRES  DU  PROTESTANTISAIZ 

r 

lie  et  doeete  omnes  genUa. 

Allez  et  enseignez  toutes  les  nations. 

(St  iÎATTH.,  XXVIII,  19.) 

I«-»ê„.,  oMta.„t  d„,  j  Dieu  ]ul-.ï°,  "" 

X"m.  18).  .ho,..  i„i-„é„.  „„  ,„.„  „;,1,,^™ 
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cette  sublime  dignité,  et  il  dit  à  ses  douze  Apôtres  : 
"  Allez,  prêchez,  baptisez,  faites  ce  que  j'ai  fait  et  sou- 
venez-vous de  moi,  c'est-à-dire  agissez  en  mon  nom,  je 
suis  avec  voua  tous  les  jours." 

Telle  fut  la  mission  confiée  aux  Apôtres.  Cette  mis- 
sion est  divine  parce  qu'elle  vient  de  Dieu. 

Les  Apôtres,  à  leur  tour,  agissant  au  nom  du  divin 
Sauveur,  et  d'après  l'autorité  qui  leur  avait  été  donnée 
par  lui,  établirent  des  évoques  et  des  prêtres. 

Voilà  le  sacerdoce  formé  et  établi  d'une  mcuière 
régulière  dans  l'Eglise  de  Dieu,  et  c'est  ainsi  qu'il  a 
toujours  été  pratiqué  dans  l'Eglise  catholique  depuis  les 
Apôtres  jusqu'à  nos  jours. 

Maintenant,  si  j'examine  les  titres  des  ministres 
protestants,  je  me  demande  qui  les  envoie  prêcher  et  de 
qui  ils  ont  reçu  leur  mission  î 

Est-ce  de  notre  divin  Sauveur  ?  Est-ce  de  saint 
Pierre  ?  Est-ce  de  l'un  de  ses  successeurs  ?  Non.  Qui 
donc  les  envoie  ?  Luther  et  Calvin  ? 

Quel  est  donc  ce  Luther  î 

Luther,  comme  je  vous  l'ai  déjà  dit  dans  mes  instruc- 
tions précédentes,  fut  un  religieux  apostat.  Il  '"■'t 
baptisé  et  élevé  dans  la  religion  catholique.  Il  entra 
chez  les  religieux  de  l'ordre  des  Augustins,  et,  à  23 
ans,  il  fit  librement,  volontairement,  en  parfaite  con- 
naissance de  cause,  sachant  parfaitement  bien  ce  qu'il 
faisait,  ses  trois  vœux  perpétuels  d'obéissance,  de  pau- 
vreté et  de  chasteté  ;  c'est-à-dire  qu'il  promettait 
solennellement  à  Dieu  d'obéir,  d'être  pauvre  et  de 
garder  la  chasteté  tous  les  jours  de  sa  vie,  jusqu'à 
l'heure  de  m  mort.  Il  se  consacrait  donc  volontairenspnt 


à  Dieu,  au  service  du  Seicnenr  nt  ^    i       v  ■ 
lique  à  l'âge  de  2S  ««»?,?•  ^  "''"K"'»  "^'ho- 

prononcerl  ;^L  on  H  *  ^«'f-temeut  Iib«  de 

Lsac^r  à  Dieu  ou  d^ne    "'  ""  ^'^  P^""""*^''  ^'  ^ 
toU  ses  vœuxits  il  „r  r/'  T'^''''  •  "**"•  «°« 

fritures  ;  «£  vient toil""  rT'  ^"  ''^'^'^ 
fait.»  (3  E8D.rT4T'  cr"'  ''  '""  "^"^  '"  «" 
qui  lui  plait,  .Js  n  d  it  avo'r:i7;  t^^  ^  ^'^^ 
qu'il  a  fait."  (Sup.  Psal   75)  '""'  '^  ''«« 

est;treT:t:euri'hor  ""  "--p^— 

promesse."  (S  ^E   Le  'rTv"'  "^''"'^  "^"^  '" 
vœu  ou  ne  pas  le  &Tr«        •    '  '  P°"^''  ^"'^^  "° 

-  pas  rZl^ri^:  7"'  "''?  p"^  ""^^  <^« 

religieux  jusqu'à  Le  de  35  '^'""  "^^  "^"^'^ 

^^^»        J    1"^iâge  de  35  aus,  par  conséquent  douze 

M!::t?eLrs  dr  "  ^-'^  ^^  -^'^^''^^'  - 

et  obéissance!"  '°°''  "'^'^  P''»^^^*^'  «^asteté 

"  Cependant  je  brûle  "  diaaif  il  4  = 
"  de  mille  feux  H.no  ?  ^'  "'""'  "i«  brûle 

Maintenant,  que  fut  Calvin  ? 
__Calvin  naquit  à  Noyon  en  1509,  d'un  père  tonnelier. 
(>)  Propos  de  table,  Luther. 
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Il  fat  baptisé  et  élevé  dans  l'Eglise  catholique,  car  à 
cette  époque  il  n'y  en  avait  pas  d'autre. 

Comme  on  remarquait  en  lui  certaines  dispositions 
pour  l'étude,  il  fut  élevé  aux  frais  de  l'Eglise,  et  étudia 
selon  les  désirs  de  son  père  aux  Universités  d'Orléans 
et  de  Bourgs.  Il  lia  connaissance  avec  un  jeune  homme 
fort  débauché,  du  nom  de  Théodore  de  Bèza.  Pour 
procurer  à  Calvin  le  moyen  de  terminer  ses  études,  il 
fut  pourvu  d'un  bénéfice  de  chapelain,  et  ensuite  des 
revenus  d'une  cure,  bien  qu'il  ne  fût  pas  prêtre,  mais 
simple  topsuré.  Un  prêtre  fut  chargé  de  desservir  sa 
paroisse. 

Telle  était  la  coutume  du  tempst. 

Mais  bientôt  convaincu  de  crimes  horribles  contre 
les  mœurs,  il  fut  marqué  d'un  fer  rouge  sur  l'épaule  et 
perdit  ainsi  ses  revenus  ecclésiastiques  ('). 

Tels  furent  les  commencements  de  Luther  et  de 
Calvin. 

•       II 

Voyons  maintenant  ce  qu'en  ont  dit  les  ministres 
'  jtestants  eux-mêmes  qui  le»  ont  suivis  dans  leur 
Il  ,olte  contre  l'Eglise  catholique.  Je  ne  citerai  que 
les  autours  protestants  qui  avaient,  il  me  semble,  tout 
intérêt  i  ménager  leurs  chefs. 

Voici  comment  s'exprime  Conrad  en  parlant  de 
Calvin  :  "  Dieu  a  manifesté  en  ce  siècle  sa  justice  sur 
Calvin  qu'il  a  visité  avec  la  verge  de  sa  fureur,  et  qu'il 
a  horriblement  puni,  avant  l'heure  de  sa  malheureuse 
mort  ;  car  Dieu  a  tellement  frappé  de  sa  main  puis- 


V     ', 


(')  Coiifad  Sehiussoîberg,  dans  sa  Théologie  calviniste. 
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corps  rX  Cf  ;::;  ^,«^  P^^-  '^^^^^^^^  ^e  son 
vivant  et  présent  "en  °.r  «' ^'"'«''Mu.'aucun  être 

void.e^ro;„  Td/ï -r"r';r*"'^"^('^'' 

prédicateur  protesta^nt  qui  «v  iT  "'  ""  ''"'" 

puisqu'il  avaLtéd'ahJ  '°   '"""•"'  Calvin, 

Buite'son  disclpï:  Î ÏÏ:::  L?""'""  '''''"'  «'  - 
a  consacrés  à  enseigner  aux  autr  T"""""'  "^"^  ^^•^'° 
il  n'a  pu  se  former 'nTr  a  TZ  '"''  ''  '''^'''''^- 
tudes  honnêtes  ni  à  Ja  I^  '"^f"^"'"'  "'  ^  des  habi- 
enfoncé  dans  la  b^ut  (V  ""''  ""^  "  «^'  '^^-^-'^ 
Calvin   connaissait  bien    rnn,„. 

.»"  fcipi.,  „  a  «,.  nt ,  ■  r?  "  "'"  " 
•...•  ■v™..bi».„,  i.,h„ ..  ;„  '"*  '""""■ 

".«  Î.I  ta'  C  '.  wT.r  *.'';"»•  '■'-»""- 

,.^«. ......  .„.:;;'îr::,r;:  St."'" 

(')  O.-J.  Conrad. 
(')  Vie  de  Calvin 
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sujet  de  ces  deux  npostats,  toutes  écrites  par  des  prédi- 
cants  protestants  et  dans  le  même  sens,  si  je  ne  crai- 
gnais pas  d'être  trop  long. 

Quels  sont  les  premiers  qui  ont  suivi  Luther  et 
Calvin  dans  leur  apostasie  ? 

Zwingle,  né  en  Suisse,  et  curé,  fut  chassé  de  sa  pa- 
roisse à  cause  de  ses  débauches  et  du  commerce  crimi- 
nel qu'on  l'accusait  d'entretenir  avec  plusieurs  femmes. 

Il  se  maria  avec  une  riche  veuve  et  dit  un  jour  publi- 
quement :  "  Qu'il  brûlait  tellement  du  feu  impur,  qu'il 
avait  commis  beaucoup  d'actions  malhonnêtes,  et  que 
les  effets  de  son  incontinence  lui  avaient  attiré  bien 
des  reproches  déshonnêtes." 

"  Si  l'on  vous  dit,  "  écrivait-il,  "  que  je  pèche  par 
orgueil,  par  gourmandise  et  impureté,  croyez-le  sans 
peine  ;  car  je  suis  sujet  à  ces  vices  et  à  d'autres  encore, 
cependant  il  n'est  '  as  vrai  que  j'enseigne  le  mal  pour 
de  l'argent." 

Carlostadt  était  chanoine,  et  archidiacre;  une  vie 
régulière  lui  déplaisait,  il  aimait  mieux  i  )  cabaret  que 
les  livres  et  devint  l'ami  de  Luther. 

Œcolampade  se  fit  religieux  de  Ste-Bri^itte  ;  mais 
comme  il  trouva  les  doctrines  de  Luther  fort  commodes, 
il  apostasia  pour  se  faire  ministre  de  la  nouvelle  reli- 
gion luthérienne  et  se  maria. 

Bucer  était  religieux  Dominicain  j  il  jeta  le  froc  et 
eut  successivement  trois  femmes.  Il  se  fit  apôtre  pro- 
testant à  Strasbourg. 

Ochin,  supérieur  des  capucins,  en  Italie,  après  plu- 
sieurs années  d'une  piété  hypocrite,  abandonna  son 
monastère,  séduisit  une  jeune  fille  et  se  maria  à  Genève, 


1^ 


rea   con'e   lu^T'i  S'  "°  '  '""  '^'  '"'«  *'*^  «^^è" 

PU  lui  donne,  son  eonrnlenTHenÏ  vîK  "T 
•  en  venger-se  déclara  chef  de  l'éÏÏed'Anlr^''"' 
Béparant  par  1.  de  l'Eglise  catholLl       """■''  " 
te  njéuie  Henri  Vrir  „™« 

s%.o„.  rrjnZrtvj  dT;:;;-"/^"""^ 

épouser  Jeannfl    11  ...  „  première  pour 

H»e  Howard  ,„,,  S^^^'  Z:,Zl7,T- 
une  sixième  femme.  Catherine  Parr  '^'""'' 

teatan^'^lrs:-!^^^^^^^^^^ 
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Quels  frnito  ëpouvaotables,  frnito  d'ioiqnitëa,  fruits  de 
mort,  fruits  de  l'enfer  ! 

Ils  sont  loiD,  bien  loin,  comme  tous  le  voyez,  de 
ressembler  aux  Apôtres  choisis  par  Kotre-Seigneur,  qui 
ont  produit  de  si  abondants  fruits  de  vie,  fruits  du  ciel. 

Comment  se  fait-il  que  le  protestantisme  n'ait  pour 
fondateurs  que  des  hommes  qui  étaient  catholiques 
romains,  qui  ne  sont  devenus  prédicateurs  protestants, 
qu'après  avoir  été  rejetés  de  l'Eglise  romaine  à  cause 
de  leur  libertinage,  qu'après  avoir  été  marqués  du  fer 
ronge  à  cause  de  leuis  crimes  7 

Nos  frères  séparés  dans  la  foi  nous  diront  : 

D  faut  faire  ce  qu'ils  nous  enseignent  sans  examiner 
leur  conduite  ;  car,  disent-ils,  Pierre  a  renié  son  Sau- 
veur Jésus  ;  cependant  nous  lisons  ses  épitres  et  nous 
trcAivons  à  nous  édifier. 

David  a  commis  un  double  crime,  le  meurtre  et 
l'adultère,  et  cependant  nous  chantons  ses  psaumes 
dans  nos  temples  et  nous  les  regardons  comme  la  parole 
de  Dieu. 

Cela  est  vrai  et  parfaitement  vrai,  mais  je  vois  une 
grande  différence,  une  énorme  différence  même,  entre 
saint  Pierre,  le  roi  David  et  les  pères  du  protestantisme. 
Saint  Pierre  et  le  roi  David  ont  fait  pénitence  toute 
leur  vie  ;  toute  leur  vie,  ils  ont  pleuré  leurs  péchés 
jour  et  nuit,  tandis  que  je  ne  vois  rien  de  tel  dans  les 
fondateurs  du  protestantisme.  Je  vois,  au  contraire, 
qu'ils  se  sont  abandonnés  aux  crimes  les  plus  hideux, 
«M  ordures  les  plus  infâmes,  jusqu'à  la  fin  de  leur  vie, 
et  qu'ils  sont  morts  en  blasphémant  contre  Dieu,  dans 
la  r^  et  le  désespoir. 
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nouvelle.  aewmir  une  religion 

Ce  n'est  certainement  pas  à  «n,    „•  a  . 
^u„  que  Notre-Seigneu    a  r    .  A,  '"'V:'^ 
baptisez  les  nations  •  en  un  LT   '  '  P'*"'"'"  «» 

et  je  serai  avec  vo^s'  to"  s  l^  '  """^'^""'"'^  ^^  «"onde, 
mation  des  siècles  "  •""'"  ^"^1"'*  '"  «»'««°'- 

III 

j.s,.'à  1.  »»„.„,,,„  a..  iM,.T  '"••  '•■  "'"•. 

Nos  frères  sVr^s  dans  la  foi  diront     M.- 
pasJa^ut^duCW.  cela  est  dfriVp^^ï 

dit^'ote  Im?  "?  ?""  "'  tout-puissant,  et  il  noua 
<J"que  s  11  le  veut.  ,1  peut  des  pitres  a-asciter  da« 
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enfants  à  Abraham,  c'est-à-dire  former  des  serviteurs 
fidèles. 

Pourquoi  donc  uurait-il  laissé  anéantir  son  épouse, 
sa  chère  Eglise  qu'il  avait  achetée  et  acquise  au  prix 
de  son  sang  7 

Quoi  !  pendant  1200  ans,  il  n'aurait  pas  trouvé  une 
seule  ftme  fidèle  qui  annonçât  ses  volontés  saintes  ! 

Vous  comprenez,  comme  moi,  tout  le  ridicule  de  cette 
prétention  de  nos  frères  séparés  dans  la  foi  :  prétendre 
que  l'Eglise  de  Jésus-Christ  n'existait  plus  depuis  1200 
ans  1  Cependant,  pendant  tons  les  siècles,  dans  l'Eglise 
romaine,  on  trouve  des  âmes  pures  et  saintes  comme 
les  Ambroise,  les  Augustin,  les  Chrysostômes,  les 
Jérôme,  les  Louis  IX,  saint  Louis  roi  de  France,  les 
Thomas,  les  Bernard  et  tant  d'autres  qui  ont  illustré 
l'Eglise  catholique  par  leur  vertus  et  leur  science. 

Ils  étaient  des  saints,  ne  respirant  que  la  gloire  de 
Dieu,  vivant  dans  la  pénitence  et  voulant  certainement 
opérer  leur  salut. 

Comment  se  fait-il  que  Dieu  ne  se  soit  pas  manifesté 
à  ces  âmes  pures  et  saintes,  qu'il  ne  leur  ait  pas  fait 
connaître  que  l'Kglise  romairo  -  'était  pas  la  véritable 
Eglise,  mais  qu'il  se  soit  servi  au  XVI"^"  siècle,  pour 
établir  la  vra  ■  reliyion  du  Christ,  des  hommes  préci- 
sèment  les  plus  corrompus  et  les  plus  pervers  de  leur 
époque,  des  hommes  à  la  fois  rejetés  de  l'Eglise  romaine 
et  de  leur  pays,  à  cause  de  leurs  débauches  et  de  la 
corruption  de  leurs  mœurs  ? 

Voilà  un  mystère  incompréhensible  aussi  bien  pour 
le  protestant  que  pour  le  catholique. 

Si  nos  frères  séparés  dans  la  foi  me  disent  que  l'Eglise 
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•utres  devaient  accomplir  1500  an         ,  „,h  » 

Luther.  Calvin  et  leurs  coa.pag„o„     .  • 

duits  ignominieusement  de  l'Eglf,,..  ,,,„.;,,:  ".,  "  ^T 
«e  venger  contre  elle  en  la  d.'cK.an.  c.' .  «l.'.t 
par  le  mensonge  et  l'injure  '* 

1-our  établir  «ne  religion  ui  «■„;:,:,.  ,,,,,,,  ,-, 
feut  avoir  une, mission  divine,  il  f„.  ^  '■.  ,V 
Dieu.  o.    i  r     .  i  ro  laspnë  de 

Les  fondateurs  du  protestantisme  Is  rc,  „  ««- 

mission  de  Dieu  ?  i»  rc..  u  cette 

Lorsqu'on  demandait  à  Luther  de  prouver  a».  „ 

mission  divine  cacnet  aune 

triotphT'  al'ors   serait  un  apôtre,   car  son   sab.  a 

Les  succès  de  Luther  et  de   Calvin  «nnf  j      i  , 

grande  facint.,„,I  y  a  de  deveS  pr^stî"  à  Ï 

corruption  des  mœurs  du  temps     Po„r  H» 
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protestant  et  de  ne  rien  faire,  du  coup  on  e«t  protestant. 
Ainsi,  le  plus  souvent,  vous  voyez  œqne  nous  avons 
de  mauvais  et  de  plus  igiiomnt  dans  rEwli«e  catholique 
se  faire  protestant.  Les  protestants  admettent  tout  sans 
examen. 

Tandis  que  ce  qu'il  y  a  de  plus  instruit  et  do  meiUeur 
chez  eux  se  fait  catholique.  Voyez  la  différence.  Pour 
se  faire  catholique,  il  faut  s'instruire  des  enseignemento 
de  l'Egliae,  et  les  pratiquer,  Undis  que  pour  se  faire 
protestant,  il  ne  s'agit  que  de  se  procurer  une  bible. 

Luther  a  écrit  de  lui-même  qu'il  avait  des  rapporta 
avec  le  diabU^t  que  Satan  lui  avait  enseigné  plusieurs 
secrets. 

Un  soir,  sa  femme  ex-religieuse,  lui  montra  le  ciel 
étoile;  il  lui  répondit  en  poussant  un  long  soupir  : 
"Hélas  !  je  ne  le  verrai  jamais  !  "—Et  pourquoi  ?  reprit 
Bora  ;  est-ce  que  nous  serions  dépossédés  du  royaume 
des  cieux  î— Luther  soupira  :  "  Peut-être,  dit-il,  en 
punition  de  ce  que  nous  avons  quitté  notre  état."— Il 
faudrait  donc  y  retourner  ?  reprit  Catherine.— C'est 
trop  tard,  le  char  est  embourbé.  Et  il  rompit  l'entretien. 

L'apôtre  d'une  croyance  nouvelle  dit  qu'il  n'ira  jamais 
au  ciel!  Que  vont  donc  devenir  ceux  qui  embrassent 
sa  croyance  î — 

IV 

Les  ministres  protestants  ont-ils  le  droit  d'enseigner  1 
Je  réponds  :  non.  Ils  n'ont  reçu  aucune  mission,  ni  de 
Dieu,  m  de  son  Eglise,  et  je  vous  le  prouve  par  ces 
paroles  du  docteur  Bernier,  ministre  protestant  de  Vaud, 
en  plein  synode  protestant,  en  ISsS,  disant  :  '■  Ifoiu 
sommes  tous  rien  et  pas  plus  que  des  laïques." 
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Jean-Jacques  Rousseau  lui-même,  né  et  mort  protes 
tant   d,a.e..  .-Les  contn.diction,  des  minist^s' et t 

«ncénté.  me  prouvèrent  que  nous  n'étions  pas  dans  la 
vëmé,  parce  que  la  vérité  ne  varie  point" 

Jean-Jacques  avoue  que  ni  lui  ni  les  ministres  ne 
son     ans  la  vérité,  s'il  en  est  ainsi,  de  quel  drïle  ! 
ent-,ls  enseigner  au  nom  de  la  Vérité  ?  Ils  n'ont  reçu 
aucune  mission  pour  prêcher  la  parole  de  Dieu 

j2''/°  '^V^'"^.'*'  "'"'"''''"^  «"'"«  '««  «n«e'g°e- 
ments  du  protestantisme  ? 

sa  moi"''  «î^^^^-en,  ni  dans  ses  dogmes  ni  dans 
A  moins  d'une  ignorance  invincible,  à  peine  admis- 
«ble  :1  estimpossibledefairesonsalutavec  Calvin  qui 
n.e  la  présence  de  Jésus-Christ  dans  l'Encharisti;  e 

rtrÏtm^r"'^'^^^^^^"-'^^"----- 

Il  est  impossible  de  faire  son  salut  avec  Ochin  qui 

enseigne  que  le  Christ  n'est  qu'un  envoyé   de   D  eu 

comme  Moïse,  et  qu'il  ne  s'est  Jamais  doLé  pour  k 

Si  c'est  Dieu  qui  a  parlé,  qui  a  révélé  sa  religion  aux 

et TuTauÏ  "f  '""'  """-"  P"""^  "-  "-  '«  -^e 
et  aux  autres  de  ne  pas  croire  ? 

Dieu  parles  Saintes  Ecritures,  par  la  révélation,  n'a 
enseigné  qu'une  seule  doctrine.  Il  n'a  pas  dit  aux  ;ns  : 
Vous  pouvez  croire  telle  et  telle  chose,  et  aux  autres  • 
Vous  pouvez  croire  telle  et  teUe  autre  chose 

l'unir'  '""'  J°^'''  '"  ''"''■°"1"«  °«  P^""  P»«  «"ivre 
1  enseignement  des  protestants,  parce  que  parmi  eux 
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les  uns  admettent  ce  que  les  autres  rejettent.  Dans  la 
doctrine  protestante,  il  n'y  a  que  contradiction  et  dans 
ses  dogmes,  et  dans  sa  morale. 

Luther  en  prêchant  aux  princes  leur  disait  "  Prenez 

•'  vous  tous  empereurs,  rois,  princes;  prenez,  vous  tous 

__  qui  avez  des  mains  pour  prendre  ;  car,  je  vous  le  dis. 

Dieu  ne  bénira  pas  ceux  qui  ont  des  mains  pares- 

seuses  (').  "^ 

A  ces  paroles.  Albert  de  Brandebourg,  moine  défro- 
qué, s  empare  du  duché  de  Prusse  dont  il  avait  la  garde 
abandonne  ses  vœux  de  chasteté,  d'obéissance  et  de 
pauvreté. 

Christian  II,  roi  impie  et  sanguinaire,  en  Danemark, 
à  la  VOIX  de  Luther,  pour  avoir  de  l'argent,  chasse  les 
évêques,  confisque  les  couvents  et  fait  mourir  un  grand 
nombre  de  chrétiens. 

Les  nobles  de  Genève,  à  la  voix  de  Calvin,  s'empa- 
rent  de  tous  les  biens  de  l'Eglise,  chassent  les  religieuses 
de  leurs  couvents,  les  pillent  et  défendent  au  peuple 
a  aller  à  la  messe.  ^ 

Gustave  Wasa,  en  Suède,  ayant  besoin  d'argent,  de 

concert  avec  la  noblesse  du  pays,  aussi  corrompue  ^ue 

ui,  embrasse  le  nouvel  évangile  et  pille  les  évSchés 

les  couvents  et  les  cures.     Cependant  le  peuple  tenait 

eniA        '^''f"!"^'^'^  »"  voit  alors  des  populations 
entières,  pour  éviter  la  persécution,  se  réfugier  pendant 
la  froide  saison  de  l'hiver  dans  la  profondear  des  forêts 
llusieurs  moururent  de  froid  et  de  misère.    Le  roi 
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feint  d'accorder  la  paix.  Le  peuple,  sans  défiance,  se 
présente  sans  armes.  Quatorze  n.iUe  soldats  entourent 
ces  pauvre,  malheureux,  tranchant  la  tête  à  tous  les 
chefs,  et  forçant  le  reste  de  la  population  à  plier  sous 
le  joug  protestant. 

Dans  toute  la  Suisse,  dans  toute  l'Allemagne,  les 
princes.  1.  s  nobles,  la  bourgeoisie  se  livrèrent  aux  plus 
affreux  bngandages.  Plusieurs  évoques  et  grand  nom- 
bre de  prêtres  furent  exilés,  emprisonnés  et  mis  à  mort 
Les  églises  furent  saccagées,  les  biens  des  moines  et 
des  religieuses  fure^it  contisqués  et  volés. 

Le  pauvre  peuple  qui  tenait  à  la  foi  de  ses  pères  la 
seule  vraie,  et  qHii  était  étranger  à  tous  ces  vols  et  bri- 
gandages, se  voyait  eni-ner  toutes  ses  ressources:  il 
pleurait,  il  s'indignait  et  se  révoltait,  car  le  bien  des 
prêtres  et  des  moines,  était  son  bien,  parce  qu'il  en 
retirait  en  partie  sa  subsistance. 

Que  fit-on  pour  le  calmer  ?  On  lo  traîna  aux  prêches 
on  1  emprisonna,  on  le  pilla  et  on  l'égorgea  comme  un 
vil  bétail. 

Les  prédicateurs  de  ce  nouvel  évangile,  pourcouron- 
ner  tons  ces  forfaits,  permirent  aux  seigneurs,  aux 
princes,  aux  ducs  de  quitter  leurs  femmes  légitimes  et 
den  prendre  d'autres,  et  même  d'en  avoir  plusieurs  à 
la  fois. 

Un  nommé  Froment,  protestant  dauphinois,  très 
zélé  et  très  ardent,  raconte  que  «tous  les  nouveaux 
convertis  couraient  au  pillage,  hommes,  femmes,  même- 
ment  ceux  qu'on  estimait  les  principaux  de  l'évangile  • 
et  un  proverbe  a  longtemps  régné,  dit-il,  parmi  les' 
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Wsans  et  les  genstilahomme.,  que  c'était  l'évangile 
Bobin  et  l'évangile  Larroa  (})." 

Le  protestant  Arnold  di.ait  :  -Des  hypocrites  sans 
nombre  se  prêtaient  à  ce  qu'on  l.ur  demandait,  obéis- 
sant en  cela  à  la  voix  de  leur  ventre."  Aussi,  ajoute-t-il. 
que  do  gens  prennent  sars  scrupule  dans  les  mai- 
sons consacrées  à  Dieu  de  l'or,  de  l'argent,  du  vin,  du 
froment  et  jusqu'à  des  religieuses" 

Mosheim,  protestant,  nous  dit  :  "  que  les  principaux 
agents  de  cette  révolution  furent  cor^duits  plutôt  par 
hmpu  s.on  de  leurs  passions  et  leurs  vues  d'mtérêt  que 
par  zèle  pour  la  religion." 

Les  principaux  chefs  protestants  de  la  réforme  avaient 
malheureusement  prév..  les  ternbles  conséquences  qui 
deva^nt  résulter  de  la  prédication  de  ce  nouvel  évangile 
Mon  D,eu,  disH.t  Méianchton,  quelle  tragédie  venu 
la  pos.ér,té    "  Et  Voltaire  à  son  tour  ajoutait:  "  l! 
Calvinisme  devait  nécessairement  enfanter  des  «uerns 
civiles,  et  ébranler  les  fondements  des  Etats."     Luther 
ne  craignait  pas  d'affirmer:  "  L'autorité  des  princes  est 
une  chose  païenne,  impie;  les  rois  sont  les  plus  giuuds 
fous  et  les  plus  fieffés  coquins  de  la  terre" 

Quel  e,st  celui  quia  étudié  l'histoire,  et  qui  ne  con- 
naît pas  1  allocation  de  Munzer  aux  protestants  d'Alle- 
magne ■■  Souevez  les  villes  et  les  villages,  etc  " 
Cette  a  locution  suscita  k  malheureuse  guerre  de  trente 
ans,  qui  fut  dirigée  de  1618  à  1648  par  Gustave-A.ol- 
phe.  Au  témoignage  de  Charles  Vill.ers.  cette  malheu- 
reuse^guerre  changea  l'empire  germanique  en  uu  vaste 

(•)  Actes  et  gestes,  etc.,  par  Froment. 
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Cimetière,  et  se  termina  par  le  traité  de  Westphaye  qui 

amena  l'indifférence  religieuse.  f    •*    H. 

Calvin  ne  s'attaque  d'aborf  qu'à  la- religion,  mais 
bientôt^apres  à  la  royauté.   Les  protestants  assemblés  à 
Foix  déclarèrent  que  la  religion  catholique  devait  être 
anéantie  dans  le  royaume.  Ils  préludèrent  par  un  atten- 
tat contre  le  trône.  La  France  alors  offrit  le  plus  triste 
spectacle  que  l'on  puisse  voir.    Le  pillage,  les  pwfana- 
tions,  les  incendies,  les  assassinats  furent  à  l'ordre  du 
jour  et  la  première  fureur  des  protestants  se  déchargea 
sur  le  Dauphiné.     Ils  abolissent  le  Saint-Sacrifice  de 
lamesse,  brisent  les  images,  les  croix,  les  vases  sacrés, 
brûlent  les  églises,  massacrent  ou  enterrent  tout  vivants 
les  prêtres  et  les  religieuses. 

Le  protestant  Cobbett,  en  parlant  du  règne  de  la  reine 
Elisabeth  en    Angleterre,  ne  craint  pas  de  dire  •  "  Il 
•■  serait  impossible  d'énumérer  toutes  les  souffrances  que 
les  catholiques  eurent  à  endurer  pendant  ce  règne  de 
'  sang.     Avoir  entendu  la  messe,  avoir  donné  l'hospi- 
'  talité  à  un  prêtre,  reconnaître  la  suprématie  du  Pape 
"  rejeter  celle  de  la  reine,  suffisait  pour  faire  périr  un 
'  de  ces  malheureux  dans  les  plus  terribles  tourments. 
Dans  la  vingtième  année  du  règne  de  la  6onne  Elisa- 
beth, les  prêtres  catholiques  n'étaient  plus  qu'en  très 
'■  petit  nombre,  parce  que  la  loi  défendait  sous  peine  de 
"  mort  d'en  ordonner  de  nouveaux,  çt  que  d'ailleurs  il 
"  n'existait  plus  de  hiérarchie  ecclésiastique.     Gomme 
"  il  y  avait  en  outre  peine  de  mort  contre  tout  prêtre 
"  venant  de  l'étranger  en  Angleterre  ;  peine  de  mort 
"  pour  celui  qui  lui  donnait  l'hospitalité  ;  peine  de  mort 
"  pour  le  prêtre  catholique  qui  exerçait  les  fonctions  de 


;;  2  «ministère  sur  le  territoire  anglais  ;  peine  de  mort 
__  pour  tous  ceux  qu.  allaient  à  confesse,  il  semblait  que 
Jen  ne  s  opposerait  désormais  à  ce  que  la  reine  réussit 
dans  son  projet  de  détruire  entièrement  en  Angleterre 
cette  antique  et  vénérable  religion  qui.  pendant  tant 
__de  s,ècles.  ava,t  fait  le  bonheur  et  la  gloire  de  la 
nat  o„  ;      tte  rehgion.  d'hospitalité  et  de  charité,  qui. 

ché  quon  n'y  connût  ce  qu.  c'est  qu'un  pauvre'- 
cette  noble  et  grande  religion  aux  inspiratLsle' 
_  aquelle  on  éta.t  redevable  de  la  construction  de  ton! 
tes  ces  n>agu.fiques  églises,  de  toutes  ces  importantes 
cathédrales  qui  décoraient  l'Angleterre;  enfin,  cêtt 
rehg,o„de  véritable  «berté  qui  avait  consacr  C 
les  actes  glorieux  de  notre  législation   (')  " 

iJc:iï™^'°'^''^^^^«^^^""^-^-po^^--t 

Comment  Dieu  a-t-il  pu  se  servir  d'hommes  sans 

dans  la  fange  du  vice,  pour  établir  une  religion  divine  1 

Us  sont  bien  différents  des  Apôtres  étaWis  par  notre 

divin  Sauveur  pour  annoncer  son  évangile  à  toutl  cT 

rid^'^r"^?^  ''''''' '^  vol,d'aslLT 
ont  abandonne  leurs  biens,  ont  souffert  la  prison  le^ 
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flétï  P;°t'*.°"^'°«  -^  P°-  fondateurs  des  hommes 
fiétns.  des  moines  excommuniés,  des  libertins  éhontés, 

(■)  Lettre  sur  l'histoire  de  la  réforme. 
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des  pillards,  qui  ont,  cbucun  à  leur  goût  et  d'après 
leurs  propres  caprices,  ajouté,  retranchcS,  changé  les 
dogmes  de  la  nouvelle  croyance  et  les  enseignements 
de  sa  morale. 

La  religion  catholique  a  eu  pour  fondateurs  Jésus- 
Christ  et  les  Apôtres,  -t  elle  s'en  glorifie.  Elle  n'a 
jamais  rien  change  a  leur.i  enseignements,  et  les  pro- 
testants avouent  eux-mêmts  qu'oa  r>eut  se  sauver  en 
snivant  sa  doctrine  ;  tandis  que  l'Eglise  catholique  nous 
enseigne  qu'en  snivant  les  enseignements  du  protes- 
tantisme nous  sommes  dans  l'erreur. 

On  voit  malheureusement  des  catholiques,  après  avoir 
été  bien  négligents  dans  l'accomplissement  de  leurs 
devoirs  religieux,  se  faire  protestants  pour  recevoir 
quelques  aumônes.  Les  prédicants  protestants  abusent 
de  l'indigence  de  quelques  mauvais  catholiques  pour  les 
entraîner  dans  l'erreur,  mais  ces  mauvais  catholiques 
ne  feront  pas  plus  d'horneur  aux  protestants  qu'ils 
n'en  faisaient  aux  catholiques.  Un  honnête  homme  ne 
vendra  jamais  son  âme  pour  un  peu  d'argent. 

Nos  frères  séparés  dans  la  foi  prétendent  qu'on  peut 
se  sauver  dans  toutes  les  religions. 

Mais  do  grâce,  je  vous  le  demande,  Notre-Seigneur 
a-t-il  dit  à  quelqu'un  de  ses  Apôtres  :  Enseignez  qu'il 
y  a  sept  sacrements  ;  aux  autres  qu'il  y  en  a  que  deux 
ou  trois  ?  Notre-Seigneur  a-t-il  jamais  dit  aux  uns  : 
Prêchez  que  je  suis  dans  l'Eucharistie  ;  aux  autres  : 
Dites  que  je  n'y  suis  point  ;  à  celui-ci  :  Publiez  qu'il  y 
a  un  purgatoire,  et  à  celui-là  :  Certifiez  qu'il  n'existe 
pas  ? 

Puisque  les  protestants  admettent  qu'on  peut  se  sau- 
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ver  dans  la  religion  catholique,  pourquoi  cherchent-ils 
à  faire  des  prosélytes  parmi  les  nôtres,  en  disant  que 
leur  religion  est  la  meilleure,  et  qu'elle  est  la  vraie 
religion  du  Christ?  Les  protestants  nous  disent  dans 
eurs  prêches  et  nous  enseignent  dans  leurs  livres  que 
les  cathoh  lues  adorent  la  Sainte- Vierge  et  les  Saints 
que  l'Kglise  vend  le  pardon  des  pëchds  et  autres  absur- 
dités semblables. 

Vous  qui  êtes  catholiques,  vous  savez,  comme  moi 
que  cet  enseignement  protestant  est  absolument  faux 
et  dépourvu  de  tout  fondement.  Je  vous  le  demande 
avez-vous  jamais  entendu  un  prêtre  vous  dire  qu'il  fal- 
lait adorer  la  Sainte-Vierge  et  les  Saints  ? 

Je  vous  le  demande  encore,  vous  qui  allez  à  con- 
fesse :  Avez-vous  jamais  payé  un  seul  centin  pour  la 
rémission  de  vos  péchés  ? 

L'Kglise  catholique  vous  enseigne  qu'on  doit  hono- 
rer k  Sainte- Vierge  et  les  Saints  comme  les  amis  inti- 
mes de  Dieu.  Les  catholiques  savent  aussi  bien  que  les 
protestants,  et  même  bien  mieux  qu'eux,  que  le  seul 
médiateur  entre  Dieu  et  les  hommes,  c'est  Notre-Sei- 
gneur  Jésus-Christ  mort  sur  la  croix  pour  nous  rache- 
ter de  la  damnation  éternelle.  En  invoquant  la  Sainte- 
^lergeetles  Saints,  nous  les  prions  d'intercéder  pour 
nous  auprès  de  Jésus  -  Christ,  notre  seul  et  unique 
médiateur  :  nous  ne  les  adorons  pas. 

"  Un  seul  Dieu  tu  adoreras."  Voilà  le  premier  com- 
mandement de  Dieu  adressé  à  tous  les  hommes,  et  tous 
les  catholiques  connaissent  cet  ordre  du  Seigneur  de 
n  adorer  que  lui  seul. 

Le?;   protestants  nous  reprochent  d'avoir  dans   nos 
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églises  des  images  et  des  statues  de  Jésus-Christ,  de  la 
Sainte- Vierge,  des  Saints  et  des  reliques 

L'Eglise  autorise  le  culte  des  saintes  itaages,  à  cause 
des  grands  avantages  que  les  fidèles  peuvent  en  retirer 
U  protestant  Davy  ne  nous  dit-il  pas  :  ■•  Les  images 
eictent  à  la  pidté.  et  les  catholiques  ne  les  adorent  pas 
plus  que  les  protestants  n'adorent  la  Bible  lorsqu'ils  la 
baisent  avec  respect  ?"  • 

_  Le  ministre  protestant  Lavater  disait  encore  :  "  Rien 
n  est  plus  naturel  que  l'invocation  des  restes  d'hommes 
pieux.  Est-Il  impossible  qu'une  vertu  particulière  s'at- 
tache aux  ossements  des  Saints  ?  Combien  de  preuves 
nous  en  donuenli  les  Saintes  Ecritures  ?  II  est  naturel 
d  avoir  une  espèce  de  culte  pour  les  reliques  des  hom- 
mes distinguas." 

Aujourd'hui  les  protestants  instruits  conviennent  que 
les  catholiques  ne  sont  pas  idolâtres  en  honorant  la 
bainte- Vierge,  les  reliques  et  les  images  des  saints 

Où  donc  les  protestants  ont-ils  trouve  tout  ce  qu'ils 
racontent  contre  le  Pape,  contre   les  évêques  et  les 
prêtres?  Tout  ce  que  l'Eglise  catholique  enseigne  par 
leur  bouche  est  reconnu  bon  par  la  plupart  des  protes- 
tants instruits  et  de  bonne  foi.    Ecoutez  ce  que  disait 
Luther  a  ce  sujet:  ■•  Nous  avouons,  dit-il,  que  le  papis- 
me possède  le  plus  grand  nombre  des  bienfaits  du  chris- 
tianisme, qu'il  les  possède  même  tous,  que  c'est  de  lui 
que  nous  les  tenons.    Nous  avouons  qu'il  possède  la 
véritable  sainte  Ecriture,  le  véritable  baptême,  le  véri- 
table Saint  Sacrement  de  l'Eucharistie,  les  vraies  clefs 
pour  la  rémission  des  péchés,  la  vraie  prédication  de 
1  Evangile,  le  vrai  catéchisme."-"  Je  dis  que  sous  le 
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Pape  se  trouvent  les  vrais  chrétiens,  le  vrai  troupeau 
choisi  et  beaucoup  de  pieux  et  grands  Saints;  si  donc 
la  vraie  chrétienté  est  sous  le  papisme,  il  faut  bien  qu'il 
so>t  le  véritable  corps  composé  des  vrais  membres  de 
Jésus-Christ.  Et  s'il  est  son  vrai  corps,  il  est  aussi  son 
esprit  son  Evangile,  sa  foi,  son  Jmptême,  ses  sacrements 
sa  prière  son  écriture  et  tout  ce  qui  tient  au  christia- 
msme."  (Op.,  t.  IV,  Tena).' 

Le  grand  argument  de  Zwingle  contre  la  présence 
réelle  était  sa  haine  contre  le  papisme.  Luther  lui  répond 
ainsi  :  "  Misérable  argument  !  Niez  donc  l'Ecriture  car 
nous  1  avons  reçue  de  la  papauté  ;  c'est  dans  le  papisme 
que  nous  retrouvons  le  vrai  catholicisme,  les  vrais  arti- 
cles de  foi,  le  vrai  christianisme." 
^^  Ecoutons  encore  Luther,  «'adressant  au  duc  de  Prusse  • 
Il  est  dangereux,   lui  dit.il,   do   croire   ou   d'ensei- 
gner  contre  le  témoignage  de  la  foi  et  des  dogmes  de 
lEghse.    Celui  qui  doute  d'un  seul  article  écrit  dans 
son  symbole,  est  un   hérétique  en   révolte  contre  le 
Christ  et  ses  Apôtres,  et  contre  son  Eglise,  roc  inébran- 
lable  de  vérité." 

Qoradik,  théologien  protestant,  écrivait:  "J'avoue 
sincèrement  que  je  no  connais  aucun  article  nécessaire 
à  notre  salut,  que  l'Eglise  romaine  ait  déserté,  ni  aucun 
arjcle  nuisible  à  l'âme,  qu'elle  ait  prescrit."  Un  autre 
ministre  protestant.  Levater.  avoue  dans  une  lettre  au 
comte  Stolberg  que  rien  n'est  plus  respectable  que 
1  Eglise  catholique.  Je  vénère,  disait-il,  l'Eglise  catholi- 
que comme  un  antique  et  majestueux  édifice  qui  con- 
serve les  traditions  primitives  et  des  titres  précieux 
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I-  ruine  de  cet  édifice  serait  la  ruine  de  tout  le  chris- 
nanisme. 

Voilà  le  langage  des  fondateurs,  de,  pères  du  protes- 

LT  ?"'  '°'"*"''  '"'"  '•"■  ""'"'"^  ntess.ire,  au 

•alu^  qu.n  en  enseigne  aucune  nuisible  4  l'âme;  c«tto 
Eg  .se  qui  possède  1»  véritable  Sai„te  Ecrituro.  le  véri- 
table baptême,  le  vériuble  sacrement  de  l'Euch.uistie 
lea  vraies  clefs  pour  la  ré,nis,ion  des  péchés.  U  vraie 
pred.cat.on  de  l'Evangile,  le  vrai  catéchisme,  d'aprlsl^ 
^mo.gnage  même  du  premier  protestant  Luther;  cette 
%1.  e.  enfin,  qu.  possède  le  vrai  catholicisme,  les  vrais 
arfclesdefoi,  le' vra>  christianisme  d'après  le  témT 
goage  encore  de  Luther,  et  que  la  ruine  de  cet  é  lifice 
sera,  larmnedetoutle  chrHtianl.m.,  ne  saurait  être 
que  la  véritable  Eglise  de  Jésus-Christ 

Nous  devons  .lonc  conclure,  d'après  le  témoignage 
même  des  pères  du  protestantisme,  que  l'Eglise  catho- 
hque  apostolique,  romaine,  est  la  saule  vraie  et  vérita- 
ble e  que  toutes  les  religions  qui  en  sont  séparées  sont 
danslerreur.-Un  mot.  en  te>rni„ant  de  la  doctrine 
calviniste  qui  est  horriblement  injurieuse  à  Dieu,  et, 
de  toiites  es  erreurs,  la  plus  funeste  au  goure  humain. 
Sa  théolog.e  enseigne  :  "  que  Dieu  est  le  plus  grand 
ty«n,  ce  aest  plus  le  démon,  c'est  Dieu  lui-même  qui 
est  I  auteur  du  mensonge." 

Si  Dieu  est  l'auteur  du  péché,  comme  le  prétend  la 
théologie  de  ces  protestants,  pourquoi  distribuent-ils 
tant  de  petites  brochures  pour  prouver  qu'il  f^ut  fuir 
le  péché  ?  Si  Dieu  veut  nous  damner,  d'après  leurs 
enseignements,  il  faut  qu'il  nous  porte  au  mal  et  par 


conséquent  nous  ne  pouvons  éviter  le  péché.  Ils  repré- 
sentent Dieu  comme  le  plus  cruel  des  tyrans,  plus  cruel 
que  le  démon  luUmême  I 

Une  telle  doctrine  ne  saurait  être  vraie,  car  elle  ren- 
verse toute  notion  de  justice  :  il  faut  donc  en  conclure 
que  cette  croyance  n'est  pas  la  vraie,  mais  qu'elle  est  la 
plus  fausse  de  toutes. 

D'autres  professeurs  de  théologie  protestante  ensei- 
gnent une  doctrine  non  moins  pernicieuse.  Chenevière 
enseignait  à  Genève  ce  qui  suit  :  "  L'homme  qui  croit 
est  lavé  et  justifié.  Les  bonnes  œuvres  sont  absolument 
inutiles  et  étrangères  au  salut.  Une  fois  régénéré,  il 
persévère  jusqu'à  la  fin;  le  salut  est  son  partage,  il  en 
est  assuré.  Jésus-Christ  est  venu  abolir  la  loi  moiale  . 
une  partie  de  la  liberté  chrétienne  consiste  à  transgres- 
ser les  commandements  de  Dieu." 

Il  faut  donc  conclure  de  ce  nouvel  enseignement  que 
Jésus-Christ  n'a  point  dit  la  vérité,  lorsqu'il  a  dit  : 
"Je  ne  suis  pas  venu  détruire  la  loi,  mais  l'accomplir. 
Si  vous  voulez  entrer  dans  la  vie  éternelle,  observez  les 
commandements," 

Saint  Paul  aussi  aurait  menti,  lorsqu'il  a  dit  :  "  Ni 
les  voleurs,  ni  les  ivrognes,  ni  bs  adultères,  ni  les  for- 
nicateurs  n'entreront  dans  Ij  royaume  des  cieux." 

Nous  voyons  donc  d'après  ces  différentes  «lootrines 
les  contradictions  sans  nombre  qui  existent  chez  nos 
frères  séparés  dans  la  foi.  L'un  prétend  que  Dieu  est 
l'auteur  du  mal  ;  l'autre,  que  l'homme,  une  fois  baptisé 
persévère  dans  cet  état  de  grâce  jusqu'à  la  fin  de  sa' 
vie,  et  par  conséquent  n'a  plus  besoin  de  rien  faire  pour 
son  salut,  que  Jésus-Christ  a  tout  fait  pour  lui.    Voaa 
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voyez  donc  que  ce  n'est  point  dans  ces  doctrines  diffé- 
rent  s  que  se  trouve  la  vérité.  Ahl  mes  Frères,  il  nV 
Chirr  1  7"'^  ^'"«  «Je  Dieu  fondée  par  Jés^s! 
Chnst  et  ses  Apôtres,  et  continuée  par  leurs  légitimes 
successeur..  Elle  se  trouve  dans  l'Eglise  JthoW 
pos  ohque  et  romaine.  Tous  ceu.  qui  sont  sép^^ 
de  cette  Eghse  ressemblent  à  autant  de  branches  sè^ht 
séparées  de  l'arbre  qui  leur  a  donné  la  vie 

Kestez  attachés  à  notre  foi,  instruisez-vous  à  fond  de 
ces  ventés  et  de  ses  enseignements,  et  plus  vonste 
instruits,  plus  vous  l'aimerez  cette  Eglise  de  Dieu  Z 
vous   comprendrez  qu'elle  n'a  jamais  enseigné  IW 

onr ï:  "  !f""^'«"-g-'-    ^  -naissance  ap^ 
fondée  de  ses  dogmes,  l'observance  parfaite  de  ses  lois 

laccomphssemententier  de  vos  devoirsde  bons  chrétien' 
d  excellents    catholiques,   d'honnêtes   citoyens,  fr»; 


l.  pr&ence  réeIle.-Le  a«t  sacrifia  de  la  mes«.-La  commu- 
mon  sons  ^es  deux  espèces.— U  messe  en  Uim. 


Allez  donc,  enseignez  tous  les  nations, 
les  baptisant  au  nom  du  Père,  et 
du  Fils  et  du  Saint-Esprit  :  leur  en- 
«eignant  à  garder  toutes  et  chacune 
des  choses  que  je  vous  ai  confiées. 
(St  Matth.  xxvni  19  et  12.) 
Je  vous  ai  prouvé  dans  ma  dernière  conférence  que 
les  ministres  protestants  n'avaient  reçu   aucune  mis- 
won  divine  d'instruire,  c'est-à-dire  de  prêcher  la  parole 
de  Dieu  ;  car  pour  enseigner  les  nations,  pour  les  bap- 
tiser et  leur  ordonner  de  garder  chacune  des  choses 
que  notre  divin  Sauveur  a  commandées,  il  faut  une 
mission  spéciale  des  Apôtres  ou  de  leurs  légitimes  suc- 
cesseurs, mission  procédant  de  la  même  autorité  divine 
Les  ministres  protestants  ne  tiennent  leur  mission 
que  des  fondateurs  du  protestantisme  qui  sont  Luther 
Calvin  et  Henri  VIII.    Ce  n'est  pas  à  ces  pères  dû 
protestantisme,  ni  à  leurs  successeurs,  que  Notre-Sei 
gneura  dit  :  "  Allez  donc,  enseignez  toutes  les  nations 
tes  baptisant  au  nom  du  Père,  et  du  Fils,  et  du  Saint-' 
Espnt  :  leur  enseignant  à  garder  toutes  et  chacune  des 
choses  que  je  vous  ai  confiées."    "  Et  voilà  que  ie  suis 
avejjoustous  les  jours  jusqu'à  la  consommation  des 

Notre-Seigneur  ordonne  donc  par  ces  paroles  à  ses 
Apôtres  de  conserver  ses  dogmes,  d'observer  ses  pré- 
ceptes, de  recevoir  ses  sacrements  et  de  maintenir  sa 
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Il  leur  donpe  l'ordre  de  garder  toutes  et  chacune  de» 
choses  qu  U  le„r  a  enseignées  sans  exceptions,  ni  dirni- 
i>ution;  1  œuvre  est  parfaite,  la  main  de  l'hornme  n'a 
pas  le  drou  de  la  dénaturer.  C'est  la  condamnation  de 
quiconque  prétend  s'attribuer  la  liberté  de  faire  un 
cho.x  daus  la  doctrine,  dans  les  commaudements  ou  les 
institutions  de  notre  divin  Sauveur. 

C'est  à  ses  Apôtres,  seuls  et  à  leurs  légitimes  succes- 
seurs que  Notre-Seigr.our  donne  l'ordre  de  prêcher  sa 
doctrine,  de  la  répandre,  d'en  établir  la  croyance  et  la 
pratique  par  toute  la  terre,  leur  confie  le  riche  patri- 
moine qu  il  est  venu  apporter  au  monde. 

Je  vous  parlerai  aujourd'hui.  Mes  Frères,  de  certains 
dogmes  de  notre  foi  catholique  et  do  quelques  pratiques 
religieuses,  que  nos  frères  séparés  dans  la  foi  nient  et 
ridiculisent  : 

Nos  frères  séparés  dans  la  foi  nient  la  présence  réelle 
de  Jésus-Christ  dans  le  sacrement  de  l'Eucharistie 
Je  vais  vous  prouver  qu'ils  sont  dans  l'erreur 
La  veille  de  sa  mort,  dans  le  cénacle,  entouré  de  ses 
Apôtres,  après  le  repas  du  soir,  Nqtre- Seigneur  Jésus- 
Cjrist  prit  du  pain  dans  ses  mains  saintes  et  vénéra- 
blés  et  levant  les  yeux  vers  le  ciel,  rendit  grâces  à  Dieu 
son  Père  Tout-Puissant,  bénit  ce  pain,  le  partagea  et 
le   donna    à   ses  apôtres   en  leur  disant  "  Prenez  et 
mangez,  ceci  est  mon  corps.  "    Puis,  prenant  le  calice 
Il  rendit  grâce,  et  il  le  leur  donna,  en  disant  :  "  Buvez' 
en  tous,  car  ceci  est  mon  sang,  le  sang  de  la  nouveUe 
Alliance,  qui  sera  répandu  pour  plusieurs  pour  la  rémis- 
sion des  péchés.  "  (Saint  Matth.,  xxvi,  26,  27  et  28). 
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"  Toutes  les  fois  que  vous  ferez  ceci,  faites-le  en 
mémoire  de  moi.  "  (Saint  Loo,  xxii,  19). 

Voilà  l'institution  divine  du  plus'  grand  des  sacre- 
meut,,  du  sacrement  d'amour,  du  sacrement  de  l'Eu- 
chanstie. 

Nous  catholiques,  nous  croyons  fermement  que  ce 
sacrement  contient  râllement  et  eu  v.!rit,i  le  corps  le 
san.  ra,„e  et  la  divinité  de  Notre-Seigneur  Jës'us- 
Chr.st  sons  les  apparences  du  pain  et  du  vin  ■  c'est  h 
dne  qu'après  les  -aroles  de  la  consécration  qui  se  disent 
à  la  sainte  mei:se,  le  pain  et  le  vin  sont  chanaés  réelle- 
ment au  corps,  au  sang,  à  l'âme  et  à  la  divinité  de  Notre- 
Seigneur  Jésus-thrist,  et  qu'..nrès  ces  paroles,  il  ne 
reste  plus  que  les  apparences  du  pain  et  du  vin. 

Nous    catholiques,  nous  croyons   cette    vérité   plug 
fermement  que  si  nous  voyions  de  nos  yeux  ce  grand 
mystère,  parce  que  les  yeux  du  corps  peuvent  nous 
tromper,  mais  la  parole  d'un  Dieu  ne  peut  nous  tromper 
Notre  fo.  est-elle  raisonnable?  Oui,  certainement 
Lopmion  de  nos  frèrc^  séparés  touchant  ce  sacre- 
ment est-elle  admissible  ?  Non. 
Voyons  plutôt. 

Dans  la  dernière  scène.  Jésus-Christ  prit  du  pain  le 
Wnit,  le  rompit  et  le  donna  à  ses  apôtres,  en  disant: 
mnez  et  mangez;  ceci  ,st  mon  corps"  Il  prit 
ensuite  une  coupe  remplie  de  vin,  le  bénit  et  dit  à  ses 
mêmes  apôtres  ;  "  Prenez  et  buvez  ;  ceci  e.t  moa  saag  " 
Notre-Seigneur  pouvait-il  s'exprimer  plus  clairement 
je  vous  le  demande  ?  ' 

Les  protestants,  en  niant  la  présence  réelle  de  Jésus- 
Chnst  dans  le  eacrement  de  l'Eucharistie,  prétendent 
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que  ces  paroles  de  Notre-Seigueur  "veulent  dire:  ceci 
e  t  k  fig„,  „„  i,^„g^  ,^  ^^^  ^^_^.  ^^^  c. 

fle  mon  sang.  ° 

J'en  appelle  à  votre  raison,  au  ^imple  bon  sens  Je 
p^endsun„vreetjeledonneàuna.i.  Je  dis  à  ce 
am  Prenez-le,  ceci  est  mon  livre.  Viendra-t-il  à  l'idée 
de  e  am.  de  me  dire  :  non  ;  ceci  n'est  pas  votre  livre 
m,s  la  figure  ou  l'image  de  votre  livre  ?  Evidemment' 
non.  à^mo.ns  qu'.l  n'ait  perdu  complètement  l'„sage  de 

Je  passe  dans  la  rue  avec  un  autre  ami  et  je  lui  dis  ■ 
vo^à  une  belle  maison.  Mais  cet  ami  de  me'r^^ldr  : 
non  ;  ee  nest  que  l'image  ou  la  figure  d'une  belle  mai- 
son  Celm  qu,  fendrait  un  tel  langage  serait  certaine- 
ment  accusé  d'un  démngement  complet  du  cerveau- 
«pen  aut  c'est  à  peu  près  le  langage  de  beaucr;  e' 
m  î  frères  séparés  dans  la  foi.  '^ 

j^"?""'"'^"'"  ^''  «l»'r«»ent:  ceci  e.t  mon  corps 

A-t-on  jamais  vu  une  pareille  audace?.  Il  n'y  a  cer 
t-nement  pas  de  vérité  plus  clairement  exprima  dans 
es  8a,„tes.Ecnt„res  que   celle-ci,   et  Cependant  on 
compte  parm.  les  protestants  plus  de  deux  cents  inter- 
prétations différentes  sur  ce  seul  texte  de  nos  Livres 

Pourquoi  ces  deux  cents  interprétations  différentes 
sur  ce  même  texte  de  nos  livres  inspirés  i 

C'est  parce  que  chaque  protestant  a  droit   d'inter- 
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prêter  la  Bible  comme  il  le  veut,  ou  plutôt  comme  il  le 
peut. 

L'Eucharistie  est  un  vrai  sacrement,  parce  qu'elle 
réunu  toutes  les  qualités  nécessaires  à  un  sacrement 
le  s.gne  sensible,  qui  consiste  dans  les  apparences  du 
pam  et  du  vin;  l'institution  de  Jésus-Christ,  dans  la 
dermère  cène  ;  la  promesse  de  la  grâce,  renfermée  dans 
pusjeurs  textes  de  l'Ecriture  et  spécialement  dans  ces 
paroles  de  sa.nt  Jean,  chap.  vi,  vers.  52:  ■■  Si  quel 
qu  un  mange  de  ce  pai.,  il  vivra  éternellement  " 

V  o.c.  en  quels  termes  cette  grande  promesse  est  rap- 
P^ée  au  sixième  chapitre  de  l'évangile  selon  saint 
Jean:  Je  su,s  le  pain  de  vie.  Vos  pères  ont  mangé 
__  a  manue  dans  le  désert,  et  ils  son,^  morts.  Mais  voici 
__  le  pa,n  qui  est  descendu  du  ciel,  afin  que  celui  qui  en 
mange  ne  meure  point.  Je  suis  le  pain  vivant  qui  est 

'■  vtr^é  "  V-    '*  '^"^''i"""''  """Se  de  ce  pain,  il 
__  vivra  éternellement,  et  le  pain  que  je  donnerai,  c'est 
ma  chair,  que  je  dois  donner  pour  la  vie  du  monde  " 
Plusieurs  de  ceux  qui  entendirent  ce  discours  du 
Sauveur  en  furent  scandalisés,  absolument  comme  le 
sont  nos  frères  séparés  dans  la  foi;  ils  sont  scandalisés 
et  nous  tmitent  d'idolâtres,  parce  que  nous  adorons 
Notre-Seigneur  Jésus-Christ  dans  la  sainte  Eucharistie 
__      Les  Juifs  disputaient  donc  entre  eux,  et  disaient- 
_  Comment  celui-ci  peut-il  nous  donner  sa  chair  à 

vous  le  dis:  S.  vous  ne  mangea  la  chair  du  fL 
de  1  homme  et  ne  buvez  son  sang,  vous  n'aurez  point 
la  vie  envous.    Celui  qui  man^e  ma  chair  «t  boi 


;;^on  sang  a  la  Vie  éternelle;  etmoi.je  le  ressuscite- 

nture.  et  mon  sang  est  vraiment  breuvage.  Celui  qui 
mange  ma  chair  et  boit  mon  sang  demeure  en  Te 
mo,  en  lu..     Comme  le  Père,  qui   m'a  envoyé  est 

:  27^  ''  """^  '"°'  J«  -'  ^^  le  Père  ;  de  m^re 
celu.  qu,  me  mang.  vivra  aussi  par  moi."  Il  d,t  ces 
choses  dans  la  synagogue,  enseignant  à  Capharnauu. 
Plusieurs  de  ces  disciple,  les  ayant  entendue,  dirent- 
Cette  parole  est  dure,  et  qui  la  pe„t  écouter?  ùl 
Jésus,  sachant  en  soi-même  que  ses  disciples  mur- 
muraient, leur  dit:  Cela  vous  scandalise?  Et  si  vous 
vous  voyez  le  Fils  de  l'homme  montant  où  il  é  aTt 
;;  auparavant  ?  C'est  l'esprit  qui  vivifie,  la  chair  ne  sen 

et  ve.  Ma,s  il  y  en  a  quelques-uns  parmi  vous  qui 
ne  croient  point.  Car  Jésus  savait,  dès  le  commence- 
men  .  quels  étaient  les  non  croyant.  De  ce  moment- 
là.  plusieurs  de  ses  disciples  s'éloignèrent  et  n'allè- 
"  rent  plus  avec  lui."  * 

Par  ces  paroles  de  Notre-Seigneur.  les  Juifs  compri 
rent  donc  que  le  Sauveur  parlait  do  sa  chair  véritable' 
etnonde  sa  chair  en  figure;  non  d'une  manducation 
par  la  foi.  mais  dune  manducation  réelle.  Notre  • 
Seigneur,  loin  de  les  détromper,  insiste  en  employant 
des  expressions  claires  et  énergiques,  afin  qu'aucun 
doute  ne  puisse  demeurer  sur  le  vrai  sens  de  ses  paro- 

Bien  de  plus  éloigné  de  toute  ambiguïté?  Tout  no 
doit-il  pas  nous  porter  à  les  entendre  dans  la  plus 
exacte  simplicité  î  C'est  un  père  qui  parle  à  ses  enfants 
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un  Dieu  dont  la  puissance  est  infinie  et  qui  ne  peut 
être  arrête  par  aucun  obstacle. 

Ceci  est  mon  corps,  diuil,  ceci  est  le  calice  de  mon 
sang.  C'est  le  Verba  éternel  qui,  par  uu  acte  de  sa 
volonté,  a  tire  l'univers  du  nénnt  ;  c'est  la  vérité  m.'me 
dans  laquelle  il  ne  peut  se  trouver  aucun  mélange  de 
fausseté  ni  de  mensonge  ;  c'est  un  père  mourant  qui, 
sur  le  point  d'être  immolé  sur  la  croix  pour  ses  propres 
enfants,  épanche  son  cœur  par  les  expressions  de 
l'amour  le  plus  tendre. 

On  nous  dira  :  Mais  la  raison  de  l'homme  n'est  pas 
capable  de  comprendre  ce  mystère. 

Parce  que  l'homme  n'est  pas  capable  de  comprendre 
une  vérité,  s'ensuit-il  qu'il  doive  la  rejeter?  N'y  a-t-il 
pas  dans  la  nature  mille  et  mille  mystères  que  l'homme 
ne  comprend  pas,  et  que  cependant  il  est  forcé,  mal- 
gré lui,  admettre  ?  Ain»i  comment  expliquer  la  lumière 
du  8oleil  qui  nous  éclaire  ? 

Comment  expliquer  cette  multitude  d'astres  qui  rou- 
lent  au-dessus  de  nos  têtes  avec  tant  d'harmonie  ? 

Comment  expliquer  que  cette  planète  qui  nous  porte, 
qu'on  appelle  terre,  se  tient  dans  l'e^pace,  tournant 
autour  du  soleil  qui  nous  éclaire,  et  en  même  temps, 
tournant  sur  elle-même  ? 

Comment  coiuprandre  que  le  grain  de  blé  confié  à  la 
terre  servira  de  nourriture  à  l'homme;  que  cette  nour- 
riture  se  changera  en  son  sang  et  lui  donnera  hj  forces 
nécessaires  pour  vaquer  à  ses  occupations  ? 

Ce  Biint  autant  de  vérités  que  l'homme  ne  comprend 
pas,  et  que,  cepemlant,  il  est  obligé  d'admettre. 
No.,  frères  séparas  dans  la  foi  nous  disant  que  cette 
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Tëntë  de  la  présence  réelle  est  trop  difficile  à  croire 
Mais  quoi  1  ils  croient  bien,  n'est-ce  pas,  qu'il  y  a  en 
Dieu  trois  personnes,  que  ces  trois  personnes  sont  égales 
entre  elles,  que  le  Fils  a  été  engendré  du  Père  de  toute 
éternité,  que  le  Saint-Espiit  procède  da  Père  et  du 
Fils,  de  toute  éternité  aussi  ? 

Voilà  une  vérité  qui  est  plus  difficile  à  comprendre 
que  la  présence  réelle  de  Jésus-Christ  dans  l'Eucha- 
ristie. Cependant,  la  plupart  de  nos  frères  séparés 
croient  à  cette  vërité-là. 

Vous  dites  que  la  présence  réelU  est  trop  difficile  à 
croire. 

Mais  vous  croyez  bien  qu'un  Dieu  s'est  fait  homme 
que  ce  Dieu-homme  est  mort  sur  la  croix  pour  le  salut 
du  genre  humain. 

Est-il  donc  plus  difficile  à  un  Dieu  de  demeurer 
caché  sous  les  espèces  sacramentelles,  et  cela  par  amour 
pour  l'homme,  que  de  se  faire  homme  et  de  mourir  par 
amour  pour  lui  sur  une  croix  ? 

Ces  deux  vérités  ne  sont  pas  plus  difficiles  à  croire 
l'une  que  l'autre.  ' 

Nos  frères  séparés  dans  la  foi  s'appuient  souvent  sur 
les  Epttres  de  saint  Paul.  Eh  bien  !  voyons  ce  que  dit 
l'Apôtre  des  nations  à  ce  sujet,  dans  sa  première  Epîire 
aux  Corinthiens,  chapitre  XI.  y.  27,  28  et  29  :  "  Or 
■quiconque  mangera  ce  pain  et  boira  la  coupe  du' 
"  Seigneur  indignement,  sera  coupable  du  corps  et  du 
"sang  du  Seigneur.  Que  l'homme  donc  s'éprouve 
"  soi-même,  et  qu'après  cela  il  mange  de  ce  pain  et 
"  boive  de  cette  coupe.  Car  celui  qui  en  man<(e  et  en 
"  boit  indignement,  mange  et  boit  sa  propre  condamna- 
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"  tiou.  ne  faisant  pas   le  discernei,, -nt  du   corps  du 
"  Seigneur." 

Saint  Paul  ne  dit  point  :  "  Quiconque  mange  ou  boit 
.-■lignement  le  pain  et  le  vin  eon.acrés,  mange  et  boit 
indignement  Vimage  ou  la  figure  du  corps  de  Jësus- 
Christ  ;  mais  il  dit  c'oiiement  qu'il  se  rend  coupable 
du  corps  et  du  mng  de  Notre-Seigneur. 

Pour  nous  catholiques,  nous  croyons  avec  toute 
li;.glise  universelle,  avec  plus  de  deux  cent  vingt-cinq 
millions  d'homme.,  ù  la  présence  réelle  de  Jésus-Christ 
danslEucnaristie.  Cette  vérité  nous  est  assez  claire- 
ment démontrée  dans  les  Saintes  Ecritures  pour  que 
notre  foi  soit  inébranlable. 

Ou  voit  ies  prédicants  protestants  faire  publique- 
ment une  hideuse  peinture  des  païens  qui  étaient  assez 
stnpides  pour  adorer  du  bois,  de  la  pierre  et  des 
animaux  Puis,  avec  un  air  de  grande  compassion,  ils 
ajoutent  :  Vous  savez  tous  qu'il  est  bien  démontré 
dans  la  Bible  que  dans  la  sainte  Cène  on  ne  reçoit  que 
du  pain.  Eh  bien  !  le  croiriez-vous  ?  Non,  c'est  incroy- 
able, nous  avons  encore  de  ces  païens  stupides  et 
aveugles,  insensés  et  idolâtres  qui  adorent  du  pain  :  ce 
som  les  catholiques  romains. 

Voilà  le  langage  que  quelques-uns  de  nos  frères 
sépares  tiennent  sur  notre  compte. 

Il  y  avait  quinza  cents  ans  que  l'Eglise  cathoUque 
croyait  ce  qu'elle  cw^t  encore  aujourd'hui  :  îa  présence 
réelle  de  Jésus-Christ  dans  l'Eucharistie.-lorsque  les 
protestants  sont  venus  nier  cette  vérité  fondamentale 
de  notre  foi. 
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n  y  avait  quinze  oenta  ans  que  la  messe  se  disait 
comme  elle  se  dit  aujourd'hui  dans  l'Eglise  caiholique.' 
lorsque  le  protestantisme  a  rejeté  ce  dogme  de  notre  foi. 

I*  messe  est  l'offrande  du  corps  et  du  sang  de  Jésus- 
Christ  faite  à  Dieu  par  le  prêtre. 

Voilà  ce  que  notre  foi  nous  enseigne. 

Nos  frères  séparés  pr.!tendent  que  le  sacrifice  de  la 
messe  est  inutile,  parce  que  Notre-Seigneur  par  sa  mort 
sur  la  croix  &  satisfait  pour  tous  nos  péchés.  Sans  doute 
que  Notre-Seigneur  par  sa  mort  a  racheté  rhorair.e  de 
1  enfer  auquel  il  avait  été  condamné  parla  désobéis- 
sance de  nos  premiers  parents.  Mais  on  ne  peut  pas 
conclure  de  là  que  le  sacrifice  de  la  messe  nous  serait 
appliqué  inutilement,  ni  que  l'homme  n'a  plus  rien  à 
faire  pour  sa  propre  sanctification.  Car  alors  il  faudrait 
rejeter  le  baptême  et  tous  les  autres  sacrements,  ne 

iT",'!!'*.'""*"'"""  de  prière,  et  pourquoi  lire  la 
Bible  ?  Si  Notre-Seigneur  a  tout  fait  pour  nous,  nous 
n  avons  donc  plus  rien  à  faire  ? 

Jésus-Christ  lui-même  est  l'auteur  de  la  messe  pour 
cequily  a  d'essentiel,  et  l'Eglise  y  a  mis  les  acces- 
soires, qui  consistent  dans  les  cérémonies  qui  accom- 
pagnent le  sacrifice  du  corps  et  du  sang  de  Notre- 
Seigneur.    te  prêtre,  en  offrant  le  saint  sacrifice  de  la 
messe,  ne  fait  que  continuer  le  sacrifice  de  la  croix 
parce  qu'il  en  a  reçu  l'ordre  formel  de  Jésus-Christ  la 
veiUe  de  sa  mort,  lorsque  notre  divin  Sauveur  donna 
dans  la  Cène,  son  corps  et  son  sang  à  ses  Apôtres,  en 
leur  disant:  «  Faites  ceci  en  mémoire  de  moi." 

Le  roi  David  donne  à  Jésus-Christ,  au  psaume  109, 
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le  titre  de  ••  Prêtre  t^ternel  scion  l'ordre  de  MelohUd- 
dech,  parce  que  notre  divin  Sauveur  devait  employer 
le  pain  et  le  vin  daus  le  sacrifie.,  comme  avait  fait 
autrefois  Melchisddech. 

Le  ro,  prophète  l'„ppeIlo  PrOtre  éternel,  parce  que 
prfitr,.,  ,1  lo  sera  foujour,,  et  quo  le  sacrifice  qu'il  a  ins- 
tmi.  continuera  à  exister  jusqu'à  la  fin  des  tom,-3_ 
griice  ail  sacordooc  catholique  ! 

Le  pioi,hète  Malachie  ne  dit-il  pa,  au  chapitre  pre- 
m.er  que  •■  depnis  le  lever  du  soleil  jusqu'à  son  coucher, 

_^  Le  prophète  Jdrëmie  au  chapitre  xxxiii,  v.  18.  prëdit 
sacrifiTes"'  ''"'  •'''"°'"''  '"""*""  '''  P'^'"'^'  »'  J« 
Où  trouve-t-on  l'accomplissement  de  ces  prophétie,? 
Est-ce  chez  nos  frères  .•  ,  vrës  ?  Vov  car  chez  eux  il  n'y 
a  point  de  sacerdoce,  p  ,.t  de  sacrifice  i 

Sous  la   loi  de  Moïse,  il  y  avait  quatre  sacrifices, 
holocauste,  le  sacrifice  eucharistique,  le  sacrifice  :  impé! 
tratoire.  le  sacrifice  propitiatoire. 

On  offrait  des  victimes  en  holocauste,  pour  recon- 
naître le  suprême  domaine  de  Dieu  sur  toute  créature. 
On  offrait  des  sacrifices  eucharisuques.  pour  .omer- 
cier  Dieu  de  quelques  faveurs  considérables  qu'on  avait 

On  faisait  le  sacrifice  impétratoire,  pour  demander  à 
iJieu  quelque  grâce  importante. 

Le  sacrifice  propitiatoire  était  établi  pour  expier 
quelque  péché  et  se  rendre  Dieu  propice 

Saint  Augustin,  en  parlant  du  «acnfice  de  la  messe 
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dan,  eon  dix-septième  Livre  de  k  Cité  de  Dieu,  dit- 
Ce  sacnfice  a  été  établi  pour  tenir  lieu  de  tous  les 
fiacnfices  de  l'Ancien  Testament  " 

««Îf  ^f^t  ^''  '"'""''  =  "  ^'  ^Pôtaos  ont  reçu  ce 
tre?  T  î-'iT-C^^^'  «'l'Eglise  l'a  reçu  des  Ap  ! 
tre.,  t  elle  l'offre  aujourd'hui  da.s  tout  le  momie 
selon  la  prophétie  de  Malachie." 

On  disait  la  mease  il  y  a  six  cents  a,is.  il  y  a  douze 
cents  ans    n  y  a  dix-neuf  cents   ans.    ;omL  on" 

Eghse  a  reçu  la  mission  d'offrir  ce  divin  sacrifice,  de 
k  bouche  même  .de  Jésus-Christ.  Quand  un  usage 
est  universellement  établi  <..ns  l'Eglise  et  qu'da  ^e 
trouve  aucun  Pape,  aucun  évêque.  aucun  concile  qui 
en  so,t  auteur,  c'est  une  marque  évidente  que  ce  sont 
ie8  Apôtres  qui  nous  ont  enseigné  à  le  pratiquer 

Le  sacrifice  de  la  messe  est  propitiatoire  pour  les 
vivants  et  pour  les  morts. 

Pour  les  vivants,  parce  qu'il  est  offert  à  Dieu  pour 
leur  obtenir  le  pardon  des  péchés  et  la  rémission  des 
peines  dues  au  péché. 

Pour  les  morts,  en  ce  qu'il  contribue  à  la  rémission 
des  peines  temporelles  dont  ils  sont  encore  redevables 
a  lajustice  divine. 

On  prouve-  ce  dogme  de  notre  foi  catholique  par  les 
paroles  de  nos  Livres  Saints  :  "  Ceci  est  mon  sang,  qui 
est  répandu  pour  plusieurs,  pour  la  rémission  de  leurs 
péchés.    (St  Matth..  xxiv.) 

^  "  Tout  grand  prêtre  est  étabU  de  Dieu,  afin  d'offrir 
des  présents  et  des  victimes  pour  les  péchés  des  hom- 
mes.   (St  Paol.  V,  Epître  aux  Hébreux) 
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Le.aorificede  la  messe  est  aussi  propitiatoire  pour 
les  morts.  Les  Livres  Saints  nous  disent  :  "  C'est  une 
pensée  sa.nte  et  salutaire  de  prier  pour  les  mor...  afin 
quils  soient  ddh^s  de  leurs  péchés."  Et-pour  nous 
servir  dune  analogie-ne  voit-on  pas   dans   le   dl 

jZ  ^^TZ  '"  '''°'''  '"''  '^'^  Machabées.  que 
Judas  Machabde,  général  d'armée,  après  une   bri  lante 

te  milles  dragues  d'argent  au  temple  de  Jérusalem! 
pour  faire  offrir  des  sacrifices,  pour  les  âmes  de  ses  sol- 
dats qui  avaient  succombé  dans  le  combat  ? 

Comme  nous  avons  des  pontifes  et  des  prêtres,  il  faut 
nécessairement  qu'ils  offrent  une  victime  pour  nos 
péchés,  et  le  sacrifice  de  la  croix  et  celui  de  l'autel  ne 
sont  qu'un  même  sacrifice, 

Bien  que  la  vertu  du  sacrifice  de  la  croix  ait  été  infi- 
n.e  ensoi.  il  faut  cependant  que  cette  vertu  soit  appï- 
quée  par  certeins  moyens,  et  ces  moyens  sont  les  Ze- 
ments.  ,  ^re,  les  bonnes  œuvres,  et  surtout  le  sZt 
^cr  fice  de  la  messe,  par  lequel  la  vertu  du  sacrifice  de 
la  croix  nous  est  appliquée  d'une  manière  toute  parti! 

Le  saint  sacrifice  de  la  messe  a  été  offert  pour  les 
morts,  comme  U  est  aisé  de  le  constater  par  le  témo! 
^age^e^aints  Pères,  dès  les  premi^  ^^Z. 

Tertullien  nous  dit  :  "Qu'une  femme  qui  ne  fait  pas 
offrir  e  saint  sacrifice  de  la  messe  tous  les  ans  pou    Z 

Saint  Augustin  nous  dit  encore  dans  son  22ième 
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livre  de  la  Cité  de  Dieu,  ohap.  8  :  "  Qu'un  de  ses  prê- 
tres ayant  dit  la  messe  dans  une  maison  qui  se  trouvait 
infestée  par  les  esprits  malins,  on  n>  ressentie  plus  rien 
de  ce  moment-là."  • 

Ces  citations  nous  prouvent  donc  que  dès  l'origine 
du  christianisme,  on  offrait  le  saint  sacrifice  de  la  messe 
comme  on  l'a  toujours  fait  depuis,  et  cornme  on  le  fait' 
encore  de  nos  jours  dans  l'Eglise  de  Jésus-Christ. 
III 
Nos  frères  séparés  dans  la  foi  nous  disent:  pourquoi 
dans  1  Eglise  catholique  donnez- vous  la  communion  sous 
une  seule  espèce,  «ous  l'espèce  du  pain  ? 

Pourquoi  ne  pas  communier,  comme  les  Apôtres 
sous  les  deux  espèces  du  pain  et  du  vin  î 

Je  répondrai  que  le  prêtre  qui  dit  la  messe  est  obliaé 
de  communier  sous  l'espèce  du  pain  et  sous  l'espèce  du 
vin,  pour  qu'il  y  ait  sacrifice  complet.  Mais  lorsqu'un 
prêtre  communie,  sans  célébrer  la  sainte  messe,  il  ne 
communie  que  sous  une  espèce,  sous  l'espèce  du  pain 
comme  tous  les  autres  fidèles. 

Nous  croyons  que  Jésus- Ci^rist  est  réellement  pré- 
sent sons  chacune  des  deux  espèces;  et  que  celui  qui 
ne  communie  que  sons  une  espèce;  reçoit  Notre-Sei- 
gneur  tout  entier,  absolument  comme  s'il  communiait 
sous  les  deux  espèces. 

Celui  qui  reçoit  une  seule  espèce,  reçoit  Jésus-Christ 
tout  entier,  parce  que  le  corps  de  Jésus-Christ,  sous 
1  espèce  du  pain,  y  est  vivant  et  immortel.  Or,  un  corps 
vivant  n'est  point  sans  sang;  et  le  prêtre  qui  reçoit 
dans  la  célébration  de  la  messe  les  deux  espèces,  ne 
reçoit  pas  davantage  qu'un  laïque  qui  communie  sou» 
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nue  seule  espèce.  De  même  que  celui  qui  reçoit  deux 
hosties,  ne  reçoit  pas  plus  que  celui  qui  n'en  reçoit 
qn  une.  de  même  aussi  le  prêtre  qui  reçoit  les  deux  espè- 
ces ne  reçoit  pas  plus  que  celui  qui  n'en  reçoit  qu'une 
I*  prêtre,  en  célébrant  la  sainte  me.se,  est  obligé  de' 
consacrer  le  pain  et  le  vin,  et  de  communier  sous  l'es- 

fait  partie  du  sacrifice. 

J^O-^T.^""':  ""'""  '=^^P''-<i--ntJean. 
ver.  50.  Cest  ici  le  pain  qui  est  descendu  du  ciel, 
afin  que  si  quelqu'un  en  mange,  il  ne  meure  point  " 

Et  au  cinquante-deuxième  verset  du  même  chapitre 
nous  voyons  ce  «ïui  suit  :  "  Si  quelqu'un  mange  de  ce 
P«n  .1,1V.  éternellement;  et  le  p'ain  que  jeVnne 
m,  cest  ma  chair,  pour  la  vie  du  monde  " 

I^  Sauveur  promet  doue  par  ces  paroles  la  vie  éter- 
Zl'Jr''  '^"  ■  °'  '''^°'^^°'  'ï'^'""^  ««»'«  espèce, 
1  Evangile  que  Jésus-Christ  se  contenta  de  donner  l'es- 
pèce du  pain  aux disciplesd'Emmaus.  Nouvelle  preuve 

î^eir'"™""'  ^°"^  '-'  ''^^  '^^'-^  "'-  PO- 


Sarnt  Luc  ne  nous  diUil  pas  au  chapitre  xx.v,  30  et 

LoS^  '  rf"  '  '""'^  *^^"  ^"^'"  "'-'-à-dire 
Notro-Seigneur  Jésus-Chi-st.  "  il  prit  du  pain  le  bénit 
le^rom^t.^^^ 

Pèïï'  ^°''  ''""'°'^"''  ^'  l'Euch;risti    disent  les  saints 
I^  primitive  Eglise  s'est  souvent  contentée  de  don- 
ner une  seule  espèce  aux  fidèles,   et  saiai  Cyprien 
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raconte  qu'une  femme  avait  apporté  le  pain  sacré  chez 
elle  et  l'avait  serré  dans  une  armoire.  Et  voulant  en 
suite  le  prendre  pour  communier,  elle  fut  épouvantée 
par  une  flamme  qui  sortit  de  l'armoire  :  elle  n'avait  pas 
la  conscience  pure. 

Saint  Basile  nous  dit  :  Que  les  solitaires  qui  étaient 
éloignés  des  villes,  avaient  coutume  d'emporter  du  pain 
sacré  dans  le  désert  pour  un  an  entier.  On  ne  voit 
point  que  ces  solitaires  emportaient  avec  eux  du  vin 
consacré.  Ces  exemples  nous  prouvent  que  dans  la 
primitive  Eglise,  on  ne  communiait  souvent  que  sous 
une  seule  espèce. 

Notri'-Seigneur  dit  :  "  Celui  qui  mange  ce  pain  vivra 
éternellement."  Il  ne  dit  pas  celui  qui  mange  ce  pain 
et  boit  ce  sang  vivra  éternellement  ;  non,  ici,  il  parle 
seulement  du  pain  qui  est  le  vrai  corps  de  Jésus-Christ. 
Il  est  vrai  que  les  Apôtres  ont  communié  sous  les  deux 
espèces,  parce  que  les  Apôtres  étaient  prêtres.— On  ne 
voit  pas  que  les  autres  fidèles  aient  communié  avec  les 
Apôtres  de  la  main  du  Seigneur. 

Quand  les  premiers  chrétiens  emportaient  avec  eux 
la  sainte  hostie  pour  se  communier  aux-mêmes  avant 
d'aller  au  martjTe,  ils  ne  communaient  que  sous  une 
seule  espèce. 

Nos  frères  séparés  dans  la  foi  nous  disent  :  Est-ce 
qu'on  ne  voit  pas  en  termes  exprès  dans  saint  Matthieu, 
chap.  XXVI,  ver.  27  :  "  Buvez-en  tous  ?  " 

Ces  paroles  s'adressaient  aux  Apôtres  et  non  à  tous 
les  fidèles.  Cela  se  prouve  encore  par  ces  autres  paro- 
les de  Notre  Seigneur  qui  suivent  immédiatement: 
"  Vous  vous  scandaliserez  tous  à  mon  sujet  cette  nuit." 
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Saint  Marc  chap.  x.v.  bous  dit:  "  Et  ils  en  burent 
tons,   cest-à-d.re  tous  les  Apôtres 

On  dira  peut-être  :  Si  le  commandement  de  boire  le 
cabce  n'a  et   donné  ici  qu'au,  seuls  Apôtres,  pourqu 
ne  pas  conclure  de  là  que  le  commandemen;  de  man 

sLsV  ""'  "'"  '''  '"'"''  ^"^^'  1"'«-  Apôtres 
I^  commandement  de  manger  le  corps  et  de  boire  le 
sang  de  Notre-Seigneur  Jésus-Christ  n'a  été  donné  Tans 
-t  endro.t  qu'aux  seuls  Apôtres  et  à  leu,.  successeu" 
%t,mes.  c'est-à-dire  aux  évoques  et  aux  prêtées 

Le  Sauveur  dit  à  ses  Apôtres  :  Mangez  et  buvez  et 
cest  à  eux  seuls  qu'il  dit  ensuite:  "  Faites  td  en 
mémoire  de  moi."  C'est  aux  Apôtres  seuls  et  TIZ 
suMesseurs  qu'il  s'adresse  en  ce  moment 

Par  ces  paroles,  Notre-Seigneur  donne  donc  à  ses 
Apôtres  et  à  leurs  légitimes  successeurs  le  pouvoir  de 
consacrer  et  de  distribuer  la  sainte  Eucharistie 

Si  les  Apôtres  et  leurs  successeurs  ont  reçu  l'ordre  de 
consacrer  et  de  distribuer  la  sainte  EucharistL  les  fidï 
les  sont  donc  obligés'  de  la  recevoir     T^l   \ 
dit  à  ses  Apôtres  S  Faites^reTmém'^^'TST:"  ' 
Quand  est-ce  que  le  Sauveur  dit  pureme.       rsiZ  e 
ment  ces  paroles  ?  Il  les  dit  après  avoir  donn    1    pîn" 
et  non  pas  après  avoir  donné  le  calice  ^ 

Les  Apôtres  et  leurs  successeurB  ont  donc  reçu  de 
Jésus-Christ  l'ordre  de  distribuer  le  pain  et  n  7 
présenter  le  calice  ^     '  ^'  "°°  ^« 

.-ous  ne  mangez  la  chair  du  Fils  de  l'homme' 
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et  ii  vous  ne  buvez  son  sang,  vous  n'aurez  pas  la  yi« 
en  vous  ?  " — 

L'objection  est  de  nulle  valeur.  En  effet,  ces  parole» 
se  prennent  purement  dans  un  sens  divine  :  "  À  moins 
que  vous  ne  mangiez  ou  que  voustie  buviez'....."— ab- 
aolument  comme  ce  texte  :  "  Qui  aura  tué  son  père  et 
sa  mère,  sera  puni  de  mort."  (Exodb,  xxi,  15). 

Les  protestants  nous  diront  :  Le  Pape  Gélase  n'or- 
donna-t-il  pas  à  tous  les  catholiques  de  communier 
aussi  sous  l'espèce  du  vin  ? — Il  ne  l'ordonna  qu'à  cause 
des  Manichéens,  parce  que  ceux-ci  croyaient  que  le 
vin  était  la  créature  du  démon.  C'était  une  de  leurs 
erreurs. 

Le  Pape  Gélase,  pour  les  empêcher  de  se  mêler  avec 
les  catholiques  en  allant  communier,  ordonna  à  ceux-oi 
de  communier  sous  les  deux  espèces,  comptant  bien 
que  les  Manichéens,  par  horreur  pour  le  vin,  n'appro- 
cheraient pas  de  la  table  sainte. 

Nous  devons  certainement  conclure  qu'avant  cet 
ordre  du  Pape,  l'usage  était  de  ne  recevoir  que  l'espèce 
du  pain. 

Si  l'usage  eut  été  de  recevoir  les  deux  espèces  pour 
la  sainte  communion,  pourquoi  alors  le  Pape  Gélase 
aurait-il  ordonné  de  nouveau  aux  fidèles  de  son  temps 
de  communier  sous  les  deux  espèces  ? 

Puisque  les  protestants  se  prévalent  d'un  détail  de 
l'institution  eucharistique  pour  prôner  la  communion 
sous  les  deux  espèces,  on  peut  alors  exiger  qu'ils  prati- 
quent tout  ce  que  Notre- Seigneur  fit  en  instituant  l'Eu- 
oharistie  : 

Il  faut  qu'ils  aient  à  se  laver  les  pieds,  qu'ils  aient  à 


«nipre  le  .ain,  qu'ils  paggent  le  calice  de  main 

•«..b...  !..  *>„„.  „i„^.^  z  rot,""* 

IV 

L'Eglise  catholique  a  conservé  la  langue  latin«  n«. 

--dece3li.e3po.co;.nd!:rp^^^^^^^^^^ 

Eglise  «rri      ^'*"f^«'  reconnaître  toujours  son 

offi  es.  CW  '        "'  •'"''"'^  emploie 'dans  ses 

om^es  !  G  est  encore  pour  conserver  l'unité  que  l'Kai;,! 

L-t"  "^  fr^'^'-«-  latine  dans    aliÏÏr 
LEghse  cathohque.  dans  ses  prédications,  daasîe: 
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instructions,  dans  ses  catéchismes,  emploie  toujours  la 
langue  parlée  par  le  peuple. 

L'Eglise,  en  faisant  ses  ofiBces  divins  dans  la  langue 
latine,  n'a  conservé  qu'une  langue  do  l'Occident  qui 
était  autrefois  en  usage.  Cette  langue  latine  n'est  pas 
complètement  inconnue  au  peuple,  parce  qu'il  y  a  dans 
tous  les  pays  un  grand  nombre  de  laïques  qui  savent 
le  latin. 

Notre  divin  Sauveur,  après  nous  avoir  donné  ses 
mérites,  ses  souffrances,  sa  vie,  sa  Mère,  ses  Apôtres, 
son  épouse  immaculée,  l'Eglise  catholique,  nous  donne 
encore  le  sacrement  de  l'Eucharistie,  sacrement  d'amour 
dans  lequel  se  trouvent  son  corps  adorable  et  son  sang 
précieux,  afin  de  s'incorporer  et  de  s'identifier  par  la 
communion  avec  ceux  qu'il  aime  et  de  leur  assurer  le 
ciel. 

Puisque  Notre-Seigneur  no;is  aime  d'un  amour  in- 
3ompréhensible,  d'un  amour  infini,  d'un  amour  de  pure 
bienveillance,  aimons-le  d'un  amour  de  reconnaissance, 
d'un  amour  que  rien  ne  puisse  démentir,  d'un  amour 
an-dessus  de  tout  ce  qui  nous  environne.  Dès  aujour- 
d'hui et  jusqu'à  notre  dernier  soupir,  nous  lui  donne- 
rons notre  cœur  avec  toutes  ses  affections  ;  nous  accom- 
plirons sa  volonté  suprême  et  nous  ferons  constamment 
ce  qu'il  nons  commande. 

Efforçons-uous  donc  de  pratiquer  tous  les  jours  de 
notre  vie  les  vertus  dont  il  nous  donne  de  si  touchants 
exemples,  et  après  l'avoir  véritablement  aimé  ici-bas, 
sur  cette  terre  remplie  de  larmes,  de  souffrances  et  de 
chagrins,  nous  continuerons  de  l'aimer  plus  parfaite- 
ment dans  la  céleste  patrie. 


l«  Grite  :  S>  natiin,  s.  oKesMté, 
.1 
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NATURE  DE  LA  GRACE 

Nous  commencerons  aujourd'hui  à  vr>„=  a 
suite  d'instructions  sur  les  S«L        .  °"°^'  ""« 

,.u.^.ir;°  E"™  ■""""~'  "-'»" 

Cest  un  don  que  la  bontë  infinie  de  Dieu  nous  fi„> 
-s  que  nous  l'ayons  mérité,  en  aucune  Tniè "       '' 

Pour  mieux  faire  compi-endre  ma  pensée    nlrm  f. 
mo,  la  comparaison  suivante  •  '  P«™«'*«z- 

Qu'arrivemit-il?  Vos  idées  deviendmient  confuses- 
votre  cœur  cesserait  de  battre-  vn»  .„  ooniuses, 
^fientde  vous  donner  rJ^l^Z^Tr^r^Z 
sensu.vra.t-il?  la  mort  à  bref  délai  ^"* 
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Maintenant,  la  grâce  de  Dieu  est  à  la  vie  de  notre 
ftoie  ce  qu'est  le  sang  à  la  vie  de  nos  corps.  Qu'une 
âme  soit  privée  de  la  grâce  de  Dieu  ;  à  ce  moment 
même  elle  devient  morte  aux  yeux  de  Dieu. 

A  la  naissance  de  chacun  de  nous,  notre  Ame  était 
morte  devant  Dieu,  parce  qu'elle  était  privée  de  la 
grâce  divine. 

Par  le  sacrement  de  baptême  que  nous  avons  reçu, 
après  notre  entrée  dans  cette  vie,  notre  âme  a  reçu  la 
grâce  sanctifiante  et  a  recouvré  sa  vie  devant  Dieu. 

Il  y  a  deux  espèces  de  grâce,  la  giâce  sanctifiante  ou 
la  grâce  babituelle.  et  la  grâce  actuelle. 

La  grâce  sanctifiante  ou  habituelle  est  un  don  de 
Dieu  qui  demeure  dans  nos  âmes  d'une  manière  per- 
manente, nous  rend  juste,  saint  et  agréable  aux  yeux 
de  Dieu.     C'est  l'âme  en  état  de  grâce. 

La  grâce  actuelle  est  une  lumière  qui  nous  vient  du 
ciel,  comme  une  bonne  inspiration,  un  secours  bien- 
faisant que  la  bonté  de  Dieu  nous  accorde  à  différentes 
circonstances  dans  lesquelles  nous  sommes  placés,  pour 
nous  aider  à  lésister  aux  teatations,  à  pratiquer  la  vertu, 
à  éviter  le  péché,  et  qui  augmente  dans  nos  âmes  la 
justice  et  la  sainteté. 

Permettez-moi  une  autre  comparaison  qui  rendra  ma 
pensée  plus  claire. 

La  Botanique  nous  enseigne  que  dans  les  arbres,  il 
y  a  deux  espèces  de  sève  ;  l'une  s'appelle  ascendante, 
venant  des  racines.  Celle-ci  demeure  toujours  dans  l'ar- 
bre, même  durant  nos  longs  hivers,  et  conserve  la  vie 
de  l'arbre.  L'autre  se  nomme  descendante.  Celle-ci 
entre  dans  l'arbre  par  les  pores  de  son  écorce,  de  ses 


bourgeon,  et  de  , es  feuilles,  et  elle  ne  vient  qu'à  cer- 
ÏZrL  ^/''r'*'  "'"  <or.qu'eIle  arrive 'elle  a^e 

La  grâce  actuelle  est  cette  bonne  inspiration  qui  vient 
ete.„ps  opportun,  lorsque  nous  en  avons  Ci„  j 
du  Jirr"'  «-inspirations;  elle  nous  détourne 
du  péché,  et  nous  fait  faire  ,!es  œuvres  de  charité  que 
Dieu  réaompensera  au  ciel.  ^ 

Lorsque  nous  avons  la  grâce  habituelle,  ou  la  grâce 

u  lî  1?'  T  P""^^'"^  ''°™'^'  ^  --oience  ?1 
qu'lle.  car  s.  la  mort  subite  nous  surprend,  sans  avdr 
même  un  .nstant  de  préparation,  nous'sommrpr  ^s  à 
ail  r  paraître  devant  notre  juge  suprême  ^ 

Les  troubles  de  la  conscience,  la  cminte  de  l'enfer 
quand  nous  sommes  tombés  dans  h  péché  mortel  le 
d  su  de  s^an  confesser  au  plus  tôt.  et  m'iUe  auZ  bon 
nés  pensées  que   nous  avons  de  temps  en   temn,  71 
autant  de  grâces  actuelles.  ^  ^^"'  '°"' 

Aussi  les  martyrs  en /ace  de  la  mort,  au  milieu  de 

La  giâce  actuelle  est  une  lumière  qui  nous  vient  d» 
.el  u,e  force  d'en  haut  que  Dieu  donne  ZTes  et! 
constances  particulières  de  la  vie. 
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Sans  la  grâce,  o'eit-à-dire,  par  Doug-mêmes,  nous  ne 
pouvons  rien,  nous  ne  pouvons  avoir  ni  la  foi,  ni  l'espë- 
ranoe,  ni  la  charité,  pas  même  faire  un  acte  de  contri- 
tion qui  serait  méritoire  pour  effacer  nos  péchés.  Sans 
la  grâce,  nous  ne  pouvons  ni  prier,  ni  concevoir  une 
seule  bonne  pensée,  ni  accomplir  une  bonne  œuvre,  ni 
même  prononcer  le  nom  de  Jésus  d'une  manière  méri- 
toire pour  le  ciel.,  Mêine,  en  état  de  grâce,  nous  ne 
pouvons  persévérer  sans  un  se-iurs  spécial  de  Dieu. 
"  Sans  moi  voua  ne  pouvez  rien."  (St  Jian  xv.  5.) 
«  C'est  Dieu  qui  opère  en  vous  le  vouloir  et  le  faire, 
selon  sa  bonne  volonté."  (St  Paul  aux  Phili.  ii.  ly.) 

Permeftez-moi  de  me  servir  d'une  comparaison  pour 
rendre  ma  pensée  plus  claire,  et  démontrer  combien  la 
grâce  nous  est  nécessaire.  Lorsque  vous  avez  besoin  de 
lever  quelque  chose  au-dessus  de  vos  forces,  vous 
employez  un  levier,  et  par  son  secours,  vous  acquérez 
uno  force  dix  fois  et  vingt  fois  plus  considérable  que 
vous  n'auriez  pas  sans  lui.  Lorsque  vous  voulez  trans- 
porter sur  le  sommet  d'un  édifice  un  poids  lourd  et 
pesant,  vous  faites  usage  de  roues  et  de  poulies.  Main- 
tenant, ce  levier,  ces  roues  et  ces  poulies  font  pour  le 
corps  ce  que  la  grâce  fait  pour  l'âme,  mais  celle-ci  le 
fait  da'!S  un  degré  beaucoup  plus  émiuent. 

La  ;  'âne  nous  est  nécessaire  absolument,  car  sans 
elle,  nous  ne  pouvons  garder  les  commandements  de 
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Su"'  "'sirr"'!  ""  '""*"""'"'<'''^-  "i  «t"  agréable  à 
«1  11  me  soit  permis  do  vous  citer  les  deux  exemoles 

Vous  connaisses  fhistoire  do  cette  pauvre  Samari 
U.ne  qu.  est  convertie  au  puits  do  Jacob.     NotÏ  Sau 

7;^s:rr;rr"trb:r  Z 
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changde.  ^       '     "  ^""^  "  '*"^''"  P^  été 

ie  trouble  même,  mais  ne  le  convertit  n««     tt 

-e  force  invisible  entre  dans   1      1  ^^^  J^f  ' 
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Cette  force  invisible  qui  a  opéré  un  si  grand  change- 
ment dans  l'âme  d'Augustin,  est  la  grâce  de  Dieu  ; 
aussi  s'écrie-t-il  :  "  Sans  vous,  ô  mon  Dieu,  l'homme 
n'est  rien,  et  ne  peut  rien  pour  son  salut.  " 

Tel  est  le  langage  de  tous  les  Saints. 

Tel  est  aussi  le  language  de  notre  Sauveur.  "  Sans 
moi,  vous  ne  pouvez  rien." 

Voici  donc  la  conclusion  pratique  à  laquelle  nous 
devons  arriver:  c'est  que  sans  la  grâce  de  Dieu,  nous 
ne  pouvons  rien  faire  pour  notre  salut. 

Ne  comptons  pas  trop  sur  la  force  de  notre  volonté, 
car  les  présomptueux  tombent  quelquefois  bien  bas 
dans  le  péché,  et  ne  aê  relèvent  que  difficilement.  Comp- 
tons plutôt  sur  la  grâce  de  Dieu,  demaadons-lui  sou- 
vent ses  grâces  divines  ;  et  comme  Dieu  désire  le  salut 
de  chacun  de  nous,  sa  divine  bonté  nous  accordera  celles 
qui  nous  seront  nécessaires  pour  arriver  sûrement  à 
notre  patrie  céleste  qui  est  le  ciel. 


III 


LA  SOURCE  ET  LIS  EFFETS  DE  LA  GRACE 


D'oii  nous  vient  la  grâce  ?  Qaels  sont  ses  efiets  sur 
notre  âme  ? 

Voici  deux  questions  auxquelles  je  dois  répondre. 

Aucune  âme,  pas  même  celle  de  la  sainte-Vierge 
Marie,  n'a  pu  être  sanctifiée  et  sauvée  sans  les  mérites 
de  Jésus-Christ.  La  grâce  a  sa  source  dans  les  mérites 
de  notre  divin  Sauveur.  Une  seule  larme  de  notre 
Janveur  dans  la  crèche  de  Bethléem,  aurait  été  plus  que 
suffisante  pour  nous  racheter,  et  pour  sauver  des  milliers 
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de  mondes.  Son  exil  en  Egypte,  sa  pauvreté  à  Nazareth 
les  calomnies  contre  son  camctère.  son  agonie  dans  le' 
jardin  des  Oliviers,  sa  flagellation,  son  couronnement 
d  épines  et  tous  ses  autres  tourments,  offerts  à  l'adorable 
tnnité,  étaient  une  satisfaction  plus  que  surabondante 
pour  nous  racheter  de  nos  péchés.  Après  avoir  payé 
notre  dette  à  la  justice  divine,  il  nous  laisse  un  vaste 
trésor  de  miséricordes,  et  ce  trésor  est  généralement 
appelé  les  mentes  de  Jésus-Christ. 

S'il  m'était  permis  de  comparer  les  mérites  de  notre 
divin  Sauveur  à  un  immense  océan,  je  vous  dirais  que 
Wquuneâme  reçoit  la  grâce  sanctifiante,  elle  est 
baignée  et  pénétrée  des  eaux  salutaires  de  cet  océan 

b  II  m  était  permis  de  comparer  les  mérites  de  Nôtre- 
Seigneur  à  un  immense  trésor,  je  vous  dirais  encore  que 
chaque  grâce  actuelle,  chaque  bonne  inspiration  qui 
nous  porte  à  la  vertu  et  nous  détourne  du  mal,  est  une 

cette  pièce  de  monnaie  en  bon  compte,  elle  nous  servi- 

;::yerdrDt.^'"^^"^'^'^'--^°-'p^"-=^^^^^^^ 
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Je  me  bornerai  à  trois  principaux.     V  La  grâce 

nous  rend  juste  aux  yeux  de  Dieu.  2»  Elle  nous  d^ne 

'ir/M  '"'  '''''''''""■     3"  Elle  nous  donne 
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Pour  mieux  faire  comprendre  ma  pensée,  permettez- 
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moi  de  vous  demander  :  N'avez- vous  jamais  vu  une  mai- 
son qui  a  été  en  partie  incendiée  ?  Quel  triste  specta- 
cle. Le  toit  est  tombé,  une  partie  des  murs  est  à  terre  ; 
ceux  qui  restent  debout   sont  noircis  par  la  fumée. 
Les  poutres  \  demi  brûlées  sont  çà  et  là  sur  le  sol. 
Ceci  est  l'ii     ^e  qui  offre  le  plus  de  ressemblance  avec 
une  âme  qui  a  perdu  la  grâce  ;  une  teUe  âme  est  en 
ruine.  Eien,  presque  rien  tient  debout.  La  foi  a  disparu, 
l'espérance  est    évanouie,  et  les  autres  vertus,  rcême 
naturelles,  semblent  n'être  plus  qu'une  masse  de  u^bris. 
Comment  ces  ruines  seront-elles  relevées  ?  Comment 
cette  pauvre  âme  retrouvera-t-elle  son  ancienne  beauté 
qu'elle  a  perdue  par  le' péché?  Comment  redeviendia-t- 
elle  le  temple  du  Saint-Esprit  ?  Par  la  grâce  sanctifiante. 
Un  jour,  une  jeune  femme  de  vingt-cinq  ans  passait 
le  long  d'un  chemin  conduisant  à  Cortona.     Chaque 
personne  qui  la  rencontrait  se  détournait  d'elle  de  dé- 
goût et  par  mépris.    Sa  vie,  pendant  quelques  années, 
n'avait  été  qu'un  scandale  pour  toute  une  ville.  Aucune 
famille  respectable  lui  permettait  de  franchir  le  seuil 
de  leurs  portes.     Les  anges  même  détournaient  d'elle 
leurs  regards.     Hélas  !  son  âme,  sa  pauvre  âme,  était 
remplie  de  péchés  mortels.  Qu'arriva-t-il  ?  Dieu  eut  pitié 
de  cette  pauvr-  ^eune  femme.  La  grâce  divine  descendit 
dans  son  âme,  et  la  voilà  convertie.     Toute  la  ville  se 
reco-n  mandera  maintenant  à  ses  prières.     Les  anges  la 
serviront  dans  sa  cellule,  et  notre  Sauveur  l'appellera 
sa  fille.     Qu'est-ce  donc  qui  a  opéré  ce  changement  ? 
La  grâce  sanctifiante. 

Le  second  effet  de  la  grâce  est  de  nous  donner  la 
force  de  résister  aux  tentations  et  d'éviter  le  péché. 
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L'expérience  de  notre  cœnr  nous  montre  qu'il  y  a  en 
nous  une  inclination  constante  au  péché 
L'orgueil,  l'avarice,  la  sensualité  semblent  sortir  de 

en  fnche.     Par  nous-mêmes,  sans  la  grâce,  nous  ne 
pouvons  pas  résister  à  ce  mauvais  peuîhan   quTL; 
entraîne  continuellement  au  mal.     Mais  si  nous  som 
v^H'u?  '  ™''°"'''^  '   '^   ^-.  -us    serons 
Le  troisième  effet  de  la  grûce  est  de  nous  donner  k 
«ou^ge  et  la  force  nécessaires  pour  accomplir  la  vCo  Je 

Je  vous  rapporterai  le  trait  suivant  ■ 

Un  jour,  saint  François  de  Sales,  après  avoir  entend,, 

entant,  D,eu  a  des  desseins  particuliers  sur  vous  II 
^^3.reque  vous  soyez  la  fondatrice  des  Scelde  k 
V-tat.n.  Je  le  désire,  dit-elle,  si  c'est  la  vlnté^^ 
Dieu  Mais,  mon  enfant,  mi  dit  le  saint:  Pouvez-Vous 
bandonner  votre  château  avec  toutes  les  beamés  "„ 
^entourent  pour  embrasser  la   sainte  pauvÏté  f  Oui 

enfants,  reprend   saint  Xnçol    de  ÏÏes"""  '"^ 
'  ^«^"''-y~  3on  crucifî.,  les  yeux  pleC 
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de  larmes,  oui,  mon  père,  avec  la  grâce  de  Pieu,  je  le 
pujs,  répond-elle."  Jeanne  de  Chantai,  à  la  voix  de  Dieu, 
abandonne  tout,  pour  se  f*ire  religieuse  à  Annecy. 

Tels  sont  les  effets  de  la  grâce  divine,  mais  de  notre 
côtd,  nous  devons  y  coopérer.  Nous  devons  être  fidèles 
à  ses  inspirations.  En  vain,  nous  parlerait-elle,  si  nous 
fermons  l'oreille  ?  En  vain,  viendrait-elle  à  nous,  si  nous 
fermons  les  yeux  î  En  vain,  nous  serait-elle  accordée 
par  la  bonté  divine,  si  nous  refusons  de  la  recevoir. 
Ayez  soin  de  ne  pas  abuser  de  la  grâce  qui  est  un  pré- 
cieux secours  pour  vous  aider  dai.  la  voie  Jm  salut. 
Quoique  la  miséricorde  de  Dieu  soiv  infinie,  le  nombre 
de  grâces  destinées  pour  chacun  de  nous  n'est  pas  infini. 
Gar.ions-nous  donc  de  rejeter  une  g'âoe,  car  c'est  peut- 
être  la  dernière  que  Dieu  nous  enverra. 

Soyons  fidèles  à  suivre  les  lumières,  les  inspirations 
que  Dieu  nous  envoie,  et  nous  surmonterons  les  diffi- 
cultés que  nous  rencontrons  sur  le  chemin  de  la  vie, 
nous  résisterons  aux  tentations  qui  sont  si  nombreuses 
sous  nos  pas;  nous  acquerrons  beauté  sur  beauté, 
mérites  sur  mérites  pour  notre  âme,  et  enfin,  un  jour, 
nous  contemplerons  face  à  face  l'Auteur  de  toute  grâce' 
notre  divin  Sauveur. 
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LES  SACREMENTS 

Nous  avons  vu  dans  la  dermère  instruction  ce  qu'est 
h  grdee  sa  nécessité  absolue,  sa  source  et  ses  eiTets 
Wous  allons  maintenant  vous  parler  des  sacremerda 

Vu  sacrement  est  un  signe  sensible  institué  par 
Notre-Seigneur  Jésus-Christ  pour  la  sanctification  de 
nos  âmes. 

Les  souffrances,  la  Passion  et  la  mort  de  notre  Divin 
Sauveur  forment,  si  je  puis  ainsi  parler,  comme  un 
immense  réservoir  de  mérites  qui  nous  sont  distribués 
par  les  sacrements.  Un  réserver  qui  fournit  l'eau  à  un 
village  à  une  ville,  a  besoin  de  conduits,  de  cuuaux 
pour  donner  l'eau  à  ses  habitants.  Ainsi,  les  sacre- 
ments sont  comme  autant  de  conduits,  de  canaux  par 
lesquels  la  grâce  arrive  à  nos  âmes. 

Denx  grands  moyens  sont  nécessaires  pour  obtenir 
la  grâce  ;  la  prière  et  les  sacrements. 

Je  viens  de  vous  dire  qu'un  sacrement  est  uu  si^ne 
sensible,  c'est-à-dire  quelque  chose  d'extérieur  qui 
tombe  sur  nos  sens.  Ainsi,  par  exemple,  dans  le  baptême 
hn  usion  de  l'eau  sur  la  tête  de  la  personne  que  l'on 
baptise,  est  le  signe  sensible  de  ce  sacrement      C'est 

dëîvue         "^"^  """^  ^°^°°'*  '^'"  '°"'^'  '"'  1«  ^«°« 

Maintenant  qu'est-ce  que  cela  signifie  ? 

L;eau  qui  est  versée  sur  la  tête  de  l'enfant  que  l'on 
baptise,  aigmfie  que  la  tête  est  lavée  par  cette  eau,  eî 
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ce  qui  se  fait  extérieurement,  se  fait  aussi  intérieure- 
ment  sur  l'âme,  au  même  instant. 

Un  sacrement  doit  être  institué  par  Notre-Seieneur 
Jésus-Christ. 

"  Allez  et  enseignez  toutes  les  «ations,  et  baptisez- 
les  au  nom  du  Père,  et  du  Fils  et  du  SainUEsprit;  " 
dit  Notre- Seigneur  à  ses  Apôtres. 

Voici  l'institution  divine  du  sacrement  de  baptême. 

L'eau  versée  sur  la  tête  de  la  personne  baptisoe  né 
purifierait  pas  son  âme  du  péché,  si  Notre-Seigneur  ne 
l'avait  pas  ainsi  ordonné. 

Les  anges  ne  sont  pas  capables  d'instituer  un  sacre- 
ment, pas  même  la  Reine  du  Ciel,  la  Sainte- Vierge 
Marie. 

Un  sacrement  doit  produire  la  grâce  dans  nos  âmes. 

Notre-Seigneur  nous  a  mérité  ces  giâoes  par  ses 
souffrances.  Il  en  est  le  m-ître  absolu,  et  à  lui  seul 
appartient  de  nous  imposer  les  conditions  par  lesqueUes 
il  vent  nous  conférer  ses  grâces. 

La  grâce  est  un  trésor  qui  appartient  à  Jésus-Christ, 
et  il  nous  enseigné  qu'il  n'y  aura  de  sauvé  que  celui 
qui  aura  été  baptisé.  "  En  vérité,  en  vérité,  je  vous  le 
dis,  si  quelqu'un  ne  renaît  de  l'eau  et  de  l'Esprit-Saint, 
il  ne  peut  entrer  dans  le  royaume  da  Dieu."  (Saint 
Jean.  m.  5).  En  nous  purifiant  du  péché  et  nous  rem- 
plissant  du  Saint-Esprit,  le  baptême  opère  en  nous  une 
vraie  régénération. 

Nous  entendrons  dire  par  nos  impies  modernes  : 

"  Comment  un  signe  extérieur  peut-il  produire  un 
effet  spirituel  ?  Nous  ne  pouvons  comprendre  comment 
il  se  fait  qu'en  versant  de  l'eau  sur  la  tête  d'une  per- 
sonne, son  âme  se  trouve  purifiée  î 


Sans  doute  que  c'est  merveillnn,  ^  ■ 
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intention  du  Christ,  sous  l'inspiration  et  la  pon». 
sée  des  circonstances  et  des  ëvënemento. 
XLI.— Les  sacrements  n'ont  d'autre  but  que  d'ëvo- 
quer  à  l'esprit  de  l'homme  la  présence  toujours 
bienfaisante  du  Créateur. 
XLII.  — La  communauté  chrétienne  a   introduit  la 
nécessité  du  baptême,  en  l'adoptant  comme  un  rite 
nécessaire  et  en  y  annexant  les  obligations  de  la 
profession  chrétienne. 
XLIII.—L'usage  de  conférer  le  Baptême  aux  enfants 
fut  une  évolution  de  la  discipline  qui  fut  une  des 
causes  pour  lesquelles  ce  sacrement  se  dédoubla 
en  Baptême  et  en  Pénitence. 
On  vous  demandera  peut-être,  pourquoi  Jésus-Christ 
a-t^il  établi  sept  sacrements  ? 

Saint  Thomas  d  Aquin  répond  à  cette  question. 
"  Dieu,  dit-il,  qui  dispose  de  toutes  choses  avec  or- 
dre et  mesure,  a  établi  une  certaine  ressemblmce  entre 
la  vie  du  corps  et  la  vie  de  l'âme.  Pour  que  l'homme 
remplisse  tous  les  desseins  de  la  vie  privée  et  comme 
membre  de  la  société,  sept  choses  lui  sont  nécessaires  : 
il  doit  naître,  il  doit  grandir  et  devenir  fort  ;  il  a  besoin 
de  nourriture;  s'il  tombe  malade,  il  a  besoin  de  remè- 
des; il  doit  prendre  soin  de  lui  pour  bannir  les  eifots 
de  la  maladie  ;  ^tant  né  pour  la  société,  il  lui  faut  des 
guides  ;  et  enfin,  pour  conserver  la  société,  il  faut  une 
union  légitime  entre  l'homme  et  la  femme." 

Les  sacrements  fournissent  à  notre  âme  des  secours 
semblables  dans  l'ordre  spiriiuel.  Par  le  biptême,  nous 
recevons  la  vie  de  lagiâce  ;  la  Uoufirmaiiou  uous  rend 
plus  fort  ;  la  sainte  Eucharistie  eut  nuire  nourriture  ; 
la  Pénitence  rend  la  sauté  à  l'âme  qu'elle  a  peidue  par 
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MMntialIea,  que  ai  une  manque,  il  Vy  a  point  de  sacre- 
ment." 

La  matière,  la  forme  et  le  ministre  sont  des  mots  que 
nous  emploierons  souvent  ;  or,  pour  cette  raison,  il  est 
très  important  d'en  avoir  une  idée  bien  claire. 

Par  la  matière  d'un  sacrement,  nous  comprenono 
l'élément,  ou  la  chose  qui  est  employée  dans  son  admi- 
nistration. La  matière  pour  certains  sacremenU  est 
un  objet  matériel,  tels  que  l'earf,  le  pain  et  le  vin 
l'huile  consacrée.  La  matière  du  sacrement  de  Péni- 
tence et  du  sacrement  de  mariage  est  un  acte  moral. 
Nous  expliquerons  ces  choses  en  détail,  lorsque  nous 
parlerons  de  ces  différents  sacre'uents. 

On  me  demandera  peut-être  :  Pourquoi  ces  éléments 
extérieurs  sont-ils  employés  dans  l'administration  des 
sacrements  ?  Est-ce  que  le  Saint-Esprit  ne  produirait 
pas  le  même  effet  désiré  dans  l'âme  sans  faire  usage  de 
ces  éléments  extérieurs  ?  Est-ce  que  l'Esprit-Saint  ne 
purifierait  pas  aussi  bien  l'âme  de  l'enfant,  sans  verser 
de  l'eau  sur  sa  tête  ? 

Ces  questions  sont  déjà  très  ancieunes,  et  saint  Gré- 
goire, au  quatorzième  siècle,  y  a  répondu  dans  les  ter- 
mes suivants:  "Sans  doute,"  dit-il,  "le  Saint-Esprit 
pouvait  purifier  l'âme  dii  nouveau  baptisé  et  y^infuser 
sa  grâce  sans  l'application  de  l'eau  baptismale,  mais 
le  Christ  veut  que  l'eau  soit  un  signe,  un  symbole,  une 
image  de  l'effet  produit."  Si  Dieu  le  voulait,  il  pour- 
rait bien  développer  de  suite  l'iutelligence  de  l'enfant 
jusqu'à  sa  parfaite  maturité.  Il  ne  le  fait  pas.  Il  laisse 
ce  soin  au  père  et  à  la  mère  de  l'enfant  qui,  par  des 
signes  extérieurs  souvent  répétés,  développeront  son 
iatelligcnee.  Ainsi  Dieu  laisse  à  spa  Eglise,  notre  Mère, 
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Le  prêtre,  approuvé  par  l'ëvêque  du  diocèse,  est  le 
mioist.e  dea  autrei  sacrement*  (sauf  le  mariage). 

L'office  du  prAtre  est  des  plus  suhlifflfs.  Si  les  anges 
étaient  sufceptibles  de  jalousie,  ils  porteraient  envie  à 
la  dignité  du  prêtre.  Il  est  le  principal  instrument, 
après  Dieu,  de  II  diiîunion  des  grâces  sacramentelle». 

Un  petit  nombre  réalise  vraiment  la  puissance  que 
le  prêtre  a  dans  l'administration  des  sacrements.  Il 
tient  réellement  la  place  de  Jéfus-Cliiist  auprès  de 
chacun  de  nous.  Ainsi,  vous  emportez  un  enfant  qui 
est  esclave  de  satau,  le  prêtre  le  baptise,  et  de  suite 
vous  pressez  un  ange, sur  votre  cœur.  Vous  êtes  dans 
l'état  du  péché  mortel,  vous  méritez  les  peines  éter- 
nelles de  l'enfer.  Vous  allez  vous  jeter,  dan.s  de  bon- 
nes dispositions,  au  pied  du  j^rêtre.  Il  prononce  ces 
paroles  :  "  Je  vous  absous  ;  "  vos  péchés,  au  même 
instant,  vous  sont  pu.donnés,  et  vous  redevenez  l'anù 
de  Dieu. 

Le  prêtre  prononce  les  paroles  de  la  consécration, 
et  au  même  instant,  le  pain  et  le  vin  sont  changés 
au  corps  et  au  sang,  à  l'âme  et  à  la  divinité  de  Notre- 
Seigneur  Jésus-Ch  M;  et  de  plus,  il  vous  donnera 
Notre  divin  Sauveur  dans  la  Sainte  Eucharistie.  Il 
bénira  votre  union  nuptiale,  pour  attirer  sur  vous  les 
grâces  les  plus  abondantes  du  ciel. 

Le  prêtre  vous  fortifiera,  lorsque  vous  serez  sur  le 
point  de  mourir,  avant  d'aller  paraître  devant  votre 
Juge  suprême,  par  le  sacrement  de  l'Extrême-Onction. 

Vous  voyez  donc  combien  sont  sublimes  les  fonc- 
tions du  jirêtre.  Ah  !  priez  pour  lui,  pour  qu'il  soit 
toujours  digne  de  sa  sainte  vocation. 
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ter  en  nous  la  vie  de  la  grâce,  c'est-à-dire  pour  les 
recevoir  convenablement,  il  faut  être  en  état  de  grâce. 
Notre  âme  est  déjà  vivante  de  la  vie  de  la  grâce,  et 
voilà  pourquoi,  on  les  appelle  sacrements  des  vivants. 

Pour  bien  comprendre  la  différence  entre  les  sacre- 
ments des  morts  et  les  sacrements  des  vivants,  repré- 
sentez-vous une  personne  en  état  de  léthargie.  Chez 
cette  personne,  il  n'y  a  plus  de  respiration,  au  moins 
apparente,  il  n'y  a  plus  signe  de  vie,  l'animation  est 
suspendue  au  moins  pour  un  certain  temps.  Un  méde- 
cin habile  lui  administre  un  remède  puissant,  et  aussi- 
tôt son  cœur  se  met  à  battre,  le  sang  circule  dans  les 
veines,  ses  yeux  s'ouvrent,  ses  membres  se  meuvent, 
elle  revient  enfin  à  la  vie. 

Tels  sont  les  effets  du  Baptême  et  de  la  Pénitence 
pour  l'âme  morte  dans  le  péché,  avec  cette  différence 
que  l'âme  dans  le  péché  mortel  est  réellement  morte 
aux  yeux  de  Dieu. 

Le  Baptême  et  la  Pénitence,  sacrements  des  morts, 
donnent  la  vie  de  la  grâce. 

Maintenant,  cette  vie  doit  être  animée,  augmentée, 
car  autrement  il  n'y  aurait  pas  croissance,  et  notre  âme 
languirait  et  aurait  une  existence  précaire.  Voilà 
pourquoi  notre  divin  Sauveur  a  institué  d'autres  sacre- 
ments, sacrements  des  vivant?,  pour  augmenter  la 
grâce  dauF  nos  âmes,  et  conserver  nos  âmes  dans  la  vie 
de  la  grâce,  qui  est  d'une  absolue  nécessité,  si  nous 
voulons  atteindre  notre  fin  dernière,  le  ciel. 

En  vertu  de  cet*  i  augmentation  de  la  grâce,  chaque 
sacrement  que  nous  r"cevons  avec  les  dispositions 
requises,  confère  une  grâce  spéciale  que  nous  nommons 
grâce  sacramentelle. 
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que  nous  appelons  grâce  sacramentelle,  comme  je  l'ai 
déjà  dit. 

Il  y  a  trois  sacrements,  le  Bapiême,  la  Confirmation 
et  l'Ordre  qui  impriment  sur  nos  âmes  un  caractère 
ineffaçable.  Ce  caractère  ne  sera  jamais  effacé,  ni  dans 
le  temps,  ni  dans  l'éternité.  C'est  pourquoi,  nous  ne 
pouvons  recevoir  ces  sacrements  qu'une  seule  fois  dans 
la  vie. 

Du  temps  de  saint  Augustin,  il  y  avait  des  hérétiques 
qui  prétendaient  que  l'on  devait  renouveler  le  baptême. 
Saint  Augustin  leur  répond  ainsi  :  "  Je  suppose,"  dit- il, 
"  qu'un  homme  se  rende  coupable  de  quelque  grand 
crime,  comme  renoncer  à  sa  foi.  Cet  homme  revient 
à  l'Eglise,  sera-t-il  baptisé  de  nouveau  ?  Non,  non,  '' 
répond  saint  Augustin,  "  le  sceau  de  son  baptême  est 
ineffaçable."  Les  Romains  imprimaient  une  marque 
sur  le  corps  de  leurs  soldats.  Si  quelques-uns  étaient 
faits  prisonniers  ou  passaient  à  l'ennemi,  quand  ils 
revenaient  ensuite  rejoindre  leur  armée,  on  ne  leur  im- 
primait pas  une  nouvelle  marque,  parce  que  la  première 
était  sbflisante. 

Eappelez-vous  que  votre  âme  a  reçu,  elle  aussi  une 
marque  qui  ne  s'effacera  jamais.  Dans  le  sacrement  de 
Baptême  que  vous  avez  reçu,  la  croix  de  Jésus-Christ 
a  été  imprimée- d'une  certaine  manière  sur  votre  âme- 
La  Confirmation  vous  a  fait  soldat  du  Christ.  Ces  mar- 
ques  demeureront  éternellement  sur  vos  âmes.  Elles 
seront  votre  honte  et  votre  chagrin,  si  vous  avez  le  mal- 
heur de  tomber  en  enfer,  tandis  qu'au  contraire,  elles 
seront  votre  joie  et  votre  bonheur  si  vous  allez  au  ciel. 
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pa8  nécessaire  que  l'eau  soit  bénite.  Par  respect  pour 
ce  sacrement,  on  doit  employer  de  l'eau  bénite,  si  on  eu 
a  sous  la  main. 

La  /orme  du  sacrement  de  baptême  consiste  dans 
ces  paroles  :  "  Je  te  baptise  au  nom  du  Père,  et  du  Fils 
et  du  Saint-Esprit."  Ces  paroles  sont  prescrites  par 
Notre-Se.gneur  lui-même.  "  Allez,  enseigaez  toutes 
les  nations,  et  baptisez-les  au  nom  du  Père,  et  du  Fils 
et  du  Saint-Esprit." 

Si  jamais  vous  vous  trouvez  dans  l'occasion  de  bap- 
tiser, vous  devez  être  bien  certains  d'employer  ces 
mêmes  paroles.  On  pfut  baptiser  dans  toutes  les  lan- 
gués,  pourvu  qu'on  ne  change  point  les  paroles  sacra- 
mentelles. En  changeant  un  mot  ou  en  omettant  un 
seul,  le  sacrement  est  nul  et  invalide. 

Les  paroles  doivent  être  prononcées,  en  même  temps 
que  l'eau  est  versée  sur  la  tête  de  la  personne  que  l'on 
baptise. 

Il  arrive  une  foule  d'erreurs  qui  sont  vraiment  diffi- 
ciles à  expliquer. 

Vous  rencontrerez  des  personnes  qui  ont  donné  le 
baptême  à  des  enfants  en  danger  de  mort.  Si  vous  les 
interrogez  sur  la  manière  qu'elles  ont  baptisé,  vous 
constatez  que  dans  bien  des  cas  le  baptême  est  nul.  Les 
unes  plongeront-  la  main  dans  l'eau,  et  toucheront 
ensuite  la  tête  de  l'enfant,  en  laissant  tomber  quelques 
gouttes  d'eau.  Ceci  n'est  pas  suffisant;  l'eau  doit  cou- 
ler sur  le  front  de  la  personne  baptisée.  Si  l'eau  est 
versée  sur  la  tête,  les  cheveux  doivent  être  écartés  de 
manière  à  ce  que  l'eau  puisse  facilement  atteindre  la 
peau.  Il  arrive  quelquefois,  dans  la  précipitation, 
qu'une  personne  verse  l'eau  et  qu'une  autre  prononce 


C0.VrtBENCE8  SPB  «g  SACREMENTS  I37 

que  ce  soit  ]a  même  personne  nui  verse  IW,,  <.f       • 
prononce  ,ea  paroles,  en  même  telps    "D'i  vere" 

do    en,p  ,  ,^^  ^^^^  ^^^^^^^  ^^^^  ^^    On 

nt  Jispnt.      Le   mot   ^««^    j,.^,^  nécessaire 

Le  1     ■  "^^'^  ''"'^  ^«'^^  1*  «êrne  chose 

yue  doit-on  penser  maintenant   H,.        I  ■ 


■  I 


188  OOWilUiKtm  TOR  LIS  sacremekis 

tême  votre  enfant  ne  sera  pas  sauvé.  Les  parents  en 
seront  responsables  devant  le  bon  Dieu.  Si  votre  enfant 
meurt  après  avoir  reçu  le  saint  baptême,  il  ira  au  ciel 
et  vous  aurez  là-baut  un  ange  qui  priera  pour  vous,  et 
Dieu  écoutera  ses  prières.  Peut-être  vous  devrez  aui 
prières  de  cet  ange  votre  salut  éternel. 

L'Eglise  admet  trois  manières  d'administrer  le  bap- 
Mme.  Le  baptême  par  infusion,  en  faisant  couler 
leau  sur  la  tête  de  la  personne  baptisée.  Telle  est  la 
manière  la  plus  universellement  employée  de  nos  jours 
i^  baptême  par  aspenion,  en  aspergeant  d'eau  la  per- 
sonne à  être  baptisée,  et  le  baptême  par  mmersiorTen 
plongeant  dans  l'eau  la  personne  qui  doit  recevoir  ce 
sacrement. 

L'Eglise  reconnaîi  aussi  trois  sortes  de  baptême  Le 
baptême  d'eau,  le  baptême  de  désir  et  le  baptême  de  sana 
Le  baptême  de  désir  a  lieu  quand  une  personne  dési-l 
sincèrement  être  baptisée  et  ne  le  peut  pas  ;  ainsi  sainte 
Catherine  convertit  à  la  loi  des  docteurs  païens  qui 
étaient  venus  discuter  avec  elle,  et  ils  furent  misa  mort 
avant  d'avoir  reçu  le  baptême  qu'ils  désiraient  "  Ne 
craignez  pas,"  dit  sainte  Catherine,  "  leur  sang  répon- 
dra de  leurs  désirs  de  recevoir  le  baptême." 

Un  jeune  prince,  pendant  un  voyage,  écrivait  à  saint 
Ambroise  le  demandant  pour  lui  administrer  le  baptême 
Le  saint  se  rend  à  sa  prière,  mais  à  son  arrivée,  il  trouve 
le  jeune  prince  assassiné.  "  Je  puis  avoir  coufiance  " 
dit  saint  Ambroise,  "  pour  ce  prince.  Dieu  tiendra 
compte  de  son  ardent  désir  d'être  baptisé." 

Le  baptême  de  sang  a  lieu  quand  une  personne  verse 
son  sang  pour  la  foi  de  Jésus-Christ,  avant  qu'elle  n'ait 
pu  ê*;re  baptisée.     Tels  sont  les  martyrs  de  la  Foi. 
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Le  baptême  de  déair  et  de  sang  ne  sont  pas  des 
sacroments,  mais  la  foi.  l'espérance,  la  charité  et  le 
repentir  de  ses  fautes  sont  infus.^s  dans  l'âme  parle 
Saint-Espnt,  et  procurent  les  mêmes  effets  que  le  sacre- 
ment de  baptême.  Le  baptême  dtf  désir  et  le  baptême 
de  sang  ont  lieu  seulement  cîans  le  cas  où  la  personne  ne 
peut  pas  être  bapti.ée.  Dieu  alors,  dans  sa  bonté  inii- 
me  pour  1  homme,  tient  compte  de  son  ardent  désir  et 
de  sa  bonne  volonté,  etle  ciel  lui  est  assuré. 

II 

LES    EFFETS    DU    BAMÊME 

Quels  sont  les  effets  du  sacrement  de  baptême  ? 

Le  premier  effet  est  de  purifier  l'âme  du  péché  origi. 
Del,  et  aussi  de  ton.  les  péchés  actuels  commis  avant  le 
baptême,  quelque  énormes  qu'ils  soient.  C'est  un 
article  de  Foi  défini  par  le  Concile  de  Trente.  Ces! 
pourquoi  un  adulte  n'a  pas  besoin  de  confesser  ses 
péchés  avant  d'être  baptisé,  pourvu  qu'on  soit  bien 
certain  qu  il  n  a  jamais  reçu  le  baptême.  Il  n'en  serait 
pas  de  même  si  on  administrait  le  sacrement  de  baptê- 
me sous  condition,  c'est-à-dire  dans  le  doute  si  la  per- 
sonne a  été  baptisée  ou  non. 

tou^r'"!T]  ^"  ^'P'^""'  °°°  ^^"'«'"«'''  P-^^donne 
tous  les  péchés  commis  avant  sa  réception,  mais 
encore  remet  toutes  les  peines  dues  aux  péchés.  Ainsi 
une  personne  mourant  immédiatement  après  son  bap- 
tême, irait  tout  droit  au  ciel. 

Eglise.  Cest  pourquoi,  on  l'appelle  .a'-^.rnen*  de 
Régénération.  «--".e,..    ae 
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k/r  "t  *""'"'«"*  °°»«  ««ranies  .  vilement  deve»u» 
les  membrea  vivants  de  Jësus-Christ. 

Par  le  Baptême,  Dieu  nous  a  adopté  oomme  ses 
enfants,  nous  a  fait  héritiers  de  son  royaume,  et  cohéri- 
fers  de  son  Divin  Fils.  Qe  sacrement  a  infusé  dans 
nos  âmes  la  foi,  l'espérance  et  la  charité 

Samt  Cyprien,  parlant  des  effets  du  Baptême,  nous 
ait:  "Lorsque  les  eaux  vivifiantes  du  Baptême  ont 
été  répandues  sur  ma  tête,  je  suis  devenu  un  homme 
nouveau  ;  ce  qui  me  paraissait  douteux,  est  devenu 
niaintenant  évident;  mes  vieilles  habitudes,  dont  je 
croyais  impossible  po^r  moi  de  me  débarrasser,  je  les 
ai  conquises  sans  difficulté." 

Les  Annales  de  la  Propagation  de  la  Foi  nous  mon- 
trent  des  effets  pareils  qui  se  produisent  tous  les  jouiB 
chez  les  adultes  qui  reçoivent  ce  sacrement. 

Par  I.  Baptême,  on  devient  membre  de  Jésus-Chriat 
et  de  .on  Egiise,  nous  avons  droit  à  la  "réception  des 
autres  sacrements. 

indélébi  e  cest-à-dii«  qu'il  ne  s'effacem  jamais,  comme 
je  lai  déjà  dit.  Comme  les  vases  d'argent  ou  d'or,  dans 
un  palais  royal,  sont  marqués  du  sceau  royal,  ainsi 
aans  le  baptême  la  marque  royale  de  notre  divin  Sau- 
veur est  imprimée  sur  nos  âmes  pour  l'éternité.  Nous 
pouvons  nous  rendre  coupables  de  grands  crimes,  nous 
pouvons  même  apostasier  notre  foi,  ce  sceau  royal  ne 
sem  jamais  effacé.  Il  montrera  toujours  que  nous 
appartenons  au  Christ,  que  lui-même  par  les  mérites 
de  sa  Passion  et  de  sa  mort,  a  imprimé  ce  sceau  divin 
sur  nos  âmes,  en  nous  adoptant  pour  ses  frères.  Si  nous 
allons  au  ciel,  il  sera  une   marque   d'honneur  pour 
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d  un  grand  martyr,  qu.  fut  sauvé  de  l'apostasie,  par  la 

Baptême.  En  récompense  de  sa  bmvoure  et  de  quelques 
grandes  actaons,  il  devait  passer  à  un  haut  grîde  dans 
larmée.  ma>s  quelqu'un  rapporte  au  général  q^^'H  a  ,« 
conférer  ce  grand  honneur  à  un  chrétien,  'il  Lifu 
accordé  tro,s  heures  pour  décider  s'il  devait  recevoir  ce 
honneur  ou  être  mis  à  mort,  il  avait  à  choisir  enlt 
dignité  qu'on  voulait  lui  conférer  ou  la  mort 

L'Evêque  qui  l'avait  baptisé  le  conduisit"aux  fonts 
bap  ismaux  où  ,1  reçut  le  baptême.  "Choisis  ma^Ï 
nan  .  lu.  d.t  l'Evêque.  "entre  le  caractère  de  chréÏÏn 
J  décoration  de  Jésus-Christ,  et  ces  honneurs  frivÏ; 
dun  pnnce  de  la  terre."  Quelques  heures  après  ce 
brave  soldat  recevait  la  couronne  du  martyr 

vous  L'"'^''  ^"'  '°''"'  ^''  grandes  tentations  que 
vous  puissiez  avoir,  quelles  que  soient  les  grande! 
réœmpenses  que  l'on  vous  offrin.it.  n'oubliez^al 
que  vous  appartenez  à  Jésus-Christ,  que  vousll 
maniué  de  son  sceau  divin.  Vous  de've'z  le  pt  Ler  ^ 
tous  les  pla.a,rs.  à  tous  les  honneurs  et  à  toutes  les 
n^e^sses  du  monde,  et  lui-même  sera  votre  réLm! 

III 

LES  PROMESSES   DU  BAPTÊME 

IK,rtepasa:s;rd;tlnIT"«'"^'^'^"'™'-- 
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Supposez  qu'à  votre  naissance,  un  homme  bien  mi, 
dune  graude  fortune,  aoit  venu  trouver  votre  père  et 
vore  mère  et  qu'.l  leur  ait  dit  :      "J'adopterai   cet 
ontant.     Je  serai  son  protecteur  et  je  lui  assurerai  de 
grandes  nchosses  pour  toute  sa  vie.     Je  ferai  tout  cela 
pour  cet  enfant  à  une  seule  condition  qui  est  celle-ci  • 
Quand  votre  enfant  aura  atteint  l'âge  de  raisou  otqu'jl 
sera  capable  de  r.^ali.er  ce  que  j'ai  fa.t  pour  lui.  je  veux 
qiul  ma.me  et  qu'il  ,ue  soit  recouuai.sant.     C'est  la 
«eule  condition  que  je  po.e  pour  rendre  votre  enfant 
iieureux.       Les   parents    accepteraient  cette  condition 
avec  joie  et  reconnaissance,  n'est-ce  pus  ? 

Telle  est  l'histoire  de  votre  baptême  et  telle  est  la 
mienne.     Ce  n'est  i.as  seulement  un  homme  bien  mis 
et  puissamment  riche,  mais  c'est  le  lioi  du  ciel  qui   r\ 
notre  naissance,  dit  à  nos  parents.    "  Je  d^.sire  racheter 
cette  jeune  âme  de  l'esclavage  de  Sa.an,  et  je  lui  pro- 
mets une  place  dans  mon  païadis  où  elle  sera  toujours 
heureuse.     Je  lui  ncorderai  la  plus  belle  fortune  que 
Ion  puisse  ,,oss,!der  et  des  jouissances  qui    n'auront 
Jjmais   de   fin.     Je  veux   devenir  le   Père.  l'Ami    le 
Protecteur    de   votre   enfant,    et   pour   cela  je    vous 
demande  ceitaines  promesses  qui  seront  aisdes  à  tenir 
et  SI  votre  enfant  vient  à  mourir  même  demain    je' 
tiendrai  ma  parole." 

Tel  a  été  le  langage  de  Notre-Scigueur  envers  chacun 
de  nous,  et  tel  il  est  encore  aujourd'hui  pour  chacun 
de  vos  enfants  à  la  réception  du  sacrement  de  baptême 
Notre  divin  Sauveur  v,  ut  que  lorsque  l'intelligence 
de  votre  enfant  sera  développée,  vous  lui  rappeliez 
les  promesses  qui  ont  été  prises  en  son  nom  lors  de 
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.on  baptême  et  que  vous  employiez  tous  les  moyen,  à 
votre  d,sposUion.  pour  qu'il  les  accomplisse 

Au  baptême  de  votre  enfant,  il  y  a  eu  un  engage- 
ZT  r""""     '"'  "  ^'^  '""  entre  Jdsus-ChristdW 
cho.s,s.  de  1  autre  part,  et  ces  derniers  sont  obligds  en 
onscencede  voir  à  ce  que  les  promesses  qu'ds  olî 
faues,  au  non.  du  nouveau  bapti..,  «oient  acLphÎ 
Cest  une  grave  obligation  que  le  parrain  et  la  mar 
ra.neassun.ent  devant  Dieu,  et  ils  doivent  voir  TL 
q..e  cet  en  .nt  soit  die v.  dans  l'Kg.ise  catholique  et  que 
P  us  tard,  .1  ren.pl.sse  bien  tous  ses  devoirs  de  r  ijon 
s>  les  parents  sont  morts  ou  trop  n-Wligents  Dour  s'I 
quitter  de  leurs  différentes  obligations  ^ 

La  pren.,ère  question  que  le  mb.istre  de  Jésus-Christ 
pose  au  parrain  et  à  la  marraine  est  celle-ci  "  Q  e 
demandez.vous  à   l'Eglise  de  Dieu."    Ceux-ci  rdnon 

Stie;?^^''-^"'="------'rî 

Vous  vous  rappelez  comment  Notre-Seigneur  peu 
antqu'.l  était  sur  la  terre,  guérissait  les  makdeTe't 
ea  .nfmnes.     Il  leur  fallait  la  foi.  c'était  la  prem^re 
condition  pour  obtenir  leur  Kudrivon      Anri    Première 
rj^es  le  pr..  demande:    ^  t;!.:^:^^: 
J  e.e  tout-puissant.   Créateur  du  ciel  et  de  la  terre  ? 
We.vous  en  Jésus-Chris,  son  Fils  uniqu     io^ 
S^gueur  qui  est  né  et  qui  a  souffert  1   Croyez.;ous  It 
^aint- tspnt,  à  la  Sainte  Eglise  catholique,  fia  comLu 
mon  des  Saints,  à  la  rémission  des  pé'ch  s    Trru" 
ctioa  de  la  chair  et  à  la  vie  éternel  ?  "  "  Jy  itZ' 
repondent  ip  -^a— 3-„     ,   ■  ,  ^  trois. 

tZ  ""  "''  '*  '"""aine  à  chacune  de  ces 

tro.s  questions.     Cette  réponse,  ils  la  font  au  nom  1 


.^^  ■■•'• 


1**  OOHrtMKOI.  .»  i„  ,,c„llw;^ 

ku/?H  ^""L"'  •*.'  •'"•"''''"  '"  «""■'•»«  d«  Seigneur 
kur  a  demandé:  Kenoncez-vou.  à  SaUn  J  KenoL.- 
vou.  à  .e.  œuvres?  Renoncez-vous  i  «,s  pon>pe,  ? 
Oui,  J'y  renonce,  répondent -ih  ^ 

iouf  v!!nï'  ^"T"'  "*"  '"'*"'  "«  ''"PP''^'^'"  P'""-  Un 
jour  v>  ndra  où  tu  essayeras  de  reconquérir  ta  proie 
m,a  s.  l'enfant  est  fidèle  aux  promesses  de  sou  bapL  .' 
tes  efforts  seront  vains  et  inutiles. 

L'eau  baptismale  est  versée  sur  la  tête  de  ce  nou- 
veau-né les  paroles  sont  prononcées,  et  la  grûco  divine 
est  .^uaée  d,ns  son  âme.     Il  devient  le  propre  enfun 

A  quoi  sont  obligés  le  parra-n  et  la  marraine,  en 
vertu  des  promesses  faites  au  nom  de  l'eufaut  ? 

Cest  uu  article  de   -■■    --éfini  par    le    Concile   de 
Tronte.  que  ceux  qui  ont  été  baptisés  dans  leur  enfance 
ne  doivent  pas  être  interrogés,  quand  ils  sont  parvenus' 
à  1  âge  de  raison,  si  oui  ou  non,  ,1s  ratifient  les  promes- 
ee.  de  leur  baptême,  faites  par  leur^  parrains  et  mar- 
raines.    Les  enfants,  quand  ils  son:  baptisés,  reçoivent 
par  leur  baptême  Vhubitude  de  la  foi,  et  quand  ils  sont 
amvés  à  lâge  de  raison,  cette  habitude  de  la  foi  les 
porte  à  faire  des  actes  sur  les  choses  qu'ils  doivent 
croire,  et  qui  leUr  sont  proposées  par  l'enseignement  de 
1  Eglise,  comme  objet  de  leur  croyance.     Par  exemple 
le  mystère  dt  la  sainte  Trinité.    Dans  les  promesses 
du  Baptême,  les  unes  se  rapportent  à  la  foi  et  les 
autres  à  la  morale.    Je  désire  seulement  vous  parler 
des  promesses  qui  se  rapportent  à  la  morale 

"Je  renonce  à  Satan,  à  ses  oeuvres  et  à  ses  pompes  " 
Voua  savez  que  Satan  et  les  mauvais  anges,  chassés  du 


sont  comme  dps  linnc    .  pecné.   Ug 

i«t  ddvo",  ta„  i  '"f;-»»'"'«"'  j.  «...,  v„. 

'.«..  ...lis:;  i.''.:'.:rr";'T'""'" 

"  efface  cette  image  de  Satan  „,!         »         '  ^^P'^'"" 

"US  le.,  enfants  de  Dieu  t  ;„' 7"^  TT  ''^^" 
^ous  avons  p.om.s  à  Di;„  i^ZeléZ'J^^"''' 
■T^sus-Chriat.     iVon  seulement  nous  av^l  '' 

renoncer  à  Satan    mais  d«   ,1  P""""  'J* 

-«ag.s  à  renoncer"  J^tlTV'°"  '''''''' 

---es  du  monde  comme  les  su  ta  J  "  n? 
religion  est  aussi  bonne  que  l'autre  "  «  T  '  °^ 

fin  de  tout  pour  l'homme."  ■•  Pris  le  ,"?  "'  '' 
possible  penu^atque  nous  foTZTlTl'^'''''' 
personne  n'est  venu  nous  dire  ce  2,  y  ,1  ""l  T 
mort,"  et  mille  autres  m».-         1""^»^»»'  après  la 

unescommele  autres    Us        !'.         '"'""*'««   ^^ 

tous  ces  ^m:rT:T^zTtT:'^''^'^-' 

--s.i.  danses  Vives.  rstr^tcL-t 
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mauvaises  images,  etc.,  sont  les  pompes  de  Satan  aux- 
quelles nous  avens  renoncé  lors  de  notre  baptême. 
Non  seulement  nous  avons  renoncé  aux  œuvres  et  aux 
pompes  du  démon,  mais  de  plus  nous  avons  solennel- 
lement promis  d'aimer  Jésus-Christ, .  de  prendre  sa 
croix  et  de  marcher  à  sa  suite. 

Le  jour  de  notre  baptême  est  un  jour  béni  pour 
chacun  de  nous  ;  nous  devrions  nous  le  rappeler,  et 
fêter  son  anniversaire  par  une  bonne  confession  et  une 
sainte  communion.  Les  Saints  le  comprenaient  bien 
mieux  que  nous.  Saint  Charles  Borromée,  ce  grand 
Cardinal,  Archevêque;  de  Milan,  chaque  année,  le  jour 
anniversaire  de  son  baptême,  se  rendait  dans  l'église 
où  il  avait  été  baptisé,  se  mettait  à  genoux  aux  fonts 
baptismaux,  et  là  renouvelait  les  promesses  de  son 
baptême.  Imitons  saint  Charles,  rappelons-nous,  cha- 
que  année,  l'anniversaire  de  notre  baptême,  et  renou- 
velons nos  promesses  baptismrles. 

QUELQUES   REMARQUES 

La  naissance  d'un  enfant  dans  une  famille  est  un 
événement  important,  et  votre  enfant  doit  recevoir 
aussitôt  le  saint  Baptême.  Négligez  jamais  cet  impor- 
tant devoir,  faites-le  baptiser  le  plus  tôt  possible,  afin 
que,  si  la  mort  arrivait,  vous  n'ayez  pas  de  reproches  à 
vous  faire. 

Maintenant  quel  nom  doit-on  donner  à  l'enfant  ? 

Aujourd'hui  le  caprice  veut  que  l'on  donne  toute 
espèce  de  noms  que  l'on  trouve  dans  les  romans  et 
ailleurs.  Cette  déplorable  coutume  s'est  introduite  petit 
à  petit  parmi  nous,  au  moins  dans  certains  centres, 
depuis  une  trentaine  d'années.   Il  faut  donner  un  nom' 
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à  la  dernière  mode.  Il  arrive  très  souvent  que  le  nom 
donné  au  baptême  est  remplacé  ensuite  par  un  aûZ 

r  ?"  "^  '""■"'«•  ^«"«  ï-"--  -  m^îie  sous  t: 
nom  demprunt.  et  il  devient  ensuite  presque  impossr 
bk  de  la  retracer  dans  les  registres  paLsLz     ' 

l^ans  le  calendrier  ecclésiastique  que  vous  avez  dans 
chaque  amille  il  „e  manque  pas  l  beaux  noms  de 
saints  et  de  saintes.  Prenez  donc  un  de  ces  nom,  Z 
-tant  que  possible  le  nom  du  saint  ou  de  Z\Ze,^ 
jour  où  votre  enfant  est  né.  Le  nom  de  ce  sï^  '" 
pe  lei.  plus  tard  à  votre  enfant  le  jour  de  sourptêLt 

.       ''  ^  «niant.     Un  ou  deux  noms  de  aainta  n,,  .1 

quel  nom  donnez-vous  à  l'enfant  ?   En  vous  posant 

sous  la  protection  de  quel  saint   voulez-vous   place 
votre  nouveau-né  ?  Par  conséquent,  vous  devez  ton 
jours  donner  un  nom  de  saint  ou  de  sainte  etlml" 
ces^noms  ridicules  que  vous  trouvez  dans  ro'uSfX 

père'off]/"rT'°,f"^'  '"  '"''™'"«  ^«'  ^-««éau 
P  e  ou  à  la  mèie  de  l'enfant,  mais  ce  choix  doit  être 
fait  d  une  manière  judicieuse. 

sont'?"''  "'  ^'"'  ^''  "^""'"^^  *«"'*««  «°rt««  d«  per- 
sonnes comme  parrain  et  marraine,  il  faut  d'abord 
que  ceux-ci  soient  catholiques  et  ensuite  remplissent 
leurs  devoirs  religieux.  '«mpiissent 

Le  parrain  et  la  marraine,  dans  le  cas  où  les  parents 
de    enfant  mouraient,  ou  deviendi^ient  incaX   d 
instruire,  sont  obligés  de  pourvoir  à  son  in.truc'ion 
-hgxeuse.    un  doit  refuser  comme  parrain  et  marra  n^ 
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les  personnes  de  manvaise  vie.  de  mauvaise  réputation 
les  hérétiques,  les  infidèles,  tous  ceux  qni  sont  publi- 
quement excommuniés,  les   personnes   qui  n'ont  pas 
leur  intelligence,  tous  ceux  qui  ignorent  les  principales 
ventés  de  la  religion,  tous  les  membres  des   sociétés 
secrètes  condamnées  par  l'EgUse.  et  tous  ceux  qui  sont 
connus  comme  n'accomplissant  pas  leur  devoir  pascal 
Si  l'enfant  est  baptisé  à  la  maison,  en  cas  de  danger 
de  mort,  les  parents  doivent,  aussitôt  que  le  danger  est 
passé,  l'amener  à  l'église  paroissiale  pour  supplé     aux 
cérémonies  du  baptême.    Ce  semit  un  péché  grave  que 
d  omettre  ces  cérémonies.    Le  père  doit  toujours  être 
présent  au  baptême  de  son  enfant. 

Dans  quelques  endroits,  des  parents,  des  amis  assis- 
tent an  baptême,  pour  donner  plus  d'éclat  à  la  cérémo- 
nie.    C'est  une  très  belle  coutume. 

Chaque  famille  devrait  avoir  un  cahier  dans  lequel 
eUe  enregistrerait  la  date  du  baptême  de  chaque  enfant, 
les  noms  du  parrain  et  de  la  marraine,  etc. 

Ce  serait  un  beau  souvenir  à  conserver  dans  la  famiUe. 
Maintenant,  en  terminant,  je  ne  prétends  pas  avoir 
tout  dit  sur  le  sacrement  de  baptême.  Je  me  suis  arrêté 
aux  choses  les  plus  essentielles,  et  j'ajouterai  que  les 
parents  doivent  rendre  le  baptême. de  leurs  enfants 
aussi  solennel  que  possible  ;  c'est  un  grand  sacrement, 
et  les  parents  chrétiens  en  comprennent  tonte  l'impor- 
tance. 


M  COHFDWATIOH 
I 

LA   CONFIRMATION.   SX  NATURE.   SA  MATIÈRE  ' 
SA  FOEME   ET   SON  IMPORTANCE 

sac;tent  ;t"t:;;  :"  '^^  ^^  ^"'^"••"-.  --t  un- 

qu;  nous  renTp  us'^a    t ir/r  '\  '"'"''^P"*- 
et  soldats  de  jLs-ChÏt  "    Z      e^    '^  "'^''""^ 

«ipnuisamt.     Jfous  recevons  le  Saint  W<.„™f 
tous  ses  dons     Nos  Pi™»         ,       ^''''"-^'Spnt  avec 
différents  noms     ^.^^"^  7P^'^•«°' <=«  sacrement  de 

il  est  universellemfint  n         ^  ""'Sneur.     Maintenant 

oyez  ses  effets  sur  les  Aoôtre»      A  ,^,A    i 
nient  de  Notre  Sauveur   iZTlf  ^       '  ''"'"'^«- 
dans   une  chambre     l   '/f™'°' "'"^-"ê'nes 

alarme,  leurreCe'es  o  H  T  ''"''  '"  ^  '"«  J«» 
et  cep;ndant  t  ll't'!'  ''^  ''^"'^"^'^  ^««  J-^. 
as  onrmangé  on  ZTeXu""'"'  ^otre-Seigneur. 
cène.  Sain?  JeanZlLe  a7  T'  '  '^ '^"•^^- 
sein  ;  trois  d'entre  enl^f  ''°'^  '"  *^'^  ««'«'« 

entre  eux  étaient  avec  Lui  à  Gethsémani 
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pendant  son  agonie.  Tous  aiment  Notre-Seigneur,  mais 
Ils  sont  encore,  comme  des  enfants,  timides  et  craintifs 
Au  .,our  de  la  Pentecôte,  le  Saint.E*prit  descend  sur 
eux  sous  forme  de  langues  de  feu  :  ils  sont  confirmés 
Quelle  transformation  subite.  Ils  parcourent  les  rues 
de  Jérusalem  ;  ils  prêchent  Jésus-Christ  crucifié  à  des 
milliers  de  personnes  ;  ils  reprochent  aux  Juifs  d'avoir 
fflis  à  mort  le  Messie,  depuis  longtemps  promis  à  leurs 
pères;  la  prison,  les  chaînes,  la  mort  même  ne  les 
effraient  plus  ;  ils  considèrent  que  c'est  le  plus  t,.and 
honneur  qu'on  puisse  leur  accorder,  que  de  souffrir 
pour  leur  Divin  Maître.  Qu'est-ce  qui  a  donc  amené  ce 
changement  ?  Le  Saint-Esprit  qu'ils  ont  reçu  dans  la 
confirmation. 

En  lisant  les  Actes  des  Apôtres,  nous  voyons  qu'ils 
entreprirent  de  longs  et  pénibles  voyages  pour  admi- 
nistrer ce  sacrement  aux  nouveaux  baptisés,  spé.-ale- 
ment  à  ceux  qui  étaient  exposés  à  la  persécution.  C'est 
dans  ce  sacrement  que  les  martyrs  puis  ;  leur  cou- 
rage ;  c'est  dans  ce  sacrement  que  le.  Docteurs  '» 
l'Eglise  trouvaient  leur  sagesse.  Nous  parlons  du  génie 
de  saint  Augustin  et  de  saint  Thomas  d'Aquin,  mais 
leurs  sciences  prodigieuses  étaient  beaucoup  plus  le 
résultat  des  lumières  du  Saint-Esprit  que  deleurpiopre  . 
génie. 

La  matière  du  sacrement  de  Confirmation  est  le 
Saint-Chréme  lequel  est  un  composé  d'huile  d'ohve  et 
de  baume,  consacré  solennellement  le  jeudi  saint  par 
l'évêque.  "  Le  mot  chrême,  "  nous  <lit  le  Pape  Eugène 
IV,  "est  un  terme  employé  par  les  gens  pour  exprimer 
toute  espèce  de  parfum,  mais  dans  les  auteurs  ecclé- 
siastiques,  il   signifie   une   composition   d'huile  et  de 
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baume.  Mnit  par  l'évêque.  Ces  deux  choses  mon- 
t«„t  par  leur  mélange  la  diversité  des  dons  du  sTiit- 
Espnt  qu.  nous  .ont  communiqués  dans  la  confirma^ 
on  et  auss,  l'excellence  de  ce  sacrement.  ••  lZI 
est  le  symbole  de  la  douceur  et  de  la  force  "  La  Confi 

pMnitude  dlVLt'sSeUe  '■''  '"''"'''''''-'  >^ 

e  sacrement  de  Confirmation,  nous  dit   slt    Pa„, 
^  us  sommes  la  bonne  odeur  de  Jésus-Chris  ."         ' 

Pr  Pa  é  à  rec  voir  la  Confirmation  auX  dÏ  n   ? 

al^ntaàsi  ''' "^^  «°° '«'"P^-  Plusieurs  fois  on 
a.lenta  à  ses  jours,  mais  la  force  et  la  douceur  n»  l! 
firent  lamais  faillir     t  >  j         ,  "ouoeur  ne  le 

aimer  lave  UT  ;  .  !",'  ''^  '^  «'^'''^''^  ^'^ait 
la  Foi  eHl  /  .  '  "^'^  '"■"'^'^  d'hérétiques  à 
Pi^t?  0  u,;:;^7,  :-;--  le  nos  Jours  Vune 
,  ■  ""  lei^m-u  tous  ces  dons  ?  dana  i^ 
sacrement  de  Confirmation  '  ^ 

Sans  ce   sacrement   P<.t   =       '    -  -  ■  '  Po-an.qm  meurt 
crement  est  sauvé,   pourvu  qu'il  ait  été 
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baptisé,  mais  celui  qui.  par  sa  faute,  négligemitde  race 
vo>r  ce  sacrement,  se  rendrait  coupable  de  péché  mo  ! 
tel,  surtout  si  c'est  par  mépris. 

IJieu  désire  que  nous  fassions  usage  de  tous  les 
moyens  qu'il  a  mis  à  notre  disposition  pour  opért 
notre  «al„.  Le  pape  Benoit  XIV  command'e  à  Jus 

ue'  'ï^  ;r^  T:  ""^  ^"'  '•'•"'*  ^^^  ^^^  -a^S 

que  s.  s  négligent  de  recevoir  ce  sacrement  par  len 
faute,  Ils  se  rendent  coupables  d'un  péché  grave 

I-a  foi  et  la  piété  sont  souvent  de  nos  iours attaquées 
par  des  hommes  sans  principe  et  sans  religion  ;  il  faut 
se  n,„„,r  de  tous  les  moyens  mis  à  notr'e  disposi  Ln 

Se    'imS^r"  '°^"  ''  ""^^««  *"-  -«  «--' 
de  1  impiété,  et  nous  trouverons  ce  courage  et  cette 

force  8,  nécessaires,  dans  la  réception  du  sacrement  de 

Confirmation,  reçu  avec  toutes  les  dispositions  requises 

^^lUous  rendra  parfaits  chrétiens  et  soldats  de  Jésus- 

Notre  Saint  Père  le  Pape  vient  de  condamner  dans 
comme  hérétique  : 

XLIV.-Rien  ne  prouve  que  le  rite  du  sacrement 
de  Confirmation  ait  été  usité  pjir  les  Apôtres  ;  au 
contraire,  la  distinction  formelle  des  deux  sacrements 
savoir  le  Baptême  et  la  Confirmation,  n'appartient  pas' 
a  1  histoire  du  christianisme  primitif. 

II 


LA   CONFIEMATION 

L'Evêque  seul  est  le  ministre  ordinaire  de  la  confir- 
mation.    Il  arrive  qu'un  prêtre  peut  être  délégué  pour 
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administrer  ce  saorement.  comme  dans  les  i»v«  H. 
mission,  mais  alors  il  fo„*  j/,,  P^^*   ™ 

Saint-Père.  ""«  «JéWgation  spéciale  du 

C'est    un    fait    d'histoire   que    les    Ar,flt™=         . 

de  leur  tPT7in«    „j    •  •       .  Apôtres   seuls, 

leur   temps,   administraient  ce  saerempnt      v 

les  infirme       UilT^^  '?''  °'  ''"<'""  P"--  de 

droit  d'enrôler  les  snWoto    a        .   "P«"eurs  qui  ont  le 
les  «^néraux  d  X   rS  f.^f  «  ^^  ^^^^-s  sont 

privilège  de  transformer  es  enfants  de  H- ''''''^"'"  '« 
de  Jésus-Christ.  "^^  ^'^"  «°  «°'dats 

la  formelute  à  '  Stïï^f'  '"  '"'"^  •^°'"'-' 
-ître  de  finir  ce  tiS  deÏrt  '  T  'rT'°*  ^" 
-".Plète.  par  la  confirmât  ol"  travail  ''  '!<''•" 
le  Baptême.  ""  commencé  par 

^tablie  dans  'E^e  ::;  d"a7  ^  ^'^'^  P'^^^"'--* 
l'-fant  qui  est  parvenu  fZT""''""'^"*^ 
Thomas  enseigne  oue  T  ^      '  '^°°-     «■»*"» 

-..«ur  la  raison  que  ceL-rtl^r.%Ï 


-»  :  .  .  ; 
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•Toirreçu  la  confirmation,  jouirait  d'une  plu,  grande 
gloire  dans  le  ciel.  Ceci  est  laissé,  pour  chaque  Ss  au 
jugement  de  l'évêque  diocésain.     iLt.  après  le  ^ 
le  seul  juge  en  pareille  matière.  ^' 

I*s  enfants  doivent  être  instruits  des  vérités  de  la 

do,t  connaître  aes  devoirs  envers  son  pays,  avant  d'en- 

trer  dans  la  carrière  militaire 

La  né«8sité  d'instruire  les  enfanta  des  vérités  de  la 
^gion  fait  retarder,  de  quelques  années,  l'adminis- 
twtion  de  ce  sacrement,  et  vous  comprenez  combien  il 

Str„r"'l  "  '"T""'  ''"''  ^''  «"f'""^  «»■■«■''  bien 
instruits  sur  toutes  les  vérités  religieuses 

La  première  disposition  pour  recevoir  le  sacrement 
de  Conârmation,  c'est  d'être  en  élat  de  grâce.     Il  est 

îctTeT^r"-''  '"'  '"'  ''^^  P^^P"^«  P°-  re- 
voir le  Samt-Espnt  avec  toute  l'abondance  de  ses  grâ 

|»s,  et  cette  première  préparation  exige  de  n'avoir  sur 
la  conscience  aucun  péché  mortel. 
fiJ^^"  "^«««««"e  d'être  à  jeun  pour  recevoir  la  Con- 
tanation  ?  S.  ce  sacrement  est  reçu  le  matin,  après  la 
aainte  messe,  il  vaut  mieux  être  à  jeun,  c'est  plus  con- 
venable.  pourvu  qu'il  n'y  ait  pas  de  fortes  raisons  qui 
s  y  opposent;  mais  il  n'y  a  pas  une  obligation  aussi 
rigoureuse  que- pour  la  réception  de  la  Sainte  Commu- 
nion.  S,  la  Confirmation  est  administrée  dans  l'après- 
midi,  il  n  y  a  pas  d'obligation  d'être  à  jeu  n. 

1*8  autres  dispositions  pour  recevoir  la  Confirma- 
tion sont  dêtre  proprement  vêtus,  habillés  convenable- 
ment, par  respect  pour  ce  sacrement. 

Chaque  personne  qui  doit  être  confirmée  présente  une 
carte   sur  laquelle  son  nom  de  baptême  e=t  écrit  ■  ma-- 
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LEvêque  donne  un  léger  soufflet  sur  la  joue  de  1» 

III 

LES  Effets  de  la  confirmation 

vons  dans  ,e  saL.en^t  cZSS^  "°"^  '^-- 

]a  ^l^"?  '^°'  '"  ^"^'"**'  l'^«««»rfe'«er.<,  le  Conseil 
^F^ce,  l.. Connaissance,  X.  PUU  et  X^ CrJTt 

le  chemin  d   la Ti     t       .   '       '  '"'  "  '^^•''"  '^^''^ 
cordés  onl»'  '''""''««  «""t  spécialement  ac. 

^o'trersXtrr^^-^^"''---^^^ 

«t  des  prophétie     m  L,°  3''  i"^"'^'   «^^  "i-oles 

■n^-s  X  i;;  s;\:?^^^^^        •- 

autrefois  aux  Apôtres.  ^  ''  "l"  ''  '^°'""» 

.   ^""^  commoacerous  par  la  Connaissance  q„i  „ous 
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est  donnée  par  le  Saint-Esprit,  laquelle  n'est  paa  une 
cence  humame  qui  tend  à  rendre  l'homme  orgueil, 
leux  et  qui  le  conduit,  quelquefois,  au  naufrage  entier 
de  la  mrson.  comme  nous  en  voyons  malheureusement 
«D  SI  grand  nombre  de  nos  jours,  surtout  dans  la  vieill, 
^urope  Ah!  ces  pauvres  insensés,  s'ils  savaient  com- 
bien faible  est  leur  science,  ils  sauraient  au  moins  quel- 
que chose.  ^ 

Ce  don  que  nous  recevons  dans  la  Confirmation  est 
d  une  valeur  bien  plus  grande,  il  a  pour  objet  les  choses 
qui  regardent  notre  salut.  Il  confirme,  il  perfectionne 
et  embellit  notre  fo^  reçue  au  saint  Baptême 

Le  Conseil  est  une  lumière  intérieure  qui  nous  aide 
à  résoudre  tous  nos  doutes  et  à  nous  montrer  la  meil- 
leure  part  que  nous  devons  t>hoisir.  C'est  ainsi  que 
saint  Thomas  d'Aquin.  et  bien  d'autres  Saints  ont  été 
oondmts  par  ce  don  du  Saint-Esprit.  Thomas  d'Aquin 
voulait  abandonner  le  monde  pour  se  consacrer  à  Dieu 
dans  1  ordre  des  Pères  Dominicains.  Des  amis  lui  con- 
8ei,la.entde  rester  dans  le  monde,  qu'il  pouvait  tout 
aussi  bien  s  y  sauver,  et  qu'en  même  temps  il  conser- 
verait 1  ancienne  gloire  de  sa  famille.  Mais  Thomas 
guidé  par  la  lumière  intérieure  de  l'Esprit-Saint  choisit 
une  autre  voie.     Tel  est  le  don  de  Conseil. 

Le  don  de  V Entendement  nous  aide  à  percevoir  les 
choses  divines,  et  à  en  parler  avec  cette  aisance  que 
nous  remarquons  dans  la  vie  des  Saints. 

C'est  une  vertu  intérieure  qui  noua  "est  donnée  par 
I  £spnt-Saint  pour  éclairer  notre  intelligence  Comme 
le  soleil  éclaire  les  deux,  ainsi  cette  lumière  intérieure 
éclaire  notre  âme,  et  nous  fait  comprendre  les  vérités 
divines.     Ainsi  saint  Augnstia,  saint  Thomas  d'Aquin, 
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•ans  cette  lumière  intërienre  da  SainUF.n„» 

^të  incapables  de  nénitr^r  .•   ""/* ""-^"Pnt.  auraient 

divins,  e't  d'e"  ZSlrtZ  1'"'''"'''^'  '«'  '^^'^^^ 

I*  Sav««« Tvl  n  ,  *■*       '"'«"'■««''ce. 

.Piritueirijerner  '  ""  ^'''"  «'  '«-»'-- 

e.t  g«nd.  combien  S  erdl;  ;  °"'°"'  "°°""'"  ""''" 
don  de  la  S«  J.  ^      ''^  °°'  adorations.     Le 

devonsllimeferdc^Z  ^"^^'  -"'»''-  -t^ 

nos  cœurs.  Cejt  tfT  "T  ''"""'  ^"'  ''°»'- 
Dieu  devient,  parle  d  n  1^  î""'''  "*'  '*""'"'  «»« 
i««-ntsetn^ousLtXpÎrti:ïri;i^^-- 

Strictementparlan  ^e:ri"cblrn  ""  '^  '""''«• 
cnunte  de  Dieu.  la  crainte  deT,tns  IT  "^^  '" 
pas  d'autre  cminte  TeLi  M^i  """"««f-  H  ne  connaît 
--  de  leurs  ^  It.  t:L  t  T'"  '"  ^^- 
mencement  du  courage  chrétien  TZ"!  ''  ""■ 
humaine.  Le»  martyrs  ne  p™,„  ^  ^*  "«i^te 

»i  les  tortures,  ni  llZn  '^,^""1"'  ^"^  '°"»'"«"'«. 
lea«  bourreaux   LZt,,  ««^«gardaient  avec  calme 

'-  instrument,  de^l^rp^iret^Ï  "^  '''''''' 
ment  à  la  mort      Ti„     .  ""T"*»  et  allaient  joyeuse- 

*  1.  -  p.:  L  wLTS  '•■■"  ■»-•  -'-. 
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'•  Je  pourrais  lui  oonfl.quer  lei  bien.."  dit  l'empereur 

non.  répond  un  de  «es  aviseurs.  pour  lui.  oe  ne  serait 

pas  un  châUment.  parce  qu'il  a  tout  donné  aux  pau- 

vres.  Je  pourrais,  répond  l'empereur,  le  condamner  à 

mort.    Non.  répond  un  second.     Le  martyre,  c'est  ce 

qu  U  désire.  Alors  l'empereur  avec  colère,  prend  de  non . 

veau  la  parole.     Dites-moi  alors  ce  que  je  dois  faire 

pour  me  venger  de  cet  homme.  Après  un  long  silence 

un  de  ses  oonsdUers  élève  la  voix.   Prince,  dit-il.  je  ne' 

MIS  qu'une  chose  à  faire   pour  vous   venger  de  cet 

homme.     "Faites-lui  commettre  un  péché  mortel:  il 

oraint  Dieu  seulempnt." 

La  Piété  est  un  sentiment  filial  que  nous  avons  pour 
Dieu.  Nous  reconnaissons  sa  bonté  infinie  pour  nous 
nous^  l'aimons  et  nous  lui  obéissons,  nous  ne  voulons' 
pas  l'offenser,  et  nous  faisons  tout  notre  possible  pour 
éviter  même  les  plus  petits  péchés.  Telle  était  la  grande 
piété  de  saint  Thomas  d'Aquin.  de  wint  François  de 
Sales,  et  de  tant  d'autres  saints.  Ils  auraient  aimé 
mieux  mourir  plutôt  que  de  commettre  un  péché  grave. 
Telle  deviiiit  être  aussi  notre  piété. 

La  Force  est  un  don  que  nous  recevons  et  qui  nous 
donne  le  courage  nécessaire  pour  professer  notre  foi 
ouvertement,  quand  les  circonstances  le  demandent,  pour 
afîrmer  pubUquement  nos  principes  religieux  dans 
différentes  occasions  de  la  vie.  Les  martyrs  ne  orai- 
gnaient  pas  de  professer  ouvertement  leur  foi  devant 
leurs  juges  et  leurs  bourreaux.  Saint  Jean  Chrysos- 
tôme,  et  beaucoup  d'autres  saints  docteurs  de  l'Eglise, 
n'avaient  pas  peur  de  dénoncer  publiquement  les  dé- 
sordres des  grands  delà  i  jrre.  au  risque  même  d'enoou- 
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LA  SAINTE  EUCHAKISTIB  ET  SES  FIGURES 

Le  sacrement  de  l'Eucharistie  est  un  sacrement  qui 
contient,  réellement  et  en  vérité,  le  corps  et  le  sang 
l'âme  et  la  divinité  de  Notre-Seigneur  Jésus-Christ' 
sous  les  apparences  du  pain  et  du  vin.  Tel  est  l'ensei- 
gnement de  l'Eglis^  catholique. 

Nous  ne  devons  pas  nous  étonner,  si  Di^  a  annoncé 
par  des  figures,  longtemps  d'avance,  cet  adorable  sacre- 
ment. 

Je  rapporterai  quelques-unes  de  ces  figures  pour 
nous  donner  une  grande  idée  des  desseins  de  Dieu,  en 
instituant  le  plus  auguste  des  sacrements. 

Les  Juifs,  après  avoir  traversé  la  Mer-Rouge,  et  se 
trouvant  dans  un  immense  désert,  se  viient  sans  nour- 
riture. A  la  prière  de  Moïse,  de  petites  graines  blan- 
ches, ressemblant  à  la  gelée  blanche,  tombèrent  du 
del,  et  procurèrent  aux  Israélites  une  nourriture  excel- 
lente qu'ils  appelèrent  '•  Man-hu  ?  "  Qu'est-ce  cela, 
s'éorièrenUls?  De  là  le  nom  de  manne.  Cette  manne' 
tombait  tous  les  jours,  excepté  le  jour  du  Sabbat. 

Voyons  maintenant  commenta  cette  manne  figure  la 
Sainte  Eueharistie.  La  manne  tombe  du  ciel.  La 
Sainte  Eucharistie  est  le  Pain  vivant  qui  nous  vient  du 
ciel.     La  manne  tombe  tous  les  jours. 

La  Sainte  Eucharistie  peut  être  aussi  notre  pain  de 
tous  les  jours. 


était  agréable  à  tous  lesTJût  P'^"""- ^  ""»'""» 
la  douceur  4t  la  saveur  T  «  '^'*°'  '°  '^'  '"»*« 
vous  ave.  reçue  frS,.^  '^^'^  ^-'*''™«e  que 
to-te  cette  do„ceur.7t  ««::««  /S  2  f"" 
q-  fat  aunonoé  par  le   chant  du  P^XtVjr 

Combien  sont  beaux  tes  T«K.,  ,  '^P^^'e  Koyal:  - 
des  Hosties  !  "  La  manne  ''I*?^''-  °  ^^'S''^" 
-ela  .or,  mais  TsTut  tt -«r  .T "' •^- 
promesse  d'immortalité  La  "^""'^  '*°'«""e  une 
,q"and  les  Israélites  eiltL^  ^le  T.'"  '""'^^ 
P;-.  possession  de  la  Terre  P^m ÏÏ  \^^t  «T""' 
nstie  cessera  pour  chacun  d^^T    ,  """^  ^"'**- 

traverséle  déL  de  kl    °      '    ''^"«  "°"« ''««'ns 

dans  notre  éternité    en  ;reJe"lT,"""  ^°''^'' 

=r:r---^-^tsrap- 
-Sn:irrir-S"ecbapitre 
-r^-;if^ïïeu^'--T-t::t 

Aaron.  dans  l^LeSjZTli  '  ''°^"  ^*  ^ 
d'Wl,  en  „ù  certaic  jSr  ehlu  V"  "^'^ 
prendre  un  agneau  sans  Uche'e   en  L  ^''"' 

vers  le  coucher  du  soleil    Jul  ^  ""  ''*<'"fl«« 

de  leurs  demeures  Ivec  le  «a      T  ''"^''  '''  ^'^^ 
-angerom.     "  ^  r^^r' ^f  ^l ''''^'' '^'^''^ 

portes,^.  3,:^- ^::ij:^^:^^ 
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W«  cojrrtoEMojî»  ara  us  saobemeito 

et  je  passerai  outre,  et  vous  serez  épargnés  du  massa- 
cre   lorsque  je   frapperai  la  terre  d'Egypte."    Quels 
ZLT  '""''  ''  — Wance  entre Tfigureet  la 
L'Agneau  Pascal  fut  Immolé  le  quatorzième  jour 
de  a  lune  de  mars  ;  la  Sainte  Eucharistie  fut  instituée 
et  le  Sacrifice  du  Calvaire  fut  offert  vers  cette  date 
L  Agneau  Pascal  devait  être  mangé  avec  une  grande 
hâte  ;  la  Sainte  Eucharistie  doit  être  reçue  avec  une 
fol  vivante,  une  foi  qui  se  prouve  aisément  parles 
bonnes  œuvres,  et  inspire  des  actions  méritoires 

L  Agneau  Pascal  devait  être  mangé  avec  un  pain 
sans  levain  et  de  la  laitue  amère  ;  la  Sainte-Eucharistie 
doit  être  reçue  avec  pureté  de  cœur  et  la  douleur  de 
ses  péchés  passés.  Moïse  et  Aaron  reçoivent  l'ordre 
de  Dieu  d  obliger  le  peuple  d'Israël  à  sacriner  et  à 
manger  I  Agneau  au  temps  Pascal. 

La  Sainte  Eslise  commande  à  ses  enfants  de  rece- 
voir la  Sainto  communion,  au  moins  dans  le  temps  de 
Pâques.  La  manducation  de  l'.Agneau  Pascal  était 
pour  le  peuple  d'Israël  un  signe  prochain  de  la  déli- 
vrance de  son  esclavage.  Pour  nous,  la  réception  de 
a  Communion  Pascale,  est  un  signe  de  notre  salut  et 

.r^'n  ?  -^^  '^^""'*°'''  ^'  notré.  esclavage  du 
péché.  Quelques  Hébreux  aimaient  à  demeurer  dans 
to  terre  d  Egypte,  ils  ne  marquèrent  point  leurs  portes 
du  sang  de  l'agneau,  comme  il  leur  avait  été  ordonné 
et  oubhèrent  la  Terre  Promise.  L'Ange  destructeur 
frappa  ces  familles.  Il  y  a  des  catholiques  qui  oublient 
eux  aussi  leur  terre  promise  qui  est  le  ciel.  Ils  n'écou 
tent  pas  le  commandement  de  la  Sainte  Eglise  qui  leur 
ordonne  de  communier,  au  moins  une  foi,   <ian=  I- 
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penserontlp  «' k«  f^Ppera  au  moment  qu'ils  y 

de  malheur.   ^^     '^^  '''  P''"^»'''  "^«"^  »"«  éternité 

-fie^;:^rtïirVTf 

^  ^uei  et   de   Melchisédech    ht    Po;„„   i 
Propositions   Pto  ■  r„  ■  .  '      '   ^ains  des 

au-dSatrdiV:;';,:"^  '°T  '^--g-- menait 

^ru;  re'rr^T '^■'-^ '^' ^^'^'^^  ^"-- 

arrive,  danTLlrrV;  """"  '^  '^  ""■' -"« 
éclair  comme  cetl^  1  '"'  "°'  '"'-"^''■''«^-  ^^"-^  "°"« 
^e..rale:wiird„ïr!  ,t-/^"  '^-f'  ^"'"^''^^• 
»o.  âmes  une  lumaère  cXlt::         '  "      "  ^^""^^  ' 
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JJn  jour,  un  homme  désirait  entrer  dans  un  ordre 
whgieux,  il  voulait  se  consacrer  à  Dieu.    Son  père  lui 
dit  :  "  Mon  fils,  je  vous  laisserai  tous  mes  biens  et  mon 
titre.    Eestez  avec  moi  pour  conserver  la  gloire  de  ma 
mwson."   Sa  mère  qui  ëtait  une  pi,  -e  femme  ajouta  • 
'Mon  fils,  ne  brisez  pas  le  cœur  de  votre  père  et  le 
mien,  en  nous  laissant."  Ce  jeune  homme  n'avait  encore 
que  20  ans.  et  était  très  aim'é  de  ses  parents.    Le  doute 
s  empara  de  son  âme  et  une  nuit  noire  enveloppa  son 
intrlligence.     Devait-il  suivre  son  inclination  ou  obéir 
à  ses  parents  ?  Il  reçoit  la  Sainte  Communion  dans 
la  chapelle  du  châtqau;  ses  doutes  et  ses  perplexités 
disparaissent  aussitôt.     Il  entend  une  voix  intérieure 
qui  lui  dit  :  Va,  Dieu  le  veut,  et  le  même  jour  saint 
Louis  de  Gonzague,  le  patron  de  la  jeunesse,  laissait  la 
maison  paternelle  pour  entrer  dans  la  Compagnie  de 
Jésus. 

II   , 

LA  SAINTE  EUOHAKISTIB,   SA  PROMESSE, 
SON  INSTITUTION 

Notre  Divin  Sauveur  semble  avoir  eu  en  vue,  en 
promettant  et  en  instituant  la  Sainte  Eucharistie',  de 
faire  reposer  cette  divine  institution  sur  une  doctrine 
81  évidente  qu'elle  ne  laisse  aucun  doute  à  l'esprit. 

Nous  voyons  au  sixième  chapitre  de  saint  Jean,  que 
quelque  temps  avant  la  mort  de  Notre-Seigneur,  jl  fut 
entouré  d'une  grande  multitude  de  personnes,  près  de 
la  mer  de  Galilée.  Quelques-unes  étaient  venues  par 
curiosité;  d'autres  dans  l'espérance  d'être  guéries; 
celles-ci  pour  être  témoins  de  quelques  nouveaux  mi- 
racles; oeUes-làpour  entendre  les  vérités  divines  qui 


tombaient  de  ses  lèvres     V„f^  a  • 
qu'un  grand  nomb  e  veLit  1^^"^^"  ^'"•«■■«*'"' 
fein».  fit  pour  euxle  LT™     1    ?'"  ''  'ï"''^^  ''^"«'" 
pain».     Avec  deux  .  '  ^  «multiplication  des 

-sasiapi::v::n;s°;r„nr  r;  ''-^'  « 

après,  la  même  foule  l'entou^aTd  ^'''''*"'*  J°"" 

-3  aucun  doute,  que  Cet iTro'  T"''""^ 
racle  semblable  à  celui  de  k  Tù^  ^"''"ï"*  «■»- 
Notre-Sauveurvoranïi'ol     "'"'"P'"^«on  des  pains. 

;e  peuple  à  l'iustSn  Sl^ï'^T^  ^'^^^^^ 
Jui  dit  :  ..  Vous  me  chercW  n„!  ^^  eucharistie, 

vu  des  miracles  mairn  ^^"^  "l""  ^°««  avez 

pa.-naetvousrCiCsSV--^^^^^^-^''^'-''^ 

--Se:^:::^:^^,^::;--^"-'- 

a-gne  du  ciel  et  nous  croirons  "  ^""''^^"""^  quelque 

vi^'^^^ct;;:^;;---'^^^»^» 

Notre-Seigneur  s'aD«Z>  7       .  '""""«rer  parce  que 

quiestdeLndudTc^r  7217 ■''  '^'^^'^  ^^-'^ 
nouveau  et  avec  plus  d  W  jf  ^l"^,  j«-  <«'  de 
qui  est  descendu  du  ciel  sT'  ,  T  ^'  ^'"■°  Vivant 
Paiu.  il  vivra  étemellnt  eTÎt"  "''"^^  "^^  «^ 
donnerai,  c'est  ma  chair  al  ï  -^  ^"'  J*^  '»»« 
vie  du  aonde."  Plu8ieû™\^!  ""^  '"  '^'""'"  P°"  1* 
Pa-les  en  furent  ZZslZj' ''''''''"'''"^^ 

sont  nos  frères  séparés  danst'fotl""'"!  '=°°"°«  ^« 
«t  uous  traitent  d'idolâtrl  '        '°°' «"^«dalisés 

■"otre  divin  Sauveur  d'il'  S^Tr?  T  """^  '''^°-»« 
Juifs  disputaient  donc  ent»  ^««haristie.     Les 

"'"tcelui.cipeJrno;   L        ''  f  *'^°' =  " '^<»«- 

----t^eignr^T.^:^^;r5i:^ 
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je  vous  le  dis:  si  vous  ne  mangez  la  chair  du  fiU  de 
l-homme.  et  ne  buvez  son  sang,  vous  n'aurez  point  la 
vie  en  vous.    Celui  qui  mange  ma  chair  et  boit  mon 
sang  a  la  vie  éternelle;  et  moi.. je  le  ressusciterai  au 
dermer  jour.    Car  ma  chair  est  vraiment  nourriture  et 
mon  sang  est  vraiment  breuvage."    Plusieurs  de  ceux 
qui  entendirent  ces  paroles,  répliquèrent.    Cette  parole 
est  dure,  et  qui  peut  l'écouter  ?  Mais  Notre-Seigneur 
connaissant  en  lui-même  que  ses  disciples  murmuraient' 
leur  dit:  "Cela  vous  scandalise  ?  et  si  vous  voyez  le' 
Fils  de    l'homme   montant    où  il  était  auparavant? 
Cest  1  esprit  qui  vi,vi«e,  la  chair  ne  sert  à  rien  les 
paroles  que  je  vous  ai  dites  sont  esprit  et  vie.»    Saint 
•Tean  nous  dit  que  de  ce  moment  plusieurs  de  ses  disci- 
pies  s  éloignèrent  et  n'allèrent  plus  avec  lui.     Notre- 
Seigneur,  se  tournant  alors  vers  ses  Apôtres,  leur  le- 
manda  :    "  Allez-vous   aussi   vous  eu   aller."     Simon 
Pierre,  au  nom  des  douze  -Apôtres,  répondit  :  "  Sei- 
gneur,  à  qui  irons- nous  ?  Vous  avez  les  oaroles  de  la 
vie  éternelle." 

Saint  Mathieu  nous  raconte  comment  Notre-Seigneur 
Jésus-Christ  institua  la  Sainte  Eucharistie.  "  Li  veille 
de  sa  mort,  dans  le  cénacle,  entouré  de  ses  Apôtres 
après  le  repas  du  soir,  Notre-Seigneur  Jésus-Christ,' 
pnt  du  pain  dans  ses  mains  saintes  et  vénérables  et' 
levant  les  yeux  vers  le  ciel,  rendit  grâce  à  Dieu, 'sou 
Père  tout-puissant,  bénit  ce  pain,  le  partagea  et  le 
donna  à  ses  Apôtres,  en  leur  disant:  "  Prenez  et  man- 
gez, ceci  est  mon  corps."  Puis  prenant  une  coupe 
remplie  de  vin,  il  rendit  grâce  à  son  père  et  dit  à  ses 
Apôtres:  "  Prenez-en  tous,  car  ceci  est  mon  sang  le 
sang  de  la  nouvelle  Alliance  qui  sera  répandu  nnnr  nlu-- 


(Saint  Luc.  xxi,  ij;    T„  ■^^r  "'^'»°''-e  de  moi.' 
sa-ement  de  ]a  Sainte  Eu^banl'e  '^''"°"''  •^" 

nourriture  surnassanf  H»  K^"*"'  P'''"net  une 
ja'^i'  dans  ,e  ZT^tlZlTir'''  ^"^  '-''» 
ri'ure  qui  e,t  un  gage  a  surÏÏ  ,  "'"'  ""«  '"'-- 
yrriune  de  «on  propre  ""et  d  '"  """"^'  "- 
A  la  dernière  cène    Ll  f  •  '°°  P''*'P^«  «^"g- 

-3aeeuchangea„t^e';ttr:7  """'"  ^"  P^ 
-«-  Sang;  et  en  faisant  I'aI"  "°.  '"'''''' 
cesseurs  ses  ministres  avec t  T  ^  T  "'  '"""  «"«- 
venait  de  faire  lui-même  '°"'"'  ^'  ''""  "«  q«'il 

III 

^ASAINr„uCHAHIST,K,  SON  HISTOIRE 

Il  y  avait  plus  dp  miii„ 

Des  aute  s  sVtaffinf  ai    a   ^""°*"stie. 
avaient  pr.eh.  ^Zi^'l\T\  V''  ^''°'- 
messe  s'offrait  comme   al,  it'°'  ^'"='-'«''«  delà 

-nt,deI'Eg,i,edejl::Sîr     ""^   """— 
«amt  Pierre  à  Eome  Tin  "S  '!°'  '"■^°  ''«'"Wes  ; 

T?l  .apôtres   en  'd^Lf  Zt^^"^  l?!  '^^^-  ^^ 
-te  ^.  dans  de  pauvres  maiip^StJ: 
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vvl-  ""•'f"""''  '«»  Pl»-  violentes  persécution,  de 
1  ^hae.  h.  Sainte  Messe  se  disait  à  Rome  et  à  d'autres 
endroits  dans  des  souterrains  qu'on  appelle  catacombes. 
IJès  fréquemment,  les  prêtres,  au  risque  de  leur  vie 
aUa.entofirnrle  Saint  Sacrifice  dans  les  prisons  pour' 
donner  a  samte  communion  aux  Chrétiens  prisonniers, 
avant  d  aller  au  martyre. 

La  persécution  ayant  cessé,  les  empereurs  devin- 
rent chréfaens,  et  bientôt  on  éleva  de  vastes  basiliques 
qui  se  remplissaient  de  fidèles.  Les  évêques  et  les 
prêtres  offraient,  tous  les  matins,  le  Saint  Sacrifice  de 
la  messe,  et  les  fidèles  communiaient  de  leurs  mains 
tel  qu  il  se  fait  encore  de  nos  jours. 

Pendant  près  de  onze  cents  ans,  pas  un  seul  héréti- 
que n  osa  nier  la  présence  réelle  de  Notre-Seigneur  dans 
la  Sainte  Eucharistie,  et  cependant  il  y  a  eu  des  héré- 
tiques dans  tous  les  siècles  de  l'Eglise,  parce  qu'il  y  a 
toujours  eu  des  esprits  orgueiUeux,  et  leur  orgueil  les 
a  toujours  conduits  au  naufrage  de  la  raison. 

TTn  archidiacn  d'Angers,  encouragé  par"  le  Roi  de 
France.  Henri  I,  inventa  une  nouvelle  théorie  au  sujet 
du  Saint  Sacrement  de  nos  autels,  complètement  en 
opposition  aux  enseignements  de  l'Eglise.  Le  Saint 
Père  et  les  Conciles  le  condamnèrent.  H  se  rétracta 
et  retomba  de  nouveau  dans  son  hérésie,  pour  quelque' 
temps.  Le  roi  l'ayant  abandonné,  il  publia  en  1080 
une  rétractation  complète  de  ses  erreurs.  Il  mourut  le 
jour  de  la  fête  de  l'Epiphanie,  après  avoir  écrit  les 
paroles  suivantes  :  "  En  ce  jour,  étant  la  fête  de  sa 
manifestation,  mon  Seigneur  Jésus-Christ  m'apparal- 
tra,  soit  comme  je  l'espère,  pour  nl'élever  dans  sa 
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«loire,  à  cause  de  mon  repentir,  wit  comme  je  crain. 
pour  me  punir  de  mon  hérésie  que  j'ai  répandue  " 

Au  seizième  siècle.  Luther,  un  religieux  apostat  le 
fondateur  du  Protestantisme,  nous  d'  qu'il  le J 

^airs,u;ilétai^^^;Ur^riS^.. 
dontk  v,e  privée  a  été  des  plus  dépLées'qn.  aïï 
le  mépns  des  protestants,  bien  qu'ils  suivent  sïsenJ 
gnemen.,  plus  hardi  que  Luther,  pi^tendi    qt   Se" 

titre  k  "'"''  '^"^^  "^"''«  J-  tradition 

et  contre  les  enseignements  de  tous  les  Saints  Pères   U 

vrai  qu'il  est  nécessaire,  pour  le  Protest^Lu  ^  de 
•  7'  l"  ^'^««'«'^  Réelle,  parce  que  chez  lui  il  „l  ! 
plus  de  succession  apostolique,  il  n'y  a  ij  d  saLr 
dooe;  par  conséquent,  il  n'y  a  d1«.  J  <*«  <"wer. 
eux  qui  ait  le  poLir'de  chL^rt XT"  r"' 
corps  et  au  sang  de  Notre  Sauveur  ''^  " 

deSSi^rîLrr^ïi^rr^^^-^'- 

plus  tristes  événement  de  mZjl       t  ""  '*■ 
toujours  tirer  le  bien  du  Z  '     "'  '"'"''  "*'* 

L'hérésie  de  cet  archidiacre  d'Aneers  a  fn„m.-  v 
casion  d'établir  la  Eéte- Dieu,  dont  îr^  f  Zi^ 
posé  par  saint  Thomas  d'Aqnin  '^  «  «té  corn- 

I*s  outrages  et>8  blasphèmes  de  Calvin  et  de  ««, 
CTrC  '*  '^^".'^  ^-^«^-ie.  a'rné'  a 

-sdumoi^Pe.rïï:ïï;::tsz: 
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"0  co»rti«,o«  ,u.  u,  n^^^ 

on,  m  l  or,  oj  qu',1  veut  ce  sont  nos  cœur»      t    ^^ 

Eucharistie,  a  bien  consolé  le  cœur  de  Notre  llT 
des  attaquer  des  hérétiques.   La  conl^  ^^^rt^ 

de  son  amour,  pour  consoler  son  Divin  Cœur  n„7nou. 
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à  manquer    ,1  TV'*^'"*'"' ^^e  «  «ne  d'elles  vient 

SnS:.^ïïe"^i;r----" 

vigne.  Ces  denr  ,,'  'l'™  ''"  "^  P»^.  et  un  vin  de  la 
de^e  sacre  J  £!?  """'"^'>'  '-'■'  '^  matière 
Je  pain  et  Te   1  P''""'"  ^'^''^«^  ''^  l'%l«e. 

certain,,  céré.on'es'  lu  "  Z  "°r"^-  -- 
France  et  un  prince  d.  RohT      '?    •*"  ""'  '""«  "^e 

;epainetlevrp:i1atr£T:r'"^"^' 
tu«"e  qui  a  toujours  été  en  usa^fZ    f  E^,    """  "°"- 

de  ve.er  quelques  gouttes  d'ea°u  da  ^le  ^  Ha'"'  "' 
afin  de  nous  rannoi,.-  j-      .,    "*  ^in,  â  la  messe. 


^3.'  f 


îMiiii. 
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Pourquoi  Notre-Seigneur  vt-U  pri.  1.  «un  et  1,  vfal 
comme  matière  du  «orem.nt  de  no.  .otT» 

<i.r1  ^'^  *v  '"  '''°  '°°*  '•  nourriture  de  no.  oorp,  •  la 
Sainte   Eneharistia  n>»   i.    _        .         .  ™  ' 

"n«lnf  *"*  *"  '•   nournture   de    nos  âmes 

Cela.  q„,  mange  ma  chair  et  boit  mon  »ang  vim 

InTÎ T'  rV''  Notre-S.igneur.  Le  I^:^  Ttl^ 
S  d  ''^'"% ""■  "«"•  ""*«  "«  «ainte.^.po,i. 
qui  donne  la  vie  étemelle. 

Nou.  voyons  encore  que  le  pain  et  le  vin  que  noua 
mang  ons  et  que  nou.  buvons  tou.le,  jour,  se  Lng  " 
en  note  chair  et  en  potre  sang.    C'est  une  expérience 

Saint  Thomas  d'Aquin  nous  enseigne,  que  Dieu  oui 
e.  l'auteur  de  ,a  nature  sait  que  l'homme  est^s 
duncorp.  et  d'une  âme.  et  qu'en  instituant  le.  sac^e- 
cun  d^:.  désire  que  les  effe^  spirituels  coulent  delL 
oun  d  eux.  proportionnellement  aux  effet,  naturel,  renré- 
senté.  par  l'élément  de  ce  sacrement  ^ 

le.^tT"'/^  "*"''"'*""  ^'  l'Eucharisti„  consiste  dans 
lesparole.de  la  conaécration  :  "Ceci  e.t  mo!,  corp. 

ce,  aiot.  le  pam  et  le  vin  .ont  réellement  et   vén^ 

divinité  de  Jéa«..Chnst.  Le  pain  et  le  vin  ce«ent  d'ex- 
uter,  ,1  ne  reste  ,„•«  que  le,  apparences  du  pain  et  du 
vin  Ce  merveilleux  changement  s'appelle  tranmb^r^ 
t^t^on  La  couleur,  la  forme  et  le  goût  du  pain  et  du 
J  n  restent  le.  mêmes,  mai,  il  n'y  a  plu.  que  le  corps 
et  le  sang  de  Jésus-Christ  sous  ces  apparences.  Notrl 
Seigneur  est  tout  entier  sou,  l'une  et  l'autre  espèce, 
cest-à-duB  qu'il  est  tout  entier  son.  l'app^ence  du 


PW*.  et  tout  entier  sons  l'aDn««.n~  a      • 
•t  le  «.og  de  Notre-Sei„e„rTsr.       T'.    ^  "^"^ 
Sans  doute  aue  oW  1.?    m  P°""  '^P»'^»- 


▼t.H-H    U 


— — »'.i.uie8  mer- 
^«t  i  M  t  e..t,Y-  V;„  "  *"'**'8''«  1««  notre  âme 

-dau.   ,..,,■  ,.,t    .      '"'  '°r'''«  «^^  "<"«  corps. 
'-"  et  ,  .  '  "  ;":,;".'*'  ""'^^''™»-  C'est  un  fait  ceN 

.^i^-'>':oieu7Xtir"""°'«"^^ 

««i««nt  ^a.  une  étable.  pu  s  devenu  h""  ""'°''  '" 
PW  les  rues  comme  un  rm.T*  °""^'  "*»»<« 

oroi,  comme  un    c^L  Jf^        '  ""  """"'«•*  '  »»«' 

Tout  ceci  est  certaijfn^t^rvelr  T"  ''°'"°"'- 
plus  difficile  de  chaueer   '  "'"*'"«"^-  ^ui  est-il  donc 

P^notlevinensouTrr^,  """  ^'''°'°'"«.  ^ 

-t  prient.  soJcC  ^pZ  "T  'f^^  '^«- 
«ur  tant  d'autels,  one^de  cTan;êr  'I  '"'  ''"'^^ 
nocesdeCana.de  ressusLrl!  ""  '''°'  «« 

•voir  été  trois  jou«da"sTetJ!P"""'^  ^»«»«.  «près 

oin,  mille  Pers^nn^teV Lt ^^rir  ''"'  '' 
de  rendre  la  vue  aux  aveugles  et^e^-r  .  "^  '^'"'^ 
~s  «.pportéa  dans  l'/vl  7.Z'''  **"''" 
l^n.êmepuissauoe.  en  empIoC  les  T""'""'"' 
prescrites  lui-méœa  A  »«=  "^'7  *  P"'°^««  ^«''1  a 

.    ^^*  ''''  «"•acle,  sans  dout»   n--  -'-    •      * 
jours  sur  nos  autels,  et  qui  se  r^nl"'  '"'^""^  '°"''   ^^ 
•      ^"^  **  «pète  sans  cesse  à  des 


*W  oomriHraoM  ara  lm  SACK«ii«ifM 

Plu8  d.fflc.le  à  Notre-Seigneur.  que  tous  ceux  qu'5  a 
&it  pendant  qu'il  était  sur  la  terre. 

II 

LA  SAINTE  EUCHAKISTIE.     SON  MINISTRE 

Notre  Divin  Sauveur  institua  la  Sainte  Eucharistie 
après  avoir  prononcé  ces  paroles:  "Ceci  est  mon  corps' 
Cec.  est  mon  sang."  pais  il  ajouta  ces  mots  :  "  Faites 
ceci  en  mémoire  de  moi."  Par  ces  paroles  Jésun-Christ 
donne  à  ses  Apôtres,  et  à  leurs  successeurs,  les  prêtres 
«t  les  éveques.  le  pouvoir  de  changer  le  pain  et  le  vin 
en  son  corps  et  en  son  sang,  et  d'offrir  l'auguste  Sacri- 
fice de  1  autel  jusqu'à  la  fin  des  temps 

Les  bienfaiteurs  intelligents  désirant  que  leurs  bien- 
faits se  perpétuent  d'âge  en  âge,  pour  que  nous  ayons 
leur  mémoire  en   une   bénédiction   continuelle.      La 
Sainte  Eucharistie  est  ce  grand  bienfait  du  roi  du  ciel 
et  de  la  terre   A  la  dernière  cène,  il  dit  à  ses  Apôtres  : 
Je  me  suis  donné  moi-même  à  vous;  mon  corps  sem 
bentôt  cloué  à  la  croix  ;  mon  sang  de  la   nouvelle 
^Uiance  sera  bientôt  versé  pour  les  pécheurs.  Commu- 
niquez ce  grand  bienfait  au,  autres,  renouvelez-le  d'âge 
en  âge.  aux  martyrs  dans  leurs  prisons,  sous  les  voûtes 
des  catacombes,  dans  les  chapelles  les  plus   humbles 
comme  dans  les  plus  grandes  cathédrales.  "Faites  ceci 
en  m^m<nre  de  moi."     Fidèles  au  commandement  de 
leur  Divin  Maître,  les  Apôtres  renouvelèrent  ce  grand 
mystère  en  mémoire  de  Notre  Sauveur.    Saint  Thomas 
aux  Indes  célébrait  la  Sainte  Messe  sur  une  pierre  nue 
sur  laquelle,  quelques  temps  après,  il  était  martyrisé 


Saint  Paul  immolait  la  ivin  "T'  •*""""  *  '«  'oi. 
Coriothe.  et  il  enéta  t  atl  H  ''""'  "^^  "°^  *«'«!«  à 
-'  encore  ainsi  itlZZ'^T^'r  ^''''''-  ''  - 
e'  des  évoques,  tou  eî  rrr  ."  ^^''«^' <^«^  P^^tres 
J^oitsdiff,.n^  i,3  oirtf  X;Î/- -"'-s  d'en- 
Victime.  ^'e"  ^e  Père,  la  Divine 

Justin,  marty,  ^[iuo^Sl  o^^  '"^»«°— «  saint 
-"t  offrir  Je  sL^sTrit*^";  ^  P^^'- -ula  peu- 
constances,   la  Sainte  iT       ^      ^"'  "'^'^"'''^^  cir. 

a-fldèlespardÏScrerrrc.^:"  ^'^^  «^-"^^ 
'•*ge  les  p,être8  à  visiter  I««  ^P""  *î"'  ^"«o»- 

-nde  de  dire  la  ^  M  riTT'  '"^  ^^"°"'- 
Sainte  Communion.     Saint  ÏnT  ^  ^""^  '^°''°«^  ^^ 

-■"tJe.nChry.ostôme  Str  T  ''''"'^- 
Plus  tani.  ayant  écrit  un  livre  elnlf  T  '"''"'^^«• 
8«Dt  Jean  C'hrysostôme  J  I   "^n'Pletsur  le  sacerdoce, 

-'  de  la  plus  Cdi:::r::  r  '"^'^  "^  p^^^- 

g«s  dans  le  ci.l  n'ont Ts  ,  '°^'''  ^''  "'"""'- 

P»'"  et  le  vin  au  corn    et  auT«  ""77  ''  ''''«"g"  ^e 

Le^plusanciens  rituel  d, 4  ''?  ^^««-Christ. 
g^eeque  nous  enseignel  t  ,f  ^'^''''^  «' <!«  l'%"se 
;-.  -çoit  le  pouv'oir  devons  :ri  '  T  °^'"°''- 
J  u-s,  prouvée  par  tous  les  o  "  es  J  "'  T'"'' 
T'ente  nous  dit  expressément-  "  Si  o„p,. '""'"'"  '^'^ 
P«r  ces  paroles,  J-aiies  ceci  ,«      /' ?"elqu'un  dit  que 

«  Paa  ordonné  à  eux  et  aux  aC,       ^!   '"•  "^  "«  !«"' 
«-'P^."  qu'il  soit  anatlèmë  '^''^^^  '''"^''^  ^- 


î  ■- 
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Les  prêtres  et  les  évêques  sont  les  seuU  ministres  de 
la  consëcraUon.  Ni  les  saints  dans  le  ciel,  ni  ks  anges 
m  la  sainte  Vierge  ne  peuvent  donner  la  moindre 
efficacité  à  ces  paroles:  Ceoi  est  mon  corps,  ceci  est 
mon  sang. 

Il  n'y  a  que  ceux  qui  ont  reçu  l'onction  sacerdo- 
tale qui  aient  ce  pouvoir.     Le  prêtre  seul  est  le  mi- 
nistre ordinaire  de  la  Sainte  Communion.     Le  diacre 
est  le  ministre  eitiaordinaire,  en  vertu  de  son  ordina- 
tion, mais  dans  des  cas  particuliers.    Dans  les  premiers 
âges  de  l'Eglise,  nous  voyons  des  clercs,  des  ordres  infé- 
rieurs, porter  la  Sainte  Communion  aux  prisonniers 
dans  les  temps  de  persécution,  et  il' est  prouvé  même 
qu'on  permettait  à  quelques  pieux  laïques  d'emporter 
le  Saint  Sacrement  chez  eux.    Nous  lisons  dans  l'his- 
toire  qu'un  jeune  acolyte,  de  quinze  ans,  par  les  ordres 
du  Souverain  Pontife,  en  allant  porter  la  Sainte  Com- 
munion, souffrit  le  martyre  pour  sa  foi.     Un  ange 
apporta  la  Sainte  Communion  à  saint  Stanislas  de 
Kostka  qui  se  mourait  dans  une  maison  occupée  par 
des  hérétiques.  Ce  sont  ■les  circonstances  extraordinai- 
res, car  le  ministre  ordinaire  de  la  Sainte  Communion, 
c'est  le  prêtre  seul. 

Il  est  certain  que  ce  pouvoir  donné  aux  évêques  et 
aux  prêtres  de  changer  le  pain  et  le  vin  au  corps  et  au 
sang  de  Jésus-Christ,  est  miraculeux,  et  que  ce  pouvoir 
miraculeux  leur  a  été  dotpé  par  le  Divin  Maître  de 
toutes  choses,  et  pour  cette  raison,  les  évêques  et  les 
prêtres  méritent  le  plus  grand  respect,  la  plus  profonde 
considération  de  la  part  des  fidèles. 


OOWïtawcM  SU»  LM  BAOlaMra. 
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III 

I^  SAINTE  COMMUNION  EST  L'INVENTION 
DE  l'amour  divin 

remarquable.  deZda  à  «-  !■"'"''  '^'""^  ""^"'"'^ 
vait  fl  à  ;„rmte  q  e  iTr?"^  =  '.'^^  ^"'^^  de- 
Un  aviseur  croyant  a„'n,'»l  ?"'""  ^"""^e''" 

-ne.  répondit  f^Cer^lr;:  itrS  dT^  ^^^ 
honorer,  doit  être  revit,.  ^     u  ^  **^"«  ainsi 

la  couronne  ro;r;fwr'''''\'^  ^°'-  Majesté, 
l'un  des  pre.ÏÏ;;i;L''d'r  r?''''^^'''^^' 
da  royaume  devrait  ZT-  '  *°*°"^  "^^^  ""Mes 

^ansfe3rue;rrire7:rL:t"':ÏÏ3r  ^  •''^^^• 
roi  veut  honorer  cet  ho^me  "         '  '  """  '!»«  ^^ 

pensé  à  l'honneur  qui  es^r^l  T.  ""'"  ^"  '"'«'•' 
iumaine.  dans  le  ZZ 1  v  ''°'''  P''"^'*  "«'«re 
Eucharistie.  ^  ^"^  "^^  l>nst,tution  de  la  Sainte 

Les  voyageurs  qui  ont  traver»(!  la=  a  i 
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montagnes  voisines.  Ainsi  dans  la  Sainte  Communion 
nous  devons  passer  mystères  par-dessus  mystères,  avant 
de  réaliser  la  hauteur  et  la  profondeur  de  l'amour  de 
Notre-Seigneur  pour  nous. 

La  crèche  de  Btthl^em.  la  pauvreté  de  Nazareth  la 
flageUation,  le  couronnement  d'épines,  le  crucifiement 
ne  sont  que  des  mystères  préparatoires  au  grand  mys- 
tère de  l'institution  divine  de  la  Sainte  Eucharistie 
Etre  avec  nous,  le  jour  et  la  nuit,  dans  nos  taber- 
nacles, à  quelques  pas  de  nous,  bénissant  nos  familles 
nos  demeures,  recevant  nos  prières,  accordant  nos 
demandes,- voilà  un  mystère  de  son  amour  infini  pour 
l'homme,  et  l'éternité  ne  sera  pas  trop  longue  pour  le 
remercier  de  cet  immense  bienfait. 

Notre  Divin  Sauveur,  dans  le  sacrement  de  son 
amour,  veut  s'unir  lui-même  à  nous.  Il  veut  que  nous 
soyons  avec  lui  cœur  à  cœur,  âme  à  âme  ;  il  mêle  son 
sang  au  nôtre,  son  âme  à  notre  âme,  sa  vie  à  notre  vie- 
il devient  une  nourriture  pour  nous  ;  il  nous  invite' 
amicalement,  il  nous  presse  tendrement  et  nous  prend 
amoureusement  par  la  main  pour  nous  conduire  au 
banquet  de  son  corps  et  de  son  saag,  en  nous  promet- 
tant le  bonheur  éternel.  Son  amour  peut-il  aUer  plus 
loin  ? 

Si  la  Sainte  Communion  est  l'invention  la  plus 
aimante  de  l'amour  divin,  communions  souvent  et  avec 
une  profonde  piété. 

Notre-Seigneur  désire  que  nous  venions  fréquemment 
le  visiter  dans  son  tabernacle  où  il  demeure  jour  et  nuit 
par  amour  pour  nous  ;  il  veut  nous  parler  cœur  à  cœur  ; 
et  U  nous  demande  de  nous  unir  souvent  à  lui  par  la 


^^no::z:7jj''  ''^^"  <"'■«.  --t  «««  véri- 
la vie  éternelle."    "  Venez  i'    -         ^^'  '""^  ""«' 
"vous  tous  qui  travaillez  1  •        '    "°"'  ^^'^  «"«''«. 
0   Dieu  de    'r  .  J^  ^""^  «°"'''g««"." 

-prenne  ttsf  ^  ^  .^"7  ^°"^°°^-- 
tes  plus  abondantes  bJSjt^^  T,  '°°  ^^P'"' 
combien  ton  amour  ZiTrl  '  P°"  ^"  ''  comprenne  - 
«çoive  plus  souven  a  Tp I^T  '"''  P""  ^"'^1 
e'.ton  sang  adorables  Tans' rSa^t'c" '"^  ^P' 
Pmaque  la  sainte  communion  est  le  ™  ^TT"""' 
éternelle.  ^'  '®  «âge  de  la  vie 

LA  SAINTE  COMMUNION-SKs   EFFETS 

Les  effets  de  la  Saints  Pn™. 
-s.  sont  au  nombXuZ  ïï?  ^t°"  T'  ^'»°- 
'âme;  elle  la  fortifie  ^00  ou    T      !'?  ""  '^•' 
»«.«ible;   eUe  lui  donne  la  foTce  "    T.  '"  '"^ 

-fin  elle  rend  l'â.e  heureuse  La  Sa  îteT""'-  '' 
donne  à  notre  âme  ce  n..B  lo  ^"  **'"'«  Communion 
cure  à  notre  cor^s       '  ™""""'^  "^'^"«"^  P™- 

La  Sainte  Communion  soutient  la  vie  de  l'a™»      • 
«on  premier  effet,  en  la  pr<<,ervant7u  1  J'  "''" 
<l«i  est  sa  mort      Fil»  i„       .'^'^^*°t  «"  P^ché  mortel, 

« ...  .^.S  af."  ÏÏT":  1"  ?"'*  *"  '«' 


li  ■■■''-. 
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CommnmoD,  notre  âme  «rait  bientôt  victime  du  p4ché 
mortel  qui  est  la  mort  spiritneUe,  et  du  péché  véniel 
qui  est  une  maladie  conduisant  notre  âme  vers  la  mort 
Le  second  effet  de  la  Sainte  Communion  est  de  pré- 
munir notre  "me  contre  ce  qui  pourrait  lui  être  inju- 
neux.     Nous  avons  deux  grands  ennemis  à  combattre 
continueDement  qui  sont  nos  propres  passions  d'un  oôté 
et  les  tentations  du  démon  de  l'autre.     Saint  Thomas 
nous  dit,  que,  quoique  ce  sacrement  n'ait  pas  été  insti- 
tué spécialement  pour  diminuer  nos  passions,  il  a  cepen- 
dant l'effet  d'augmenter  en  nous  la  dévotion.     Le  Doc- 
teur angélique  noup  enseigne  encore  que   quand  le 
démon  nor...  voit  unis  à  Jésus-Christ,  il  nous  trouve 
plus  fort  que  lui,  il  ne  se  risque  pas  sérieusement  à 
-nous  attaquer,  et  même  s'il  nous  attaque,  ses  assauts 
ne  sont  pas  de  longue  durées. 

Le  troisième  effet  de  la  Sainte  Communion  est  d'aug- 
menter en  nous  la  vie  spirituelle.  Comme  notre  corps 
par  le  travail  journalier,  perd  de  ses  forces  et  a  besoin 
dêtre  fortifié  par  une  nourriture  constante,  ainsi  notre 
âme,  par  les  distractions  et  les  affaires  est  sujette  à 
perdre  a  ferveur  et  sa  charité  ;  eUe  a  besoin  aussi  de 
la  Samic  Communion  qui  réparera  ses  pertes  et  aug- 
mentera ses  forces. 

Les  autres  sacrements  sont  comme  autant  de  canaux 
par  lesquels  la  grâce  de  Dieu  est  conduite  à  nos  âmes, 
mais  la  Sainte  Communion  que  nous  recevons  est  la 
vraie  source  de  toutes  les  grâces.  Lorsqu'un  roi  donne 
une  aumône,  lui-même,  il  est  toujours  plus  généreni 
que  s'il  la  fait  par  une  autre  personne.  Quelle  abon- 
dance de  grâces  ne  devons-nous  pas  espérer,  quand 


itiZlf  *""*"  ^'  -  «^--  pe«onneUe.en, 

Le  quatrième  effet  de  la  Sainte  r„m™     • 
«ndre  notre  âme  heurenae     T„,     """""""W"  est  de 
ce  ssorement  dans  Ho  i«'  **"'  ^"'  reçoivent 

^P-ve„t  ce  bonW  Q^au^f  ^^^ ''''^''«-^ 
q''eI<înefoi8  il  „«  l'eet  2  T  T  "^  ""  ««-«»"«. 
««.  'a  Sainte  Uommunior;  "  *'*^''  ''""  «'  ^''»»*« 
requise,  donne  la  pT~  u^Tl  '"  '"^^^^'^''- 
*  "otre  âme;  la  pon    auTet  'à  1     °°°'*°'«'°«°'. 

^°^iavit/re:eTn:r:o::iVor^^'^^"^^'- 

«omb^en   vons  étiez  heureux  ai J         """"PP^'" 
b.en  faite?  Votre  âme  éte"t  h/  '  «"mmunion 

qu'elle  l'aurait  été.  eni^ée  de'  „?"?  "'"^  '^«'^«"«« 
Plus  vous  recevez^ttt  "??'""■"■  •^"'»<'°<J«- 
plus  TOUS  goûterez  les  fruTdiT-  "*•  «««munion. 
à  l'âme.  '  ^'""'^  •^^''"««  qu'elle  procure 

^u^:;i;z:tr:;l^^^-^— ion.il 

*«gnée  qu'on  doit  apZ^r  ^  ^^ '^ '*  ^'«P-«on 
«  ««nd  sacrement  ^^        P""  ''«'«'^o"  dignement 

^'-X^^Xr;:-^^^^^  éloignée  consiste  . 
d'être  en  état  de  p^^é  ' '2,^  ^  "  '"^'  ^'  ""'"'«« 
J- W-ble  et  énorme  sTcSe  "  r'^""  -"P-^e 
dm.  des  dispositions  prochS  /°"'  '°''«'"»- 

-u.édiatementlaSainTJol\i:  '°'""^  ''"^''^^ 

dW:;?;!,:"-^^'^"'  ^*-  ^-  -^«3  ^e  foi. 
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En  premier  lieu,  noos  devon»  faire  un  acte  de  Foi  en 
la  Pré«enoe  Réelle,  croire  plus  fermement  que  Notre 
Dieu  Sauveur  ett  réellement  présent  dans  la  Sainte- 
Eucharistie,  que  si  nous  le  voyions  de  nos  propres 
yeux;  parce  que  les  yeux  du  corps  peuvent  nous  trom- 
per, mais  la  parole  de  Jésus-Christ  ne  peut  pas  nous 
tromper. 

En  second  lieu,  nous  devons  faire  un  acte  d'humi- 
lité ;  nous  considérant  comme  pur  néant  aux  yeux  de 
Dieu,  indigne  de  recevoir  un  si  auguste  sacrement, 
espérant  en  la  miséricorde  infinie,  lui  demandant  par- 
don de  tous  nos  péchés  passés,  et  formant  de  sérieuses 
résolutions  pour  l'avenir.  Nous  devons  lui  dire  du  plus 
profond  de  notre  âme  :  "  Seigneur,  je  ne  suis  pas  digne 
que  vous  entriez  sous  mon  toit,  mais  dites  seulement 
une  parole  et  mon  âme  sera  guérie." 

En  troisième  lien,  il  nous  faut  un  grand  désir  de  rece- 
voir Notre-Seigneur,  lui  qui  a  tout  fait  pour  nous,  lui 
qui  nous  a  créés,  qui  nous  conser-e  la  vie,  nous  donne 
la  santé  et  l'intelligence,  qui  est  mort  sur  la  croix  pour 
nos  piopres  pécher,  et  qui  a  voulu,  comme  gage  le  plus 
précieux  pour  l'homme,  se  donner  à  lui  dans  la  Sainte 
Communion. 

Ce  troisième  acte  doit  être  fait  immédiatement  avant 
de  recevoir  la  Sainte  Communion,  afin  d'exciter  en  nous 
l'amour  que  nous  devons  avoir  pour  notre  Dieu  Sau- 
veur, pour  ses  perfections  infinies,  en  considérant  com- 
bien il  nous  a  aimés,  combien  de  fois  il  nous  a  paixion- 
nés.  Ce  désir  uni  à  la  Suinte  Communion  vous  rendra 
agréable  à  Jésus-Christ  ;  il  se  donnera  lui-même  à  vous, 
et  vous-même  à  lui. 


^   COMMUNION  FRÉQUENTE 


Séoéralepour  to^s  lerfidè  «s  '^^'/\'' ''*""' ""«  ^gle 

J-ger  chaque  cas  en  particul!"  et  l/'^  ?  '"""■^•'"•"  * 
ter  la  direction  de  son  contour     '''°' •*"'*  «««P" 

Oans  les   commencements   de'  l'F„i;. 
apostoliques,  la  Sainte  CnJ  *  *^'  *"^  'empg 

'«jours  au;  fidlTelt-àdr"  f"''  '"""^^  '»- 
tiens  recevaient  tous  les  ioûr  i  -^  P''°"'*"  «''^^ 
Ceci  est  évident  d'L Ïs  L  "  '"°  ^"«''-««que. 

A^t^»  des  Apôtres,  où  linfL'"'  """^  "^""^  '^'"'^  J«« 
'"iers  chétieus  par  icU"  ,t  T"'  '*'  'ï"^  '««  ?'«" 
Eucharistie,  aveTjoie^  ^uh  ï  '""'^  ^  '»  Safnte 
'eurs  cœurs,  louant  ot  L^  '  t'''  '"  «■""?«««  de 

J'A^^opagite   nous   apprend  ;;:,  ^'--     «""' ^-b 
'^'entà  la  Consécratr^j; L^J?  ^^  ^"'  "«"- 
"■on.     Cette  pieuse  coutume!^    If  •^""'^  ''°""»''- 
^  ta„  suivie  pendant  pin. 
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•ienn  sièolei,  comme  on  le  coutate  par  les  écrit*  des 
S«nt»  Père».    S«iit  Ambroiae  dit:  "Receyez,  tous  les 
jour»,  la  Nourriture  Sacrée  qui  voue  rendra  plus  forte 
Vives  de  manière  à  la  mériter  et  à  Ja  recevoir  chaque 
jour.  "    Saint  Augustin  nous   enseigne   encore  :  "  Ce 
Pain  Eucharistique  est  notre  pain  quotidien,  recevez- 
le  tous  les  jours."     Dans  le  cours  des  âges,  la  commu- 
nion quotidienne  a  eessë  d'être  une  règle  gënërole,  par 
suite  du  manque  de  piété  de  la  part  des  fidèles.    Nous 
voyons  le  Pape  Fabien  ordonner  à  tous  les  fidèles  de 
communier  au  moins  trois  fois  par  année.    Plus  tard  le 
Pape  Innocent  III,t  lança  un  décret,  ordonnant  à  tous 
les  fidèles  de  communier  au  moins  une  fois  l'an.     Le 
Concile  de  Trente  a  renouvelé  ce  décret,  puis  a  ajouté  : 
"  Le  Saint  Synode  désirerait,  qu'à  chaque  messe,  le 
fidèle  qui  est  présent  communiât,  non  seulement  ppi- 
rituellement,   mais    réellement  et  sacramentellement, 
pour  obtenir  les  fruits  du  plus  saint  des  Sacrifices. 

Le  catéchisme  du  Concile  de  Trente  recommande  la 
Communion  quotidienne,  et  nous  dit  :  "  Il  est  du 
devoir  du  curé  d'exhorter  fréquemment  les  fidèles, 
comme  ils  connaissent  qu'il  est  nécessaire  de  nourrir,' 
tous  les  jours,  leurs  corps  par  la  nourriture,  ainsi  ils 
doivent  avec  soin,  nourrir  tous  les  jours,  leurs  âmes  de 
ce  sacrement. 

Maintenant,  d'après  les  enseignements  de  Sa  Sain- 
teté Pie  X,  la  communion  quotidienne  est  recomman- 
dé-! à  tous  ceux  qui,  "  n'ayant  aucun  péché  mortel  sur 
la  conscience  "  s'approchent  de  la  table  sainte  pour 
plaire  à  Dieu  et  y  trouver  le  remède  à  leurs  infirmités. 
Le  Confesseur  est  toujours  juge  en  pareille  matière. 


nni"  à  Lui    et  «hIk       ^     ''  '""*  "l""  •«»"  «ron. 

«auve.  pa.  Zt^CTStu'  ^"^^  ^^^" 
wnt  &  vou,  approcher  nln!  .         V.      "  """"  P*»'^ 

trariétéa  qui  soit  j  ,!^u-  ,    '^"'"' **  toute,  le,  oon- 
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LA  SAINTE  EUCHARISTIE 
I 

LA    SAINTE   EUCHARISTIE    COMME   SACRIFICE 

"  En  tous  lieux,  il  sera  offert,  en  mon  nom,  une  obla- 
tioa  pure  ;  du  lever  du  soleil  à  son  coucher,  mon  nom 
sera  grand  parmi  les  gentils."  Ainsi  parlait  le  prophète 
BU  nom  du  Sauveur,  plus  de  300  ans  avant  son  avène- 

«rL  ^^Z'T'^'"'^"'^'  ''  "^'^  ^"«  les  peuples. 
Il  a  été  offert  des  sao-ifices.  Abel  et  Gain.  .Voé  et  Mel- 

chisédech.  Abraham  et  sos  descendants,  ont  honoré  l'Etre 
Suprême  par  des  sacrifices.  Les  nations  idolâtres,  les 
Jigyptiens.  les  Perses,  les  Eomains  adoraient  des  divi- 
nités par  des  sacrifices.  Partout  où  l'homme  se  trou- 
vait. Il  y  avait  des  temples  et  des  autels.  Il  a  été  dit 
avec  vérité,  qu'on  pouvait  trouver  des  peuples  sans  loi 
et  .ans  ville,  mais  qu'on  n'en  rencontrait  pas  sans 
temple  et  sans  autel. 

Le  sacrifice,  proprement  parlant,  est  l'immolation 
dune  victime  quelconque  pour  reconnaître  la  domina- 
tion de  Dieu  sur  toutes  les  créatures.  C'est  un  acte 
indispensable  et  nécessaire  à  la  religion.  Imaginer  une 
religion  sans  sacrifice,  c'est  vouloir  un  Dieu  sans  créa- 
ture qui  l'honore  et  reconnaisse  sa  dépendance  vis-à- 
vis  de  lui. 

Avec  le  péché,  les  sacrifices  deviennent  sanglants 
L  homme  se  sentant  coupable,  connaissant  qu'il  a  mé- 
rité la  mort,  fait  des  expiations  en  immolant  des  victi- 
mes, et  en  offrant  leur  sang  à  la  divinité  pour  apaiser 
sa  colère.  Dans  des  contrées  païennes,  cette  coutume 
doffnr  des  sacrifices  à  la  divinité  irritée,  a  amené  les 


hommes  à  commettre  des  crimes  aifreux      Ainsi  A  i 

■* ..»  ii..«ïï  .:.vX.r .':."":'"'"'  r 

t™»!,  d.  prt,„„  j.  ,;        ;■     •'  J    »•  •»«  Pl». 
son  coucher    mn„ "^  """os.  Uu  lever  du  soIeiU 

En  tout .::'  r  iXTreT.'  :;t  'r  ^^""'• 

à  la  gloire  de  mon  non,,  parc  Vue  mo!        "'  ''"''''' 
parmi  les  nations  "  ^  ""^  """"  ''^  8"*'»'i 

J^re  sanglante,  et  offerte  ZZ.  il '^  ^^t     ^Z^^^ 
^u  mo.Ue.  sur  nos  autels,  d'une  maniérenon  ^C 
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Le  Saoriiioe  de  k  Me«e,  c'est  Jë.n,-Chri.t  qui  .'im- 
mo.e  Iu:-m«me,  chaque  jo«,  et  à  chaque  heu«  du 

Sr'.   ^"^''  '^^  °°"»  ''''^'^'  I"  I««ï<»»  de  no. 
péchés  et  nous  accorder  ses  grâces. 

C'est  la  continuation  du  sacrifice  auguste  de  la  croix. 
Dans  chaque  Sacrifice,  il  y  a  un  prêtre  et  une  victime 
pour  offnr  celle-ci  à  Dieu.  Sur  le  Calvaire.  Jésus-Chriat 

Sacnfice  fut  offert  à  l'adorable  Trinité.  La  sainte  Messe 
es.  le  même  Sacrifice  renouvelé*  d'une  manière  non 
sangknte,  Jésus-Christ  s'immole  lui-même  sur  l'autel 
par  ces  paroles  de  Ip  consëciation  prononcées  par  le 
prêtre:  "Ceci  est  mon  corps.  Ceci  est  mon  sang" 
Un  prêtre  mortel  est  le  ministre  d'un  prêtre  immortel, 
agissant  en  son  nom  et  par  son  ordre.  <•  Tu  es  prêtre 
pour  toujours  selon  l'ordre  de  Melchisédeoh."  Le  prêtre 
dans  la  consécration  ne  dit  pas  :  ceci  est  le  corps  de 
Jésus-Chnst;  ceci  est  le  sang  de  Jésus-Christ,  mais  il 
«Ht  :  Ceci  «rf  mon  corps.     Oed  est  rtum  sang. 

Le  prêtre,  par  son  action  sacerdotale,  ne  fait  qu'un 
avec  le  Christ.  U  est  revêtu  de  la  rebe  mystique  et 
l^mboLque.  et  tient  la  pUce  de  Jésus-Christ.  Comme 
Jl  est  expressément  dit  dans  le  canon  de  la  Messe.  le 
prêtre  offre  l'adorable  sacrifice  en  Jésus-Christ,  avec  lui 
et  par  lui.  à  Dieu,  le  Père  Tout-Puissant.  Par  k 
Sainte  Communion,  le  prêtre  complète  le  Saint  Sacrifice 
C  est  le  sacnfice  du  Calvaire  renouvelé.  Kotre  Sauveur 
ne  meurt  pas  comme  sur  la  croix  en  versant  son  sang 
mais  le  Sacrifice  de  l'autel  a  toute  l'efficacité,  sous  tous' 
es  rapports,  du  Sacrifice  du  Calvaire,  chaque  fois  que 
le  prêtre  célèbre  la  Sainte  Messe. 
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le  pardon  de  no,  péchés    7?!^      3»  ^our  obtenir 

<>e  la  croix.    Dans  la  i?!    T    ^"  *°«  «*»  Sacrifiée" 
'nolelm-n.êmfrvL^r'^  ^T  Jésus-Christ  sC 
le.  fidèles  «russan To^l^r ".  '°'"^  -^^  ^'«".  «" 
der-t  à  l'auguste  TriniS^„  °SJ  "' ^--«-.  -- 
I*  Sainte  Messe  a  éM  -n  °""*'"'  "«"^We. 

*«»e  nn  antel  et  remïï;  «.Si;  '"''*'"'  *^«  l'-^"*» 
«om  et  au  nom  de  sa  £«^"1,3!?'"'  ""''"■  '"  •»" 
mort  dans  les  eaux  du  dSÏL  t  ""''  "-"^^  de  k 
•PJ  qu'il  fut  devenu  XèÏer"'^'^'"'""^ 
oflh.nt  de.  sacrifices  au  Sm!,^  ^"*f  •"■  '"'»«• 
«le la  naissance  de  ce  fils  U^^iT":  ^'  ^'°'"*^« 
Pm:  «  Comment  pourra  ,«^  '^'^  ""  "'^orie-t-U 

le  toutes  les  faveuTqTe  171^7 """'  '  ''"■«°-'- 

I*  prophète  Koi  sZtZZ  '^'^^•>^" 

erime,  il  reconnaS  in  ^S    ,  r^""""  '^''"'  "^o-We 
demande  pardon  à  Zn^èd  ""'  ^"'«"°«'  •"  « 
pour  lui  dire  q„,l  lui^'o^^.^-T  -"  P^P^ète 
de  reconnaissance,  il  s'H^T^''  ^'"'  f  «"«ment 
Ponmi-jevon8remercierTurt»SrK""'  ^  ^«'S°«»'. 
«cas  oombleaussi  tous TsCs d      ' ï'"'*""  '  "  ^'^ 
eo-eervant  la  vie.  U  3  et""'"'"' •"'«'«» 
"oepA^hé*    Commentai:*,  IeT"r;^°''''"* 
^'  de  feveurs.     Qu'e,t.r  ^^'"^'"*«""  Po« 

«»  est-ce  que  non,  lui   oftirouB 
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CONr^KNCEB  8UB  LKS  SACBBMENTS 
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d'agréable  1  La  Sainte  Messe  est  le  sacrifice  qui  l'hono- 
rera le  plus  et  qui  lui  sera  le  plus  agréable,  et  son  Fils 
bien-aiiné  lui  présentera  nos  actions  de  grâces. 

La  Sainte  J^  "isse  a  été  instituée  aussi  pour  obtenir 
le  pardon  de  toutes  uoa  fautes.  De  l'autel,  comme  de 
la  croix,  Notre  Sauveur  .  jus  dit:  "  Mon  Père, pardon- 
nez à  ces  pauvres  pécheurs,  ils  ne  comprennent  pas  le 
triste  état  dans  lequel  ils  sont;  éclairez  leur  intelli- 
gence, changez  leur  cœur."  Durant  le  Saint  Sacrifice, 
vos  péchés  commenceront  à  être  pardonnes,  parce  que 
vous  commenceruii  à  en  avoir  le  repentir,  avec  le  désir 
de  les  confesser. 

Chaque  fois  quei  vous  assistez  à  la  Sainte  Messe, 
n'oubliez  donc  pas  de  demander  à  Dieu  pardon  de  toutes 
vos  fautes. 

Le  Sacrifice  de  l'autel  a  été  institué  encore  pour 
obtenir  de  Dieu  ses  grâces  et  ses  bénédictions  qui  nous 
sont  si  nécessaires.  Les  grâces  dont  nous  avons  besoin 
sont  nombreuses.  Sans  le  secours  de  Celui  qui  nous 
a  créés,  nos  cœurs  cesseraient  de  battre,  notre  sang 
s'»rrêterait  dans  nos  veines.  La  divine  Providence 
nous  conserve  la  vie  à  chaque  moment,  elle  nous  donne 
notre  pain  de  chaque  jour,  elle  rend  vos  famiUes  heu- 
reuses. 

Tous  ces  dons  viennent  de  Dieu.  Pour  gagner  le  ciel, 
pour  travailler  à  notre  salut,  nous  avons  besoin  non 
seulement  d'une  grâce,  ou  de  grâces  de  circonstances, 
mais  il  nous  faut  une  série  de  grâces,  une  chaîne  de 
grâces,  si  je  pui.  ainsi  parler,  dont  les  anneaux  sont 
aussi  nombreux  que  les  battements  de  notre  cœur. 

Pauvres  pécheur»  que  nous  gommes,  combien  de  grâ- 
ces dans  la  vie  n'avons-nous  pas  peut-être  rejetées  ? 


grâces  et  ses  Wnédictions.  '^"  *®* 

III 

L'AS8IST.KCE  QUOTIDIENNE  A  .,  «AINTE   MESSE 

'^onc  impossible,  à  l'imagination  h^aL    de  o 
La  Sainte  Messe  est  nn  holoeaust.  parfait  de  l'amour 
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brûUnt  de  Notre  Divin  Sauveur  pour  noua,  dans  la- 
quelle  il  se  transforme  en  une  victime  et  se  consume 
en  amour  pour  son  Père  Eternel.  Il  nous  invite  il 
nous  sollicite,  il  nous  presse  de  nous  unir  à  lui  dLn» 
cet  holocauste  d'amour,  avec  toute  l'affection  dont  nos 
cœurs  sont  capables.  Il  désira  que  nous  offrions,  en 
union  avec  lui,  notre  corps,  notre  âme,  notre  vie.  Ah  ! 
c'est  un  grand  bonheur  pour  celui  qui  peut  assister, 
tons  les  matins,  à  ce  grand  mystère  de  notre  foi. 

La  Sainte  Messe  est  une  application  efficace  des  ms!- 
rites  de  Notre-Seigneur,  qui,  en  ouvrant  les  trésors 
divins,  inonde  nos  âmes  de  richesses  éternelles.  C'est 
pendant  la  Sainte  Messe  que  nous  devons  présenter  à 
Dieu,  par  Jésus-Christ,  présent  sur  l'autel,  toutes  nos 
ùemandes.  et  notre  Divin  Sauveur  sera  notre  médiateur, 
notre  intercesseur  auprès  de  son  Père  Eternel.  C'est  à 
la  Sainte  Messe,  que  nous  pourrons  obtenir  l.  sauté,  la 
paix  et  le  bonheur  et  les  grâces  les  plus  précieuses  et 
les  plus  abondantes. 

Faisons  donc  notre  possible  pour  assister  à  la  Sainte 
Messe,  tous  les  matins,  surtout  les  personnes,  qui  sont 
près  de  l'église,  et  dont  les  occupations  le  permettent. 
Sans  doute,  il  n'y  a  aucune  loi  qui  nous  oblige  d'en- 
tendre, tous  les  jours,  la  Sainte  Messe,  mais  pour  quel- 
qu'un qui  comprend  la  valeur  de  ce  grand  Sacrifice,  il 
fera  toujours  son  possible  pour  y  assister  avec  foi,  hu- 
milité et  dévotion. 

Saint  Louis,    Koi  de   France,  était    certainement 
l'homme  le  plus  occupé  de  son  Royaume,  et  cependant, 
tous  les  matins,  il  assistait  à  la  Sainte  Messe,  et  quel- 
quefois à  plusieurs  messes,  le  même  jour. 
Thomas  Maurus.  ce  grand  chancelier  du  roi  d'Angle- 
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tient  à  mon  roi  et  à  oeZj^  ^'"'''  ''  '«  ««'«  "PPT- 

On  donne  quelque  l  •'°'"'""«°'-" 

point,  pour  s'eVit?aa3  :  "T''  ''''  "'«"  «-' 
Sainte  Alesse.  H  sW  de  '  T  ""  '««  °"'"''«>  à  la 
pins  tôt,  de  bien  rd'lef  son  tT  ''  '^"'''^"«'  """"'«s 
tainement  une  ieillVlT' '' °1  '"''^"''  •^- 

-S'ï^Jr^^:„-^-S-Meroi 
petite  armée,  contre  IwLl'dn'  '  ''  ''''  «^'«"^ 
;e8  soldat.,  quoique  p^u  nomh  r°''' '"^'^  'ï»^ 

f«n  et  de  couLe  nour!  °°'°'''""^'  ^'^ient  pleins  de 
-tels.  Le  i7e  ^:;:rT"'°^"^''^-« 
S«inte  Messe  pour  renLdre  ?  '" '^  ^«-«^  ^  la 
Coo^munion,  Dun^nt  SaTnt  S '":""  ''  «^''>'« 
«"ive,  en  toute  hâte   Z  ^  ""^''^   ""   «ffieier 

;-.  «t  de  se  m  S  Je  sut:  àT..'^""^"'  ^'«'^ - 
^«roi  continue  à  entend  et  s  '''»'' '°°  "'"'^• 
.«"««e  recueillement  et  Ja  mêl  T  '  '^^^  '' 

'"étants  après,  un  second  Tffl  °'""'-    ^''«Iqnes 

f  "fo-er  que'  l'ennemTL  f  I'"  "T^'  "^^  ^-eau 
I^««  pins  avanta,:euses  pour  L  /T  '' ''*  P"^'"»"* 
'^Pond:  "  Je  sortirai  deSisÏ  Z  ■-.  ^''^''«'^  ^«' 
Conquérant  des  conquérant  '„,T' •''»"" 'eçu  '« 
Wnédictions."    Le  roi  .!  ^  '  •"*"'*'  "'"enu  ses 

'---^.  il  se  mtriatrdr'^'^^'^''''«-"«- 

-î-^lques  heures,  il    emtl   V^  .^''''' ^''^ée.  et  en 

'-'«   -r  ses  ennemrïanV?a""°'"  "^  ^'"^  "'"- 
'"-nn^e  dans  les  combats  de  h      ^r"'  <^«^  P«»P'es 

■-'  ■  -<iei,Luqu  ri';;?!'^^^-'^ 

^  cou.ago  de  l'homme. 


m 


OOawtUUMCMK  lus   Lia  SACMMÏMI» 


vV-- 


Un  célèbre  amiral  espagnol,  Alphonse  d'Albuquerque 
était  un  jour  en  mer,  et  sa  flotte  fut  assaillie  par  une 
furieuse  tempête  qui  menaçait  d'engloutir  tons  ses 
vanseaux.  11  y  avait  sur  le  vaisseau  de  l'amiral  un 
petit  enfant.  Il  le  prend  dans  ses  bras  et  le  levant  vers 
le  ciel,  il  s'écrie:  "Pour  l'amour  de  cet  enfant  inno- 
cent, ô  Seigneur  Dieu,  ayez  piUé  de  nous."  La  tem- 
pête  s'apaisa  aussitôt. 

Si  Dieu  a  compassion  de  nous,  pauvres  pécheurs, 
pour  l'amour  d'un  enfant  innocent,  nous  devons  avoir 
encore  une  plus  grande  confiance  dans  la  célébration 
de  la  Sainte  Messe,  puisque  le  Fils  unique  de  Dieu  s'y 
immole  pour  nous,  en  s'offrant  à  son  Père  Eternel. 

IV 

LA  COMMUNION  SPIRITUELLE  ET  LA.  COMMUNION  PASCALE 

En  terminant  je  vous  dirai  quelques  mots  de  la  Com- 
munion spirituelle  et  de  la  Communion  pascale. 

La  Communion  spirituelle  consiste  dans  un  ardent 
désir  de  recevoir  la  Sainte  Eucharistie,  lorsque  nous  ne 
pouvons  pas  communier.  Cette  Communion  spirituelle 
est  grandement  recommandée  et  produit  beaucoup  de 
bien  à  nos  âmes.  Nous  pouvons  faire  cette  Commu- 
nion spirituelle  chaque  fois  que  nous  assistons  à  la 
célébration  de  la  Sainte  Messe. 

On  lit  dans  l'histoire  qu'un  roi,  un  jour,  condamna  à 
mort  un  de  ses  sujets  qui  s'était  rendu  coupable  d'un 
grand  crime.  Le  criminel,  en  attendant  prononcer  sa 
sentence,  demanda  au  roi  le  temps  de  se  réconcilier  avec 
Dieu  ;  ce  qui  lui  fut  accordé  sur-le-champ.  H  appela 
un  prêtre,  et  sa  confession  terminée,  il  se  préparait  à 
recevoir  la  Sainte  Communion  ;   mais  ses  gardes  s'y 


oppo«è«,„t.    Cet  homme.  di,^nUil.  au  nr«. 

doit  rien  manger.  '°'  P*'  «""^"ent  il  ne 

Ce  pauvre  malheureux  en  «nt     j 
jette  à  genou,  en  B'é^Z't     "  q         '"'  "''  ^'°^''''  » 
^tes  ici  présent  sou;;l,  J'"^"''";  ''*-''  -ou,  qui 
ardemment  vous  recevo  r  T  '  ''"  P'"'"' J«  ''^'"^ 

-•«t  pa.  accordé  7;r  m::i'r°'"-'"n  "  •""■"«-  - 

'0-Pui.an.  vene.  rn.r'^r^.^;  I"^  '''  ^'- 
un  dé«r  ardent  de  recevoir  la  S  Co 'Ï.""""'  ''"' 
d^-  est  appelé  la  Communion  spi^^Se       """'•    "^^ 

"Ton'cZuîiretrru'^  '^"^^  ^"'  --  '''•'• 

--'•••  Par  ce  co»:  i::":::.'  ''''""  '"'"^'- 

«ous  peine  de  péché  grave    de  """""'  '""'«^'• 

"-^oi,parann'éedanr,rtem;:::r^'  "^  '"°^°' 

^Saint  Grégoire  le^c'and  oZlt  J"'^'-  , 

Messe  pour  quelqu'un  „,„•  1    7  J°"  '»  Mainte 

q«i  lui  di.«,it:  "Je  ne  1  ,!  ''"'^'^  "°«  ^«"'^ 

temité."  Croyant  à  unTlluÏ"'""  '*'""'^  '''"'«  ''^'"- 
-e  les  prières'^de  la  Saint  M  !!'  'T  "''^^''^  «-^- 
-na'tre  que  cet  influé  ^  ^l^'n  '^''"  ^"^  «' 
damné,  pour  avoir  omis  ^  -  '      ''  P"""   ^^it 

qu'il  n'avait  pas   vou  u  'l^r'""'"'"'  ^•''"''''  ?««« 
reçues.  "   pardonner   certaines   injures 

^^^^^XïriSïî^^i^îT^-'-^- 

volontairement.  ^       °'  '^'"'  J"""^'  omettre 


UAESSE 

I 

LA  MESSE  LB  DIMANCHE  ET  LES   J0UH8   DE  FÊTES. 
SON   OBLIGATION 

"  Souvenei-vous  de  «anctifier  le  jour  du  Sabbat  " 
(KXOD.  20,  8). 

Ce  commandement  de  Dieu  à  son  peuple  est  aussi 
ancien  pour  ainsi  dire,  que  le  monde,  car  Dieu  lui- 
même,  après  avoir  employé  six  jours  à  l'oeuvre  de  la 
création,  se  reposa  le  Beptième  ;  il  réserva  et  consacra 
ce  jour  tout  entier  à  son  culte. 

Il  n'y  a  pas  de  doute.  qu'Adam  et  tons  les  saints 
patriarches  qui  le  suivirent  observèrent  fidèlement  ce 
jour  du  Seigneur.  Plus  tard.  Dieu  voulant  promulguer 
sa  loi  au  peuple  qu'il  s'était  choisi,  appela  Moïse  sur  le 
sommet  du  mont  Sinaï,  et  là  au  milieu  des  éclaire  et  du 
tonnerre,  avec  une  grande  majesté,  il  lui  donne  ses  di.x 
commandements  gravés  sur  deux  tables  de  pierre.  Sur 
la  première  table  se  trouvaient  les  trois  premiers  com- 
mandements  du  décalogue  qui  regardent  les  devoirs  de 
l'homme  envers  son  créateur  et  qui  se  lisaient  ainsi  : 
'•  Un  seul  Dieu  tu  adoreras."  ■'  Dieu  en  vain  tu  ne 
jureras,"  et  le  troisième  commandement  était  ainsi 
conçu  :  "  Rappelez-vous,  souvenez-vous  toujours,  n'ou- 
bliez jamais  que  vous  devez  sanctifier  le  Sabbat." 

"  Vous  travaillerez,  dit  le  Seigneur,  six  jours,  et  vous 
ferez  tout  votre  ouvrage  pendant  ce  temps  ;  mais  le 
septième  sera  le  saint  jour  du  Sabbat,  pendant  lequel 
vous  ne  travaillerez  pas." 

Moïse  nous  dit  que  "  Dieu  avait  sanctifié  le  septième 
jour,  parce  qu'il  s'était  reposé,  en  ce  jour,  de  l'œuvre 


«e  la  création."    Couv  „  »,    ^  ''' 

*  l'image  de  J  Sa  ^^n'^Tr '"''''""'«*'''' '•'' 
«««"Plo.  et  .e  reposer  ,/'',ï''  '""''*  '"*"«  <»" 

«'«^-■•-;..trrv:;xc;--wM,« 

l'Ancien  Te.taznen?.  ;«„,,'  u  '^^  ""  "««  «-««  d, 
-M  de  ce  Jour  co'nsa ";  ^  ^ Ï"  ^'''-  ''^  - 
"e»  «bbata  et  révérez  mon  alnlair'"'  "  "'"^« 
«"««r.  Si  vous  mâchez  1^™""  ""'''  '«  Sei- 
-»«  commandements  et  les  obaervT'  ■^"^'^^'"'  '^"^'>* 
'««  pluies,  en  leur  tomlXT''"  ^°"'  '^"""""i 
"oiMODs.  et  les  arbres  seSnf  f  "'  '^°'"«'"'  «« 

"«-•  la  paix  en  vos"   S  ZZT  '"■  '"'''•  ^'^'- 
vous  épouvantera.     Je  feraTln  ?"""'"■  «'  "»'  "« 

«bles.  et  le  glaive  nel^^  ^17^  'Z  ""'""'"•^  "«- 

Voilà  les  belles  Jn^        ^  °'  ''o»  frontières." 
-n  peuple,  sï,,"  S^Z  Y\'''^"  «'  -'«"dre  à 

pas.  8.  vous  nobservez  pas  le  joV/n         '"""'  °'^«"'*«« 
«acre,  je  vous  visiterai  pa^  il  T   ^  !  •"  '"''  """  «>«- 
«emerez.  et  vous  ne  ii»       •'"'^'     ^  "«^'^  -°« 
vous  de  fer  et  la  ten:e  "S   Tl'    "*  "*"  ^«"^  P»- 
votre  terre  ne  donnent  poinT.;  J"''^  '''*''^'  «««»  vain. 
Produiront.point  de  fruite"  V       T"  '' ^'' "^^^s »« 
;■  Si  vous  profanez  mon  aaintl:      "  •'^■°""'  -«^"^ 
a  ■"■•sère.  la  sécheresse  ZtrU:  '"  "T  ''^''^"''  P« 
-;avage..     u  maladîT r^.      ^ril f  ^'  '"  «'^'^ 
^out  sur  vous  et  vos  troup;auf  Le  fl,?^        '"'  '°'"*«- 
Iwbitations  et  dévorera  tn„f  ^"  ^  ""etti»  à  vos 

Telles  sont  lesTlb?;^;^^- vous  avez  amassé" 
-nt^e  ceu.  ,„i  Violent":  SZ.'"''^'^^  ^^'  ^^ 


î  ■•*; 


,■■••■,      '': 


t    ■•,•/■ 


:f: '•■;■..  •:'■;: 


ni' ," 
..V '■'■"■■■ 


.-  i    ^•■'. 
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L'histoire  est  là  pour  nous  prouver  que  ces  menaces 
se  sont  réalisée,.  Je  vois  ce  peuple  juif  sept  fois  vaincu, 
sept  fois  conduit  dans  une  longue  et  dur«  captivité  et 
pourquoi,  parce  qu'il  avait  violé  le  jour  du  Seigneur 
Demandez  au  prophète  Jérémie,  pourquoi  il  pleure  sur 
es  ruines  encore  fumantes  et  ensanglantées  de  Jérusa- 
lem, la  plus  belle  ville  du  monde,  la  maîtresse  de  l'uni- 
vers. Il  vous  répondra  l'amertume  dans  l'âme,  les  yeux 
remplis  de  larmes,  la  voix  entrecoupée  de  sanglots,  que 
cette  ville  si  belle,  si  riche,  si  puissante  a  été  détruite 
par  un  juste  châtiment  de  la  colère  de  Dieu,  parce  que 
ses  habitants  avaient  profané  le  jour  que  le  Seigneur 
s  était  réser-é.  et  que  tous  ceux  qui  n'avaient  pas  été 
pas  es  au  fil  de   l'épée,  hommes,   femmes,  enfants  et 
vieillards  étaient  conduits  dans  une  longue  et  cruelle 
captivité  à  Bubyloue  joar  expier  leurs  péchés 

Voilà  comment  fut  traité  le  peuple  juif  pour  avoir 
désobéi  à  la  loi  du  Seigneur. 

La  profanation  du  jour  du  Sabbat  était  considérée 
chez  ce  peuple  comme  un  grand  crime. 

Chez  le  peuple  juif,  les  grands  crimes  seuls  étaient 
punis  de  mort,  et  le  profanateur  de  ce  jour  était  mis  à 
mort.  "  Que  celui  qui  profane  ce  jour,  "  dit  le  Sei- 
gneur, "  soit  puni  de  mort." 

Un  jour,  un  jeune  homme  est  trouvé  ramassant  un 
peu  de  bois  sec,  le  jour  du  sabbat,  il  est  jeté  en  prison 
et  Moïse  consulte  le  Seigneur.  Qu'est-ce  que  Dieu 
répond  à  Moïse?  Conduisez-le,  ordonne-t-il,  hors  du 
camp  d'Israël,  et  qu'il  soit  lapidé,  qu'il  soit  mis  à  mort 
à  coup  de  pierre.  La  mort  fut  la  punition  de  ce  pauvre 
malheureux,  parce  qu'il  avait  violé  le  jour  du  seigneur. 
Les  interprètes  des  Saintes  Ecritures  nous  disent. 


;   >t    >. 


que  le  même  châtiment  fut  infl.Vi  i       , 
enfants,  parce  que  sonZlll  T-^       '"  ^"""""^  «'  ^  ses 
n  est  certaij  que  le  ,tp     T  ''""''"  ""^^i  '"  «"• 

«"-  nou  seuit  :^rL:eH"r^'"'^'«"«" 

""ais  encore  sur  ceux  „,,    ."         ''''«'"°e°'3  de  Dieu. 
--0  chacun  do^fL  ^u  ^^ °''  ''  ''""^  -"« 

II 

Sous  la  loi  de  Moïse,  c'était  1p    1      ■       • 
««■"ainoqui  était  cou.,  ré  V  Hi  ''  ^""^  "^^  >* 

dVè.  IWdre  dele,r  i4\''r  r;/*"  '^  ^V^tres, 
samedi  par  le  dimanche  1  Ix  '  "''"P'^^èrent  le 
le  dimanche,  le  p  it  io^  7",    '"'"'"■^"^-'  «'«'' 

^'--netifié.enm  :  eTs/r?  "'""■"^-  '^"'  '^°'' 
e»  mémoire  de  la  descente  H  i""'^''"""  «'«rieuse. 

«Pj^'/es.lejourdelaScôte'"  ^""^  ^'''''  ^"  ^- 

Vierge  Marie,  que  le  2^:;'^  '"'  '-^  ^^'"  "«  ^^ 
«-  'le  son  san/dau^frémo"  ïd'  T"'  '^^  P^^""-- 
c'est  enfin  en  ce  jour  nnell    p  ^^  «■■•concisioa; 

;Yo;  "ans  'apern:e'lf,t:Mî^  ^^^^'^^  ^ 
fut  baptisé  dans  les  e.ux  d„  T  ^  '•  ^  -^"«"'-Christ 
S^Ptiste.  et  que  le  i,Vv  n  t'Zil  H  "'"'  •^''^"- 

-ef:^^::Î::„'^>'^"^^-Mes.lesAp.. 
ô'esa,..d,  par  Je  dimanche  qui  a  tou. 


.^^1' 


•il,    , 


s 


|:t 


');■■:■  ■ 


,>.  ■  • 
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jonrs  été  observé  dan,  l'Eglise,  dès  les  premiers  iours 
de  son  existence  jusqu'à  aujourd'hui  ■" 

avîltÏ/f '!  ^"  T.^'^"'"  '""^  '^"«"^  ^--n  Dieu 
avait  ordonné  aux  Juifs  de  sanctifier  le  dernier  jour  de 
a  sen.ame    Ce  jour  était  une  g«„de  fête  pour  HZ  i 

r;;;:îX;;e""-^^^-'^--- 
::c^;i;rir-"^^  ""—---" 

avec  un  rehg.eux  respect,  le  dimanche  comme  le  jour 
consacré  à  Dieu,  et  durant  les  premiers  siècles  de  Z 
r  T'  T^"^'  '"'  persécutions,  elle  célébraitles 
dimanches  dans  les  forôts  ou  dans  les  catacombes,  dan 
c^  immenses  souterrains  creusés  dans  le  roc.  s  us  la 
vi^lede  Eome;  mais  dès  qu'efle  pût  jouir  de  la  paix 

etor.  d  "  -"-g-fiques  basiliques  qui  attesten 

enc  re  de  nos  jours,  aux  voyageurs  étonnés,  sa  foi,  son 
génie  et  sa  grandeur. 

III 

Que  faut-il  faire  pour  bien  sanctifier  le  dimanche  ? 

st.Srn''^  T  ^°"'"^''«««^"««-  La  première,  de  s'ab- 
stenir de  toute  œuvre  servile  ;  la  deuxième,  de  vaquer  à 
des  œuvres  de  religion.  Nous  alloas  expliquer  l'une 
et  autre  de  ces  choses  :  On  entend  par  œuvres  servile,, 
ce  les  qui  sont  pratiquées  par  des  gens  de  service,  ou  de 
métier,  ou  en  travaillant  s.r  la  terre  pour  gagner  sa  vie 
ou  en  vue  d'un  salaire.  Ainsi,  travailler  le  bois,  à  la 
construction    d'un   édifiée,  dans  les  ateliers,  -lans  des 


q«i  requiert  pktôtîfo'c    1  1""  '""'^  *""*  ''*^''". 
aussi  défendus  en  ce  jour  «"^««'ère  public  sont 

d'obligation.  etCneVuTSt  '''"^■""  '^^ '^'«'' 
péché  grave.  Celui  Qui^r!v  ^,""""^"""^"^«  «a 

heures,  soit  deux  heurl      "^  °,^''«^"°'''   P«»dant  deux 

un  quart  d'heuref  ;„tô  ^n  1', '"  ''''vaillant  tantôt 
manière  à  former  deux  Lur.  .  '  **""'  '^'^^"«-  ^e 
certainement  un  péché  mort  ''''"''  «""«'attrait 

de  travail  sont  co^r^^ïH^  "^"^  ^-- 
un  temps  considérable  théologiens  comme 

Ee-rr^'i^Vr:;:^;»-^^' dans  les  Sainte, 

vousfe.ztoutceqjro;::;::rr^^ 

le  jour  de  repos,  vous  vTc  L  "^  '  ^'  '^P'^^^e  est 

"  vous,  ni  îot  efils   ni  '=7'°  ^«•"'"«"«unouviBge. 
vante,  ni  vos  bÏL  d'  servir  «7:"^"^'  "^  ^"'^  -' 
à  des  œuvres  serviles.  171  u   '"""'"'  ^^  "^«« 
C'est  cette  loi  de  dI^,  !  ^      '  ''"*  P"°'  '^^  """rt." 
fest  le  même  Seigneu;""?,  T^  devons  observer. 
J"ifo.etqui  nous  l'fZ  ''°'"'   """'«''ois  ««x 

son  Eglise  Z;  ZT  ^""'^'^"^  P"  ^  voix  de 
<i.manehe  et  de  f  ^3^ î"  f  ^^  ^-  J-ra  de 
toute  œuvre  servile  et  v  qï ^  ''  °°"^  "'  ^-  de 


'1 


•.3 

;;■■  '.  :.i 


f  ■■•■ 
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de  dimanche  et  de  fêtes  d'obligation?  Cela  peut  arri- 
ve  queVefo.s.     Alors,  consultez  votre  curé,  ne  soye. 
pas  juge  dans  vot, e  propre  cause.  Si  votre  curé  croitTue 
k  raison  que  vous  évoque,  vous  autorise  à  travail 
alo«  vous  serez  certa.n  de  ne  pas  offenser  le  bon  Diu 
Parm.  les  œuvres  de  religion  que  nous  sommes  tenus" 
de  faire  e  dnnauche  et  les  jours  de  fêtes  doblig   ion 
k  première  de  toutes,  c'est  d'assister  à  la  Sainte  MeZ' 
Manquer  la  Sainte  Messe,  par  sa  faute,  est  un  pé  hé 
-ortel  parce  qu'i,  montre  une  grande  ingratitude  envers 

a£\^''"  f'".*^'''""  ^'^^  ^^'"'^  M«^'«  «oit  seule 
dobhgat.on,  le  dimanche  et  jours  de  fôte.  je  n'bésite 

tenterait  habituellement  de  n'entendre  qu'une  Me  se 
basse.  „e  sanctifierait  pas  comme  Dieu  le  veut.  leÏ" 
qui  sest  3acré  La  Messe  basse  se  célèbre  our 
r  "  ^  "VP^'^^^^t  ^««'«ter  à  la  grand-Messe,  comme 
ks  gardiens  de  la  mai.on.  les  personnes  faibles  qui  n 

TT'etTr  '"'^i-T"'  ^^^'^'^'^  'agrand'Mess" 
etc  G  est  à  la  grand'Messe  que  l'on  doit  assister,  afin 
d  en  endre  le  prône  et  les  instructions  qui  y  sont  do;nés. 

vêpres  on  doit  cependant,  autant  que  possible,  y  .^tre 
présent.  La  sanctification  du  dimanche  s'étend  à  toute 
la  journ.  ...  Ce  n'est  pas  sanctifier  le  jour  du  Seigneur 
que  d  assister  à  une  basse  Messe,  et  passer  le  reste  de 
ia  journée,  couché  ou  à  sa  promener 

Que  doit-on  dire  de  ceux  qui  partent  le  samedi  pour 
aUer  passer  la  journée  d«  dimanche  à  la  pêche,  sur  les 
lacs  et  sur  les  rivières,  ou  encore  à  la  chasse.  Ilssavent 
parfaitement  bien  qu'ils  manqueront  la  Sainte  Me,s. 
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réussir  dans  vos  entreprises,  de  suhir  telles  et  telles 
pertes,  d'éprouver  tels  et  tels  accidents,  de  n'avoir  aucun 
succès  dans  votre  travail,  de  voir  la  désunion  dans  vos 
familles,  la  chicane  dans  votre  maison,  ete. 

Ah!  ne  soyez  pas  surpris.  Dieu  ne  bénira  jamais 
comme  il  n'a  jamais  béni  le  profanateur  de  son  jour' 
n  est  jaloux  de  ce  jour  qu'il  s'est  réservé,  qu'il  s'est 
consacré.  Eappelez-vous  ces  paroles  de  la  Sainte 
Ecriture  :  «  Si  vous  profanez  mon  jour,"  dit  le  Seigneur 
"je  vous  visiterai  par  la  misère;  la  sécheresse  brûlera' 
vos  récoltes  et  la  grêle  les  ravagera.  La  maladie  la 
peste  et  la  famine  fondront  sur  vous.  Le  feu  se  mettra 
à  vos  habitations  et  dévorera  tout  ce  que  vous  ave» 
amassé." 

Après  de  telles  menaces,  vous  qui  profanez  le  jour 
du  dimanche,  en  travaillant,  en  vous  promenant,  en 
faisant  des  excursions  de  plaisir,  en  manquant  volon- 
tairement la  Sainte  Messe,  ne  soyez  plus  étonné,  si 
vous  êtes  visité  par  la  misère,  par  la  maladie,  par  les 
accidents  et  la  pauvreté.  C'est  Dieu  lui-même  qui  vous 
le  dit,  i!  voua  punira  même  dans  cette  vie.  et  cette 
punition  pourra,  peut-être,  vous  ouvrir  les  yeux,  si 
votre  cœur  n'est  pas  trop  endurci  dans  le  mil,  st  vous 
empêchera  de  tomber  dans  une  éternité  de  malheur. 
Dieu  ne  punit  pas  toujours  ici-bas  le  profanateur  de  son 
jour,  parce  qu'U  a  l'éternité  devant  lui.  mais  tôt  ou 
tard,  ce  pauvre  malheureux  recevra  sa  punition.   Dieu 
ne  peut  pas  nous  tromper. 

Je  suis  étonné  de  consteter,  dans  certains  endroits, 
combien  facilement   un  certain  nombre  de  personnes  ' 
manquent  la  Sainte  Messe  le  dimanche  et  les  jours  de 
fête  d'obligation,  et  cela   sous  le  plus  léger  prétexte. 


;.  " 
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Pour  la  moindre  raison,  quelquefois  pour  la  plus  frivole 
excuse,  elles  s'abstiennent  d'assister  à  la  Sainte  Messe 

tantôt?  '     T*'"  ""^^  =  '""*^'  "  fe«  trop  froid, 

tantôt  11  fera  trop  chaud,  perdent  la  Sainte  Messe  sans 
aucun  scrupule.  On  se  rmd  coupable  de  péchés  mor- 
tels,  on  Vit  des  années  entières  sans  le  moindre  remords 

ttTTT  ''^-  '''''  ''  '"'"^  ^'^'  ^'  «^^  P«"onnes 
est  à  plaindre,  et  ensuite  elles  sont  surprises  d'être  tou- 
jours dans  la  misère,  de  ne  pas  réussir  dans  leurs  entre- 
pnses.  etc.,  etc.  D'où  viennent  tous  ces  malheurs  tou- 
tes  ces  catastrophes  qui  jettent  des  populations  entières 
dans  la  consternation  et  dans  la  ruine  la  plus  complète 
comme  ces  vastes  incendies,  ces  tremblements  de  terre' 
ces  perturbations  atmosphériques  qui  bouleversent  des' 
contrées  entières,  etqui.  en  même  temps,  causent  la  mort 
à  des  milliers  d'hommes.  Je  ne  crains^pasde  l'affirme^ 
du  péché  et  surtout  de  la  piofauation  du  saint  jour  d^' 

w^::dur^''^°^^^°^^^"''--°'"-^'^-ppe 

V 

Vo„3  devez  donc,  le  dimanche  et  les  jours  de  fêtes 
dobligation.  pour  les  bien  sanctifier,  aller  à  la  MesÎ 
au,  vêpres,  et  vous  abstenir  de  tout  tiavail  servile 

Eappelez-vous^ue  le  bien  acquis  le  dimanche  est 
comme  un  bien   volé;  il  .e  profitera  jamais  à  son 

Ecoutez  le  trait  suivant  : 

Il  est  raconté  dans  la  vie  de  saint  Jean  l'Aumônier 
que  de  son  temps  vivaient  à  Alexandrie  deux  cordon 
mers,  dont  l'un  chargé  d'une  nombreuse  famiTf  > 
aea  affaires  à  merveille,  tandis  que  l'acre Tussi'  ^ 


.V.  ;■"•■ 


et  moins  chargé  d'enfanta  que  son  voisin.  éUit  toujours 

de    ^V  '""'"M"'"  «»«■>"  le  pain  nécessaire  à  sa 

ï7l!'     ?    ,""•  """  ""  J°"  '™"^«  «<"»  voisin  pour 
u>  demander  le  secret  de  sa  prospérité.     Volonté" 
répondu-,1.  J'ai  en  outre  de  mon  travail  un  trésor  sec  "t 
que  je  vous  découvrirai  dimanche  prochain 

Le  dimanche  arrivé,  il  conduit  «on  voisin  à  l'é«Iise 

ui  d  t  :  Mon  am,.  c'est  là  qu'est  mon  trésor.     Assistez 
tous  les  dimanches  à  la  Sainte  Messe  et  d«„..nH 
hnn  rii'o,,  j„  u/   •  "iesse,  et  demandez  au 

boa  Dieu  de  bén.r  vos  travaux  de  la  semaiue.  et  sus- 
pendez votre  travail  en  re  in.„  „t  • 
vos  affaires  deviendront  prCpL^^  ""  '"'"^"  '"" 

touMuTzr''""'^'  "'^"  '^  "°"^«"'  ^'  ^«p-  '- 

Vous  ne  réussissez  point,  vous  êtes  toujou.s  dans  la 
pauvre^  dans  la  misère,  parce  que  vous  imitez  cl 
vre  cordonnier  dans  la  profanation  du  saint  jour  du 
dimanche     Voulez-vous  le  bonheur,  la  prospé^  é  daus 
votre  famille,  imitez  ce  cordonnier  dans  sa  Lversion 
eanctifiez  le  dimanche  par  un  saint  repos.  ~2 
^nee  à  la  Sainte  Messe,  par  de  bonnes  Ltur    .  p"! 
pnère.  en  visitant  les  malades,  en  faisant  l'aumône,  etc 
Parents  chrétiens,  Dieu  vous  a  donné  des  enfants   i 
vous  a  donné  autorité  sur  eux.  mais,  en  même  tet; 
vous  avez  des  devoirs  à  remplir  envers  eux.  car  eZ-' 
juez  le  bien,  vous  répondrez   âme   pour   âme.  devant 
Dieu,  de  ch,  .un  de  vos  enfants.    Si  votre  enfant  se 
damne  par  votre  faute,  vous  vous  damnez  avec  lui. 


votre  enfant  à  l'âce  de  «,-..„  /     ''  ^^^  1"« 

régulièrement  à  la  SaÏtet   '  '°'"'   ^'^''  ''«"^°y" 

appj.ndreàse  bien  tenir  dans  ^^  e^ê  L'""."' 
qu'il  entend  bien  la  Sainte  Messe      ctJ  '*"*"° 

une  grande  erreur  de  croire  que ttre  «  """  '"'*"■'  "' 
^■-tendre  1.  Sainte  Messe  ^  C;  ;":'"«' 
raière  communion.    Votre  enfant  «!?   w    /  P'^" 

de  faute  grave,  comme  vous  mSme  d  "'f  '  '""^  ^'"^ 
du  dimanche  et  jou«  de  ^Td^W  ass.ster  au.  offices 
atteint  l'âge  de  raison,  ver!:;?:::'*^"""'  '''  ^"'"  ^ 

t  est  quand  votre  enfant  est  jeune  père  et  mi, 
vous  devez  l'accoutumer  à  bien  serS  I.  K    ^     '  '''"' 

Pl«sement  de  leur,  devoirs  religieuV  i  Z 1^"" 
pourra  peut-être  Ips  da„r^.  ^     ^  passions 

tôt  ou  tL.  iwoiic  .Csïï;;:  if""^-  '"'^^ 

autres,  l'â.e  des  Lstf       ^         "'  comme  pour  les 

-.ours.  ;;nXr::  :=;:-£--- 

Permettez-moî  la  comparaison  suivante    Quand  v 
PW  un  jeune  arbre,  si  le  vent  ou  l^lJ^l^Z 


fort  1"  n  "'"""'  ^^  •"PP"'*»  PO"  J«  «"  e  Pl 
fort,  afir  qu'il  p^age  plu.  facilen.ent7éai«ter  à  IwC 
Vous  n'attendez  pas  qu'il  ait  «f»«.„»  ^• 

l'entourer  de  ce.  .oinî  '"  *''"'*"  P°"' 

Faite,  la  même  cho«,  pour  chacun  de  vo.  enfanU- 
ce.t  pendant  qu'il.  «,nt  jeunes  que  vous  devez  les' 
reprendre  le.  corriger,  et  leur  faire  contracter  de  bon 

^ouWez  de  v.plance  et  de  bon.  conseils.     N'attendez 
pas  qu'il,  aient  atteint  16  ou  20  an.  •  à  cet  a<,«  r 
^P  tard.  il.  .e  .oque.nt  de  vo.  c;;sisi?; ';,:;; 
de  vos  averti.8ement..  »  se  riront 

Parents  chrétien.,  vous  devez  .urtout  donner  à  vo. 
en^nts  le  bon  exemple,  non  seulement  par  vos  parJe 
mis  encore  par  votre   conduite,   en   assistant   vou 
même  à  la  Sainte  Messe  tous  les  dimanches.  Permett 
mo.de  vous  dire  franchement  que'  la  profanation  du 

Tr8n.portez-vou8  avec  moi,  par  la  pensée,  dans  ces 

lEtat,  dans  lesquelles  sont  détenus  de.  «entaines  de 
pauvres  criminels.  Inte^gez-les.  les  unT  Iprè  les 
autre,  et  tous  vous  d.ront  qu'ils  ont  comment  p 

perdu  1  habitude  d'aller  à  l'église,  et  n'ayant  plufde 
religion  Ils  ont  peniu  toute  crainte  de  Dieu  et  son 
tombé,  dans  tous  les  crime,  et  qu'ils  expient  a  j  uÏ 
dhui  dans  les  fers  ce  malheur  d'avoir  perdu  l'amour  de 
l)ieu  Souvent,  très  souvent,  les  parents  sont  la  cause 
de  tels  malheur,  pour  avoir  élevé  leurs  enfant,  dan 


f  vous  «co;r  ;/^r,urn;?r.  •  '^™'''*-<" 

'«  t"«e  et  douloureux  S„  .   "'"^'"  ''^  '"«'-"'««e 

">«»der  de  „,«  rend«  danTll  ''  '"'    ^'°'  ""' 

jeune  prisonnier  de  22  ans  „,"  ^  r'""'  ""P'*"  d'un 
««r  IVchafaud  pour  eW M  ,^^"''"  ""«"'ôt  n,o„ter 
jeuno   malheureux  dans  In  "•    '^'  ''°"vai  ce 

P'ongé  dans  la  plus^SX"  "  '"'"'•'«   «"«^bo, 

entendre  parler  de  DiernïdeoT"-     "  "^  ^»'"'"' 
I""»'  a-n^i  dire,  était  voi  ,„  Ï  T  '"'■  '°''  <*«««-">, 

a  'leur  de  , V.  il  alIaH  re  ^  ^dT '  '^  ^"^•'^'^"'^ 
déshonneur  de  sa  fa„i,le  etl  ^     '  "^    ''  ""■"■'  «»'^«  '^ 

Save^-vous  ce  ouÏ  1    !    ''""'^  "^^  '<»  société 
^e  coière  dan.  la  Z'^'^'^l'^^''  "^  ^^^  aecenta 
l^^tn.  Je  veux  aller  en  enfer    '  ^    °'  ''""  ^"^  ""^  «'n- 
'>---  Père  pendant  ^^'^l  L'"'"'^''  '»-  «>al- 
""•en  vais  tout  droit  en  enfer  1  '  "     '"  *'"  <!"«  Je 

J""*"  Après  plusieurs  eÎnverr'^^'""  P°- ">"- 
'-"^«  "u  peu  de  courage  danX""'/  ''"^^'^  '  ^"^ 
de  me  racnteren  peu  de  ZJ ^'/'^ '"' '"«'"a-dai 
J7  d'où  venait  toute   cettTi 7  '"^'"''«-' de  n.e 

quelques  semaines.  J'ai  «rie,    ï      ""'^'"'^"'  depuis 

■'-esse,  de  tuer  un  de  Le"   0^0     "'  '*"  ""  "">-- 

^•^  laisser  mon  pa^  poTT*^  °''°°'-  ■^'*' ^'^  oblige 

i;;;f.etsije^r:„ti;v^^^^ 

'aute  de  mon  malh»,, °°f  ^  'a  mort,  c'e^f  i„ 

'  avais 


bien  des  fo: 
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donc  à  la  loeue  le  dimanche,  tu  lais  bien  que  tn  oom- 
meto  uii  D«obë  mortel  chaque  fois  que  tu  manques  la 
mené  ;  va  donc  i  confesse,  de  temps  en  temps,  comme 
tu  faisais  autrefois.     Je  répond  is  à  ma  mire:    Mai» 
mon  père  passe  pour  un  honnête  homme,  e.,  cepen- 
dant, il  ne  va  jamais  à  la  messe,  il  ne  va  pas  non  plus  à 
confesse.     J'ai  refusé  de  suivre  les  sages  conseils  que 
ma  mère  pour  suivre  les  mauvais  exemples  de  mon  père. 
J'ai  abandonné  d'aller  à  l'église,  j'ai  discontinué  mes 
confessions,  j'ai  mis  de  côté  mes  prières  du  soir  et  du 
matin,  en  un  mot  j'ai  cessé  toute  pratique  religieuse 
depuis  quelques  années.     Je  suis  tombé  de  péché  en 
péché,  et  me  voici  condamné  à  la  potence.  Ah  !  si  mon 
père  ne  m'avait  point  douné  de  si  mauvais  exemple, 
j'aurais  suivi  les  conseils  de  m.    mère,  et  je  ne  serais 
pas  aujourd'hui  dans  ce  cachot.     Eufin,  après  quelques 
visites  je  réussis  à  lui  faire  faire  une  bonne  confession 
et  à  le  bien  préparer  pour  aller  paraître  devant  sor 
Juge  suprême.     Il  se  résigna  à  son  eort,  et  accepta  la 
mort  en  expiation  de  ses  péchés,  en  faisant  généreuse- 
ment le  sacrifice  de  aa  vie.     Avant  de  mourir,  il  me 
chargea  d'écrire  à  sa  famille  pour  lui  apprendre  sa  triste 
et  douloureuse  fin.     C'est  ce  que  je  fis  avec  tout  le 
ménagement  possible.    Quelle  ne  fut  pas  la  douleur  de 
celte  pauvre  mère  en  apprenant  la  mort  si  tragique  de 
son  fils  unique.     Elle  tomba  bien  malade,  et  quelques 
jours  apiès;  elle  était  conduite  au  cimetière.     La  inoit 
de  sou  fils  l'avait  tuée. 

Voilà  où  conduit  en  général  la  profanation  du  jour    I 
du  dimanche.    On  abandonne  d'aller  à  la  Sainte  Messe, 
on  perd  le  chemin  qui  conduit  à  l'église  et  toute  crainte 
de  Dieu,  on  tombe  de  péchés  en  péchés,  on  roule  de 


UMk' 


'■Il  ■.?       *■ 


d"   diaanohe,   conduise,  v  "'''""  •^»  «'«•'jour 

^«P«8  ;    apprenez  leur    n     .  """'"ctions,    aux 

-  néglige.  we„  p»,,  «„  fl  rdX;';'^'-  -  -, 

Ce  que  je  viens  de  dire  de  vn,  H  '"•• 

-«•anu.  s-app,,,.,  ,g„eJe     e  ve«  vT"  ^''.^*'"  -" 
servantes.  envers  vos  serviteurs  et 

religieux  et  vous  deve"       ~''''"''" '^""  '^-°'>'' 
n^oes.aire.    r;„  serv  teur       u?//;'"''"  '-'  ^«  '-P. 

'""îtres  ne  Jeur  eu  donn«r«;  !*  '  P'"''^'î''«  J«»« 
doivent  ,u,«er  Tmai  00s  °  ^  ^'  '^'"^^  ^-'". 
parce  que  Ja  loi  de  D^u  Z  '""""  "^^  ""»''«" 

.     i'oint  de  promenadl  Ld    "''1'  ""^  deshummes. 

-.-r,.Lse;;ot;'   ;^;^:;'»; 

éloignent  de  l'église  r.n.nf   ,,'"«''*  "e  plwsir  .^ui  vou. 

:;^-desaneti£iï;r.it;:rt7--^^- 

«3t  un  jour  consacré  tout  entier  à  SLu.  "'"' 

VI 

S«i'rr ;j^  ^^--r^-  -^-er  à  la 
^'aWd,  parc    J  mJ^  J°"'  «^^  '^'^  d'obligation  ? 
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S0U8  peine  de  faute  grave,  et  ensuite  pour  remercier 
Dieu  des  grâces  accordées  et  lui  en  demander  de 
nouvelles. 

Tout  ce  que  nous  avons  vient  de  Dieu,  nous  ensei- 
gne saint  Paul.  Vous  avez  la  santé,  vous  avez  l'intel- 
ligence pour  gagner  votre  vie  et  celle  de  vns  familles. 
Qui  vous  a  accordé  cette  santé,  qui  vous  a  donné  cette 
intelligence  ?  c'est  Dieu,  n'est-ce  pas  ?  Si  le  bon  Dieu 
le  voulait,  il  pourrait  vous  clouer,  pendant  des  années 
et  des  années,  sur  un  lit  de  douleur,  comme  il  y  en  a 
tant  ;  il  pourrait  bien  vous  priver  de  votre  raison, 
comme  tous  ces  pauvres  malheureux  qui  sont  dans  ces 
vastes  maisons  de  santé.  Le  bon  Dieu  vous  accorde 
tous  ces  bienfaits  pour  votre  propre  bonheur  et  il  vent 
que  vous  lui  en  soyez  reconnaissants,  que  vous  lui 
Iiréfentiez  vos  remerciements. 

C'est  le  dimanche,  pendant  la  Sainte  Messe,  pendant 
le  Saint  Sacrifice,  pendant  que  Jésus-Christ  s'immole 
sur  l'autel,  que  vous  présenterez  à  Dieu  vos  actions  de 
grâces,  que  vous  1  i  demanderez  ses  bénédictions  pour 
la  semaine  qui  commence,  pour  vous  et  votre  famille, 
pour  vos  travaux  et  leurs  succès.  Ah  !  les  grâces  dont 
nous  avons  besoin  sont  aussi  nombreuses  que  les  bat- 
tements de  notre  cœur  ;  par  conséquent  nous  devons 
employer  toute  la  journée  du  dimanche  pour  le  bon  Dieu. 

Où  devons-nous  entendre  la  Messe  ?  Dans  l'église 
et  non  pas  à  la  porte  de  l'église.  Au  dernier  coup  de 
la  cloche,  on  doit  entrer  dans  l'église,  avoir  sa  place 
dans  un  banc,  un  livre  de  Messe  pour  suivre  les  diffé- 
rents points  du  sacriiice,  ou  son  chapelet,  si  on  ne  sait 
pas  lire.  On  doit  être  recueilli  et  attentif,  entendre  la 
Sainte  Messe  avec  dévotion  et  bien  prier. 


»»e  partie  de  la  Sainte  MeZ  tT^'T  ;'"«'«'-«°' 
d«le,  en  causant  ensemble  et  !„V  ^°"'  *^'  '"  '=»''>^- 
">ett«6n  àcescaadaTe     ttI.  •   "  ^^°'"' de 

-i«eu  d'eu,  etTieu^t  "  tr'"  "  ^^  ^^""^ - 
voir  votre  évêque  au  „.ilieu  de  voua  if  '"P"'  "^^ 
être  où  est  son  troupeau     Si  v  P*'**"'  «'"'t 

j'y  rentrerai  avec  vous  ''Ce!  Jf  '"''"  '""«  ^'^gl^««. 

d^«iré.    Ces  n^glJalïr°'««««'«°ttout]-effe 

diatemen,  et  .^StT  q  u    '?"' ''"  ''église  im.^. 

-anches,  en  entenda^tlLl        '""'''  '""^  '^  'i'- 
C'e3t  aussi  ce  que  doit  £'?'  ""."^  '"  '"  <"°'=''«- 

'Dent  terminée.  ^       "*  ""^'^'^  ««'  oomplète- 

V^^Jit^l^r  ''''''"•  '^-«-^inea 
l'^gli^e,  avant  qu  a  SaÏt,  M  *PP°"«  ^  sortir  de 
terminée.  On  dlit  qt  ^  es^"?  ""  ^-^^^rement 
cipite  à  sortir.  Cette  condulL  '"  '"'  '""^  °°  ^«  P^<^- 
^  -aison  de  Die"  d  otTu^:  ^  "'^"'"^"^«  p' - 
'-  de  la  part  de  cLs  iod  v  d"  et  m  ?"?''"  ''^"'=«- 
respect  et  de  foi  '  ^'  """"'^^  ^ur  peu  de 

e^Sn:MrC;^-^'^^'^— inervoa 
-ê«es  qu'iis'en  e'd:;  bien  ;  '°"^  ''-'-  P-  vou. 
Ja  Sainte  Messe,  etllLmeut  T"  """"■  ^'  ^"'« 
^'^glise,  est  d'être  dans  vot^lL'  ^^^  ^"^'  «^^b 
-«aniè:.  vous  serez  assur  s  oÏ^t'  "  '""^  '  '^'^  ^"- 
porte  de  l'Eglise,  une  pa^te  de  ."L '''''"'  ^''^  ^^ 
"mettent  pas  dans  le  basTe  il;  ^'''''  "^"'^  »«  «« 
-  ---  eea  con^a; t^^E. ^^ 
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accoutumerez  vos  enfants  à  bien  çntendre  la  Sainte 
Messe,  et  vous  attirerez  sur  vous  et  sur  vos  familles 
les  bénëdictions  de  Dieu,  et  plus  tard,  vos  enfants  feront 
votre  consolation  dans  vos  vieux  jours  et  votre  cou- 
ronne dans  l'éternité. 

La  prière  publique,  la  Sainte  Messe,  est  le  canal  le 
plus  ordinaire  et  le  plus  fécond  de  toutes  les  grâces  que 
Dieu  répand  sur  les  peuples,  comme  sur  les  personnes. 
La  de-,tinde  des  fidèle?,  des  états  et  des  empires  dépend 
de  la  prière  qui  est  entre  nos  mains.  Le  grand-prêtre 
Aaron,  voyant  une  partie  du  peu[  !e  frappée,  par  le  bra; 
du  Seigneur,  expirer  sous  ses  coups,  va  se  jeter  entre 
les  morts  et  les  vivants.  Il  lève  des  mains  supplian- 
tes au  ciel  ;  il  verse  des  larmes  sur  le  malheur  de  ceux 
qu'il  voit  tomber  ;  il  crie,  il  supplie,  et  sa  prière  est 
exaucée  ;  la  plaie  cesse  et  le  glaive  de  la  colère  de  Dieu 
se  retire. 

Le  prêtre  à  l'autel  ne  prie  jamais  inutilement  pour 
son  peuple,  aussi  le  peuple  doit-il  se  joindre  à  lui  pour 
prier,  pour  détourner  les  fléaux  de  Dieu,  et  lui  deman- 
der ses  grâces  et  ses  bénédictions.  Votre  vigilance  et 
votre  sollicitude  à  bien  sanctifier  le  jour  du  Seigneur 
vous  assureront  votre  bonheur  temporel,  et  votre°éter- 
nité  bienheureuse. 


y..  ,.••1  «•■•■.: 


W  PÉNITENCE 
I 

l'A   PÉNITENCE 

"ous  portant  à  détester  nos  llT  '       '  '''""  """^^'^ 
offensé  Dieu,  avec  la  résol  ,r      j  "f"  '"'"'"  •!"'''«  °°t 

double  péché'i,  en  f^l  :  f  f"  '"■  ^«proche  son" 
péché,  ô  Seigneur  i'iT  '  '''^""  ^'"«^^e  ••  "  J'ai 

^ -ie-t-il  Tn  '  ontrd?  '^  f"'  "  '^  ^^^-^  " 
cœur  est  „.û  par  le  r  pe"  tif  ^  T"  "^  '*"'^^-  «- 
pou;  vo„,  e,„,,;„„^^  Lf  do  :r^  P--  .W,,, 
sa  douleur  ne  suffirent  m,   ^       ,         ^  «on^ssion  et 

-jets,  et  les  insultes  de  ses  et  T.^'  ^^^  P^°P^«« 

-ec  résignation  toutes  cperr  '"'  ""^P'^^ 
-in  de  Dieu  en  punition  dreTjr^T-r'  '^  ^^ 
d  autres  mortifications  il  ,p  .„  .  '     "  «"nposera 

P^nit»^,ce.  PIusieuTa  fo':  rrr  ''  "'"''''  «'  f«- 
'"P'oreMa  miséricorde  de  Dieu      '  "  "  '''''"'  ^^^^ 

srrs---Ci:'7--°^-^ 

qne  l'on  trouve  chez  touTT         ^      '  "'  l'abstinence 
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les  Grec»,  les  Chinois  jeûnent  et  pratiquent  l'abstinence 
La  g«nde  loi  morale  parmi  les  plus  sages  du  paganisme 
était  de  smfnr  et  de  s'abstenir.  Dieu  révèle  la  loi 
de  la  Pénitence  à  l'homme  après  son  péché,  et  souvent 
U  la  renouvellera  par  la  voix  de  ses  prophètes." 

"  Convertiasez-vous  au  Seigneur  votre  Dieu  par  le 
Mne  et  les  larmes.   FaUes  pénitence  pour  vos  péchés 
Changez  vos  cœurs."  La  loi  de  la  pénitence  commencé 
au  berceau  du  genre  humain.    Les  patriarches,  les  pro- 
phètes pratiquaient  cette  vertu.  Elie.  Moïse  ont  jeûné 
pendant  quarante  jours,  comme. on  devrait  faire  pen- 
dant  notre  carême.     Le  roi  David,  après  son  péch^. 
feit  pénitence  tous  les  jours.     Les  sept  Psaumes  de  la 
Pénitence  sont   un  monument  de  ses   pleurs.     Saint 
Jean-Baptiste  prêche  dans  le  désert  le  Baptême  de  la 
Pénitence.    Notre  Sauveur  commande  à  ses  Apôtres  de 
prêcher  la  Pénitence  pour  obtenir  le  Royaume  du 
Uel.  Dans  une  certaine  occasion,  il  leur  dit  qu'il  y  a 
une  espèce  de  démon  qui  ne  peut  être  chassé  que  par  la 
prière  et  le  jeûne.  Tous  les  solitaires  qui  ont  peuplé  les 
déserts  de  l'Egypte  et  de  la  Thébaïde.  toutes  les  com- 
inunautés  religieuses  répandues. sur  la  surface  de  notre 
globe,  ont  été  et  sont  encore  des  victimes  volontaires 
du  jeûne  et  de  l'abstinence.  "  A  moins  que  vous  ne  fas- 
siez pénitence,  vous  périrez  tous  de  la  même  manière  " 
Ne  nous  trompons  point,  la   Pénitence  est  nécessaire 
pour  '...js.     Nous  sommes  ou  en  état  de  péché  mortel 
ou  en  état  de  grâce.     Si  nous  sommes  dans  le  péché 
mortel,  la  pénitence  est  notre  seule  planche  de  salut 
après  le  naufrage.     Si  nous  ne  faisons  pas  pénitence, 
nous  tomberons  dans  les  mains  du  Dieu  vivant     Si 
nous  avons  recouvré  l'état  de  grâce,  après  être  tombé 
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<ian8  le  péch^  l'absolution  que  noua  avnn 

en  a  re„.«  seulement  la  pei'e  éte^l l  "  !t  IT  ""^ 

a  fermé  les  portes  de  l'enfer      r"  ^^'"'' """' 

proportionnée  au  nombre  et  à  la  .^  T^  ''""P"^^"" 
doit  être  toujours  expide  llit  J  ^  "^  ^'  °°^  P^^"^^"' 
l'autre,  en  pureatoS    n       \     /  "'  '"°°'^«'  ^°''  ^ans 

nos  p.ch.s3rc:uvt:t  xtr  -^^^  -^■- 

<l"e  d«  les  expier  en  purgatol'  "'  '"  "  '""°'^«' 

Si  vous  n'avez  jamais  perdu  l'état  de  ,^â  j  • 
votre  baptême,  la  PdnitencVvous  est  L.  ^T  '^"'' 
Nous  sommes  en  d.  ,r  JnT  '  .f""^'''''*''«- 
péché;  nous  sommes".:!,?/  '  "^^  '°'"'^"  «^«"^  '« 
«ers.  Kousavrie  ;ttîe  k  r'"!  "  """«  •^- 
les  penchants  de  notre  oœT  u  .Zt'  ''"°°  ^' 
elier  contre  notre  mollesse.  "  Sa^nt  Je  ."  iV'  '°"- 
sorps  en  s'écriant  ■  "  r.  l  **'°'/'^^«'"«  châtiait  son 
-eéraitsa  ch^:' po/  ^Xe  ;/-"  .«aiut  Paul 

g-nds  saints  n'avafent  pas  de  reh;  T'""'"'     ^^* 
les  nôtres  à  expier  •  le^™         ?    ^'  ''^"'^  grands  que 

violentes  que  ceie'ouen '''"""  "''""■'"'  ^"^  ?'»« 
dompter,  'il  pi'  J,     """^  "^-^  à  combattre  et  à 

nous^oulonsallraueiel.     "  "'  '°'"'  °^'=---  ^ 
II 

.ufir;;:^rsrr?"^'^----- 

J'aveu^de  ses  Pochés  l^Xirrt  Lr  ^'°^^' - 
la  résolution  de  satisfaire  à  k  ustr  /  -'-'^  "' 
satisfaction  pour  nos  fautes  est  faitfi  ^""^-     ^ 

en  acceptant  les  tribulatiol  que  Set  n'"'"  ''""«• 
•en  nous  imposant  des  œavr!, T    .  "'  ''°^™«'  «' 


il 


ki 


'  "^r"* 

1 

>      ■  ..;■ 

»  _'.• 

i  '  vi ■ 

. -'*■■? 

f',.  '. 

'  ■      'i 

■','"■  ^' 
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Ces  trois  choses  sont  la  contrition,  la  confession  et  la 
Pluspffî        •   '""f""'  '^^'^"Vrécien^  sang  rendues 

4:itr;eU;ernt' ^^^"  ^ 

feotion  "•  ''   '*  ^""'"''■°°'  «'  ''^  l''  -tis- 

lesIllrT"'""""'  '^"  christianisme,  nous  voyons 
les  fidèles  aller  se  jeter  en  foule  aux  pied,  des  A,  ôtre 
pour  confesser  leurs  p^chds.     BeauLp  de  ceù^Zl 
croycnent  venaient  confesser  Uurs  péchés.       a  eon?eT 

existé  dans  1  Eglise,  même  du  temps  des  Apôtre,  et 
on  peut  d.re   avec  vérité,  que  la  confession  au^Si 
remonte  au  berceau  du  christianisme 

sou^r,'  P'""!'™"'  '"  '^'^'""^  ^'  J"-  confession  de  cinq 
sources  pnncpales:    1»  Par  la  croyance  des  peuples' 

La   ZT""'  ^<="'"'^'-    3"  Par  les  Conciles  géné- 

ermtm?'^^-^"'^''^*'^''^'-    ^°  ^^ '-1- 

Dès  le  commencement  du  monde,  Dieu  demande  la 

confess.on  comme   une  condition  du  pardon.     Sous  la 

Tertulhen  remarque  que  cela  est  évident  du  fait  que 
Dzeu  appene  Adam,  après  son  péché  :  -  Adam,   ^Z 
tu  ?  D,euobl.ge  Adam  de  sortir  du  lieu  où  il  s'es  caché 
pour  venir  confesser  son  péché,  alors  Dieu  lui  i^^t 


ZnTT'\  ''"  'r  "^""^  ""'-è^e-  I>'eu  demande  à 

Si     e  If""  °'"'""  '''^^''»'"  -ait  tué.     I 
refue  de  confn.ser  son  crime,  aior,  il  est  maudit  de 

prêtres  ■  „t  )  -  '   ""^'^  «^core  aux 

.-  ,„i  vena,t  t     eux     Cott     f    ''''"^'"  P"'""" 
la  .-ravitci   de,  M         ^"«""««t  peut-on  connaître 

hoM,me  ou  une  femme  .  T\  "^"'''  '°''1"  "■> 

lesProverbe^°^r    ;  1  ™    '""  '"^  ^*'"««-  i>ans 

-p::t;:d;i;':::t';^r-^^^"^^^^p^^^^^- 

P^cb^s  et  ,e.  d.e.t;.   tZe^rm   ^^r "Ï:  ^^^ 
année,  chez  ]e  peuple  iuif  il  v  „,     "°°"^^-     ^^^^^^ 

.    tion   solennelle/LetraÏ;    f.eT'^  "^ 

'ea  Victimes.  confessa^^^L?;:    ;f;  «^  J-- 

Si=i::rirr^-7-"^-^-" 

sonnes  ailèren!  e  t      v  ;  e   inrh    T'"'''''  '^^  '''■ 
eurent  confessd  lerplhV  '  i^T' ''P?!^"'''"- 

publiques  le  ZnT  ''  ''"''*"'  '^^'  ««lamités 

îourr»  itmï     T'""f  '"^  victimes  humaines 

e:  Pets  rt  ;; ,::  ::ri  -!  ^^^ ^^-  «"- 

pour  la  confession,  dans  1  u       ivrer^s        r^"'"'' 

Me...s.  ..ouS-z;^;e::;:;,t;-s: 


baroa  dan,  le  Thibef,  en  Chine,  en  Siaa,  on  trouve 
partout  a  oonfe«ion.   Il  y  a  une  tradition   onstante  e! 

umve«elle  répandue  chez  tous  le«  peuples  de  la  terre 
que  le  .eul  moyen  d'obtenir  le  pai  de  ses  péS 
oe.t  de  les  confesser  et  d'en  faire  pénitence.        ^       ' 

I  idolAtne  s  est  conservée  parmi  tous  les  peuples,  depuis 
•■  tt""  patriarches,  jusqu'à  ce  que  Notre  Divin 

,;♦  III 

■•"V^'  «di°7"'  Notre-Seigneur  a  fondé  son  Eglise,  il  a 

été  donné  dans  le  ciel  et  sur  la  terre...  comme  mon 

Père  ma  envoyé,  ainsi  je  vous  envoie...  Recevez  le 

,      :f  Sa^nt.E,pr^t  ;   les  péchés  seront  remis  à  ceux  à  qui 

.  r-f.  vous  les  remettrez,  et  ils  seront  retenus  à  ceux  à  L 

.   ,,y  vous  les  retu^ndrez.     En  vérité,  je  vous  le  dis,  to^^ ce 

.     ;.f  que  vous  herez  sur  la  terre  s^a  lié  dans  le  ciel,  et 

,  ;        .        tout  ce  que  vous  délierez  sur  la  ter^e,  sera  délié  a^ 

dans  le  ciel."  "■■*<»» 

Par  ces  paroles  Notre  Sauveur  confère  à  ses  Apôtres 
et  à  leurs  successeurs,  les  évêques  et  les  prêtres    le 
pouvoir  de  her  et  de  délier,  de  remettre  ou  de  retenir 
:      :.  les  péchés.  x\otre-Seigneur  les  établit  juges  et  médecins 

,  des  consciences,  et  leur  promet  de  ratifier  leurs  juge- 

ments dans  le  ciel.  Maintenant,  un  juge  ne  peut  rendi-e 
un  jugement,  pro.    „cer  une  sentence  équitable,  sans 
':_    ;  avoir  acquis  une  parfaite  connaissance  de  la  cause  en 

•;  litige.     Le  prêtre  doit  aussi  avoir  recours  aux  m#mes 


moyens;  il  doit  bien  connaître  Ini  -nâ™-  i 

I^uelle  i.  .t  appelé  ,  .e  ^oZ^T.i^rZZ 

le  prêtre  pourrait-il  délier  s'il  n»  v„,f  ,  ^°™"'^°* 
de  celui  qui  est  enchaJn  'le  se"  itle  JT  "  "'*'"" 
serait  ne  .outrer  .e,  blessu^  lut  del  ï  ^ "" 
que  le  médecin  pourrait  faire  pourTuiT  ^   '"''' 

I^  prêtre,  en  vertu  du  pouvoir  oui  I„i  .  x*/  j  , 
par  .é3Us-Chri3t.  ne  peJ^^IZ^ZltlTt 
dél.  r  „  do,t  connaître  l'état  de  conscience  du  pl.^ 
pour  exercer  ce  pouvoir.     Comment  pounait-^fv 

confession      -s;        i     "'^inité  et  la  nécessité  de  la 
divine,  ou  qu'elle  ne  soit  nas  n..»;:  1    "/*°'*"."'"'° 


pour  le  salut  ou'il 


soit  pas  nécessaire,  de  droit  divin, 


que  la  confession 


soit  anathème. 


Juiconque  prétend 
na  pas  été  divinement  instituée  vu 
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qu'elle  n'tst  pas  nécessaire  au  salut,  est  hérétique      U 

co„fe,«ion  sacramentelle  était  pratiquée  du  temps  dn. 

Apôtres.  Nous  lisons  dans  les  Actes  des  Apôtre,  qu'un 

grand  nombre  de  fidèles  venaient  se  jeter  aux  pieds  de 

MiD    Paul,  à  Ephè8e.pour  confesser  leurs  péchés.  Saint 

Paul  du  lui  même  :  •■  Dieu  nous  a  établi  Us  minùtres 

delà  réconciliation."    Saint  Jacques  nous  enseigne: 

M  qwlqu,  un,  parmi  vous,  est  malade,  appelez  les 

prf're.  de  l'Eglise.    Si  nous  confessons  nos  péchés 

JJuu  qui  est  bon  tt   misérieardieux  nous  les  pur'- 

donnera." 

Saint  Clément,  dans  sa  seconde  lettre  aux  Corinthiens 
nous  dit:  •■  Convertis  ons-nous  de  tout  notre  cœur 
pendant  que  nous  en  avons  le  tenps,  car  après  nue 
nous  aurons  laissé  ce  monde,  nous  ne  pourrons  plus 
confesser  nos  péchés,  ni  en  fiire  pénitence." 

Saint  Irénée,  disciple  de  saint  Polycarpe  qui  eut  pour 
maître  saint  Jean,  nous  apprend  qu'uu  certain  héréti- 
que,  nommé  Marcus,  avait  perverti  plusieurs  femmes 
et  les  ayant  converties,  firent  leur  confession  privée  et 
ensuite  leur  confession  publique.     Tertulien,  dans  sou 
livre  sur  la  Pénitence,  nous  enseigne  que  la  confession 
instituée  par  Notre  Sauveur  est  une  partie  essentielle 
du  Sacrement  de  Pénitence.     Il  blâme  ceux  qui  diffère 
leur  confession  de  jour  en  jour,  et  ceux  qui  cachent 
leurs  péchés  par  honte.     "  Vous  croyez,"  dit-il,  "  q,,'  ,i 
cachant  vos  fautes  à  un  homme,  qu'elles  échappent  à  la 
connaissance  do   Dieu?    Vous  croyez  qu'il  est  mieux 
d'être  damné  pour  une  fiute  que  vous  aurez  cachée, 
que  d'être  absous  d'un  crime  que  vous  aurez  confessé  ?' 
Origène  ne  craint  pas  de  dire  :  "  Le  pécheur  obtien- 
dra le  pardon  de  ses  péchés  par  la  pénitence  eu  faisauî 
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connattre  .e,  p^chda  «u  prêtre.  hon>me  de  Dieu.    U  e.t 

docteur  de  1  Eglise  nous  enseigne  encore  que  la  confes 
«on  pubhque  e«t  quelquefois  très  louable'  Il  ""    J 
do.t  toujours  être  précédée  de  la  confession  priv&  'saÎ 
Cypnen  nous  assure  ,,ue  les  chrétiens  n'Lrochalt 
jan.a.s  de  la  sainte  table,  sans  une  permis.sioCS 

Uit  Le  Fils  de  D,eu  a  établi  un  tribunal  sévère  de 
-3  Apôtres,  pour  que  ceux  qui  resteront  dans  les  i  us  de 
laurs  péc  es.  soient  liés  devant  le  ciel.et  pou.  c^ûTou 

déliés  et  absous  dans  e  ciel  "    Saint  Aihon . 

I«  même  doctrine.  ^«'n^  Athanase  enseigne 

Saint  Basile  le  Grand  nous  dit  :  "  Chacun  doit  suivre 
la  mê„e  voie  que  l'on  emploie  pour  faire  connaître  les 
malad.es  du  corps.  On  ne  montre  sa  maladie  qu'à  ceux 
qu.  sont  cap,.bles  de  nous  guérir.  De  la  mêmeln  e 
-a  confession  de  ses  péchés  doit  être  connue  de  JeTx 
qui  peuvent  appliquer  le  remède.  Il  est  nécessai  e"  ^ 
iH  confession  de  ses  péchés  soit  faite  à  ceux  qui  sont 
chargés  par  Dieu  de  ce  ministère."    Saint  Gré;; 

bi2     e  fo'nT  de""?°"  "°"  ""  ''''•  ^''''  -°~ 
oen  Je  fond  de  notre  cœur,  faisons-lui  connaître  nos 

blessures  comme,  on  le  fait  au  médecin  " 
Saint  Jérôme,  saint  Jean  Chrysostôme,  saint  Grégoire 

reconnu  et  enseigne  que  la  confession  de  nos  péchés 
e  a,  n,  i,,,  ,,  ^^^  ,^  g^^^^^^^^  ^^  Pénitence  a  S 
étabh  par  Notre-Seigneur  Jésus-Ch.ist 

Lorsque  Luther  et  Calvin  .-.ontanpanisdq-     '^  ,       ^ 
^s  trouvèrent  la  confession  en  us^^e  dr^ou;  leTp^ 


^\w& 


\lilM-r^^ 


^  ooRrtenfoM  ira  lu  UACKmutm 

«JthoMque..  telle  qu'elle  ,e  p«tique  aujouri'hui.  Q.Ivi„ 
lui-même  .  reconnu  que  l'uwge  de  coDfewr,e,  péché, 

»o  faire  dea  partisan,  parmi  lea  Grecs,  le  Patriarche  de 
1*  Pénitence  est  un  «acrement  de  la  nouvelle  loi    Ceux 
P^.hé,  qu,l  ont  comm«.     Us  prtUr^s  remettent  le, 
a  dt     "J:1"  w  """^"'^  •»"'""  -'  -<^"  «^^  Celui  q 
«sme   rez.    L  .igi.ge  grecque  ne  fait  pa,  partie  de  rE.-lise 
«athoLque      Elle  c,t  tombée   dans  ,e 'chi„„e  dep 
plusieurs  s.èelos  déjà,  cependant  elle   a   conservrie 
Sacrement  de  Pénitence.  ^""«orvo   le 

Les  différentes  sectes  hérétiques  avant  Luther,  telles 
que  les  Nestonens.  les  Eutycbiens  et  les   Capte,   e 

sité  et  la  divinité  de  la  confession 

I*   doctrine  de  Luther  a  été  condamnée  par  toute 
1  Ifelise,  et  en  particulier  par  plusieurs  Conciles 

On  dit  que  la  confession  est  une  invention  de  l'homme 

Silaconfossionétaitd'institutionhumaine.ondevmitêtre 
capable  d  en  trouver  l'inventeur,  de  trouver  l'époque  et  la 
date  précise,  les  moyens  employés  pour  i„,poser  ce  pré- 
cepte SI  humiliant,  si  difficile  et  si  contraire  aux  pas- 

nventeurs  des  arts  et  des  science.,  mais  personne  n'a 

jamais  connu  et  ne  connaîtra  l'inventeur  humain  de  la 

confession,  bien  que  cet  événement  intéresse  le  monde 

entier   Quiconque  a  essayé  d'introduire  quelques  chan- 

gements  an  sujet  des  Sacrements  a  toujours  rencontré 
la  pl-is  forte  opposition. 


au«it  dû  être  ame      1  T  !"'"       '"'  "'""'*^'"'"" 

ment  imaginer  toutes  1«,  r^l,  °"  J^*"'  ^"«'l*- 

«evées  contre  cet  e  no  v  >'    '^       '"'°'  '^"'  ""  '""'*"" 
voit  rien  de  ^I  dans  1  We'^^'""«'  ^^'^'^'^^  -  - 

heures  entières  ar^.trdlîr^lf'^^r  ''  ''^ 
>-  misères  de  celui-ci  et ^Lute^^^S  ^^  ;"'«•'^- 

pauvre  cri.ine,  Jui  dS^ ^Z ".^^^^^^ 
Non,  ce  ne  sont  pas  les  nrâ^™        •  «chafaud  ? 

fession,   mais   NoîiXi^^f      ^•'"''"«'''"'^'''eon- 
ceux  à  gui  vou,  c  .Jli,  ^"''^  **''''»'  «««  d 

.".«:*;r;it:!vr'  """'■•*  »«■  - 

.'..1  to.jo„„  ™,°",L^  ""''  *'  ^f""'.  «l  q.'ell.  ■ 
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LA  CONFESSION 

L'Apôtre  saint  Pau],  s'adreasant  autrefois  aux  Eo- 
mams  :  ■•  L'heure  est  arrivée,  leur  dit-il,  il  faut  que 
vous  sortiez  de  votre  assoupissement."    Cependant  les 
Romains  dtf,.ent  dans  une  grande  activité,   déjà  ils 
avaient  promené  leurs  armes  triomphantes  dans  p.c- 
que  toutes  les  parties  du  monde  alors   connues    ils 
s  étaient  rendus,  pour  ainsi  parler,  les  maîtres  de  l'uni- 
vers,  et  à  côté  da  leurs  brillantes  victoires  et  de  leurs 
gigantesques  conquêtes  ils  élevaient  de  splendides  mo- 
numents qui  attestent  encore  de  nos  jours  leur  génie 
leur  gloire  et  leur  grandeur.    D'où  vient  donc  que  l'A  ' 
pôtre  les  exhorte  à  sortir  de  leur  assoupissement  ?  Aht 
c'est  qu'au  milieu  de  leurs  éclatantes  victoires,  de  leur  ^ 
brillants  triomphes,  ils  oubliaient  une  seule  chose  né- 
cessaire, la  grande  affaire  de  leur  salut. 

Vous  aussi,  vous  êtes  tous  dans  une  grande  activité 
vous  travaillez  tous  beaucoup,  je  le  sais,  mais  au  milieu 
de  ce  tourbillon  d'affaires,  au  milieu  de  ces  soins  inces- 
sants, n'y  a-t-il  personne  parmi  vous  qui  vive  dans 
l'onbU  de  son  salut  éternel,  n'y  a-t-il  personne  parmi 
vous  qui  préfère  les  biens  périssables  de  ce  monde  aux 
biens  éternels  du  ciel,  le  temps  qui  passe  comme  une 
ombre,  à  l'éternité  qui  ne  finira  jamais  ? 

L'Eglise  catholique,  toujours  préoccupée  du  salut 
éternel  de  ses  enfants,  comme  une  bonne  mère  a 
établi  un  temps  spécial  dans  l'année,  pour  que  nous 


Tie  pendant  ce  saint  fo™  -"^"^    *'"' 

contrition  ai      ré    luT  ''"'f  "°^'^^''  «°  --^« 

Après  un  commandement  si  prdcis  de  VF  r 
ment  se  fait-il  que  l'on  voit  ,1p.     Tu  ,  ^  "^'  '=°'"- 

années  et  des  annisMns  ff  "t°^"l"««  P«««er  des 
humain,  les  pas.ionT  Z  '  V? ''^'^  ^  ^«  ^««P^^' 
diffèredevV^r  3",  2"''- J-  -J-tices  qu'on 
criminelles  et  autres  2,1  ïf  "'«^^^' '««  l'^isons 

blâment  les   prîntSux  2  T    '"'''^'  «°'^' '''varia- 

peraonnes  éIoig„ée?dël  co  f         '^"   '^"■^""«'"  "« 
devient  trouble    Jet     r^'""'     ^^^  ««"Science 

PéohdsleurdevenneTt  un  l-r/'1  r^"'"''-  ^«"" 
étouffer  leurs  remord  '  T.  ^  "'"'^  *  P°'''^'''  «'  P»"' 
la  confes.ion  S  's'^err  .V?^-^"^""^- 
avec  des  airs  de  préfendue  "ÏÏ  •  1-'°"  •^''°'" 
ne"  de  mal.  Je  suis  su«;  h.  "         *"  J'  °«  ^ais 

à  confe.se,"  etc  e  aut  "  ,?"  "'"''"'  ^'  ""^*"«' 
devez  pas'  prétende  r  pCT  '"^'""-  ^""^  ^ 
verains  Pontifes.   „,,t       ^  "''*«'' 'î"^  t»"»  les  Sou- 

g^néraux;  pi  fs^e'  IT  i*^".  '°"^  '^^  ^--'- 
plus  sages'que  tousll'"!!!"  'f  ^^'^^^^  <^«  --^e; 


êtres  et  religieux  de  la  terré 
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qui  tous  vont  à  confesse  comme  le  plus  humble  mortel 
Les  plus  grands  rois,  les  plus  grands  soldats,  les  plus 
grands  capitaines,  les  hommes  les  plus  éminents  par 
leur  sainteté  et  leur  talent,  tels  que  TertuUien,  saint 
Athanase,  saint  L^on- le- Grand,  saint  Augustin,  saint 
Jean  Chrysostôme,  saint  Gr^goire-le-Grand,  saint  Tho 
mas  d'Aquin,  saint  Anselme,  Fénelon,  Bossuefet  tant 
d'autres  se  confessaient  régulièrement  et  plusieurs  fois 
par  année.  Saint  Charles  Borromée,  saint  François  de 
Sales  et  beaucoup  d'autres  saints  se  confessaient  tous 
les  jours.  Vous  croyez- vous  plus  sages  que  tous  ces 
grands  hommes,  que  tous-  ces  grands  saints  ?  Evidem- 
ment  non. 

Le  fait  est  que  vous  avez  peur  du  prêtre,  vous  crai- 
gnez de  lui  ouvrir  votre  conscience.    Vous  vous  dites  : 
mon  curé  a  une  bonne  opinion  de  moi,  si  je  lui  dis  tels 
ou  tels  péchés,   que  va-t-il  penser  ?  Ah  1   détrompez- 
vous,  le  prêtre  connaît  la  faiblesse  humaine,  et  loin 
d'encourir  son  mépris,  au  contraire,  il  vous  consolera 
vous  aidera  à  vous  relever  et  vous  considérera  comme 
un  homme  de  coeur  et  de  foi.  Ah  !  il  faut  du  courage,  je 
le  sais,  pour  confesser  ses  péchés  ;  il  faut  de  l'énMgie 
pour  dire  à  son  confesseur  des  choses  que  vous  ne  vou- 
driez avouer  au  meilleur  de  vos  amis.     Mais  rappelez- 
vous  que  vous  allez  à  confesse  non  pas  à  un  ange,  ni  à 
un  de  ces  esprits  bienheureux  de  la  cour  céleste  qui 
n'ont  jamais  connu   le   péché,  ni  l'ombre  même  du 
péché.  Vous  faites  votre  confession  à  un  homme  faible 
et  mortel  comme  vous,  qui  est  exposé  comme  vous  à 
tomber  dans  les  mêmes  fautes,  mais  qui,  dans  son  ordi- 
nation  sacerdotale,  a  reçu  le  pouvoir  de  remettre  ou  de 


retenir  ]eg  n^chrfs    -t  -„  . 

Christ  I„iXt  P°«^o«"le  tient  de  JW 

II 

">^t:^::CSV^-''- ^"-pendant 
Obi  que  toutes  les  bon„p        ^  ""'''■'^^^  Jamais  ré&é. 

l'état  de  péchVi ,  inr  '"  ^°"  '^'■'^^  <^-« 

mais  ces  Loes  œuvre  I  vo  f  '°"  ''  ^"''  ^"«  J^ 
nité  bienheureuse  ''''"'°"'  P°"^  l'^ter- 

bien  vrai  ?  "  Vannu,  ,  •  "  7  a  un  instant,  egt-il 

vene.  de  dire^ne  ï  J^^/f '^"-'  '"'  «^-Je.  "  Vous 
l'-^tat  de  .éouZZlnl  rv  root"  """"  '^"^^  '^-^ 
Je  lui  répondis  non  seuil.  ?  ^""'*"'  P''"  ^«  «'«1-" 
vérité  de  foi  queTu  e3  tr  h  ''"'  """'^  <='■«'  «"e 

J'^tat  de  péch'  mone  ne  LvtnT  """"  '^"^^  ''^^ 
"  Ab  !  me  dit-il  en  pleuranT  «^  'T''  ^°"  ^^  '''^■ 
J'ai  hérité,  il  y  a  oup In  •"  /    '  '"'°  -malheureux 

tune  en  œuvres  de  chTr L    r'^"'  '""'  ^'  """^  ^°'-- 
tal  à  mes  f«ia  où  •  '  dote  j'  '"'.<=°»^''--  "»  Wpi- 

àun  grand  nombreltalr  Ti;bî^'"^^'^''- 
où  plusieurs  centaines  dW    .   ''"''"''""'couvent, 

lente  éducation  donnée  ^1'  ''""'""  """  ^"'^'- 
i'ai  donné  beaucoup  alssTn  "'"'"^  ''^"  '^^^°'>'^''; 

^-«uvressoTdrpIdrï^^^^^^^^^^^ 
-^^P^u^uevingtans^uejeviadan'alei^^;:^,:;^ 
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plus  de  vingt  ans  que  je  ne  me  suis  pas  conféré  et 
que  je  d>s  comme  bien  d'autre,,  la  confession  n'est  'r>sl 
nécessaire      II  me  disait  ces  paroles   en  sanglotant 
M«s.  lui  dis-je.  Il  ne  faut  pas  vous  décourager  je  suis 
certain  que  ces  bonnes  œuvres,  bien  qu'elles  ne  vous 
serviront  pas  pour  le  ciel,  vous  ont  aidé  à  obtenir  la 
grâce  de  votre  conversion.    Il  se  jette  à  genoux,  et  fait 
sa  confession.  CeUe-ci  terminée,  il  me  serre  la  main  en 
me  disant  ;  '■  Ah  !  mon  père,  que  je  suis  heureux,  c;m. 
bien  je  me  sens  soulagé.    Depuis  longtemps,  je  voulais 
me  confesser,  mais  la  honte  m'en  a  toujours  empêché 
Il  me  semble  que  j'ai  un  lo.ird  fardeau  d'enlevé  de  mes 
épaules,  et  je  vous  en  suis  bien  reconnaissant  " 

Réfléchissez  bien  sur  cette  importante  vérité    que 
toutes  les  bonnes  œuvres  faites  dans  l'état  de  péché 
mortel  sont  nulles  pour  le  ciel.    Mais  cela  na  veut  pas 
dire  que  lorsque  vous  êtes  dans  ce  triste  état,  vous  ne  ' 
devez  pas  faire  de  bonnes  œuvres  ;  au  contraire  vous 
devez  en  faire  pour  obtenir  de  Dieu  votre  conversion 
demandez  au  bon  Dieu  de  i>e  pas  vous  appeler  à  lui 
dans  cet  état,  de  vous  accorder  la  grâce  d'une  bonne 
confession,  vous  rappelant  ces  paroles  de  l'Evanc^ile  • 
qu'un  verre  d'eau  froide  donnée  au  nom  de  Notre-Sei- 
gneur  ne  restera  pas  sans  lécompense. 

Maintenant,.ne  dites  pas:  la  confession  m'est  inutile 
je  retombe  toujours  dans  les  mêmes  fautes. 

Que  penseriez. vous  d'un  malade  qui  dirait  :  Je  ne 
veux  pas  avoir  recours  au  médecin,  parce  que  dans  quel- 
que  temps,  je  puis  souffrir  encore  de  la  même  maladie 
Vous  dînez,  avec  «iison,  que  ce  malade  est  insensé.' 
Vous  allez  à  confesse,  après  quelque  jours,  voua  m^m- 
bez  dans  les  mêmes  fautes;  retournez  alors  à  confesse, 


années,  mais  à  cplni  «,„•       "^^^'l^es   jours,   que  queg 

--.  tous  iL  jot  d  r  'u  ^^'"^  '  ^^«  ^- 

Ions  être  victorieux  ''     "'  *'  °°"s  vou- 

confessions,  et  passen  d.,        .     '  '^'"  ''^="'''8«°'  J^»™ 

cher  du  tribuna^rS^ti  eti  cÏ^^^-^'^PP- 
<>«  le  dire,  qu'ils  sont  daTZZ  '■°°""^^^'  ^'«°« 
n'ont  pas  le  courage  de  se  1  "''  ^"'''''«'««'  «' 

^"^-e  croient  pas\Ïi;:Cr-^«P^Ô-ont 
Ecoutez  le  fait  suivant  • 

jeune  homn,e  de  25  ans  euvfl  """  ''  '^°"™''  "'' 
pas  croire  en  Dieu  H  'T  ?'  ^?'  ''  ^"'"^''  ^e  ne 
ai-ait  à  venir  iuser  de  lî"'     '"''''  ''  "'^'^^^^^  ^ 

;p^^3  not.  d.paT::u;sr  ;r  :,  '^°^^  ^-^ 

fûmes  assaillis  par  une   fur,»        f  ^''°'  *'  «'«"s 

devint  si  furieuse,  qui,  es^Sr^T^'^'   ^'^   -- 
«rà  tout  instant     On  I  ""^"''""«««"glou- 

confesser.    J^  ^  Jf  ^a  '  d      ^T'"''''"'  "'  '^^ 
je  con^mençai  les  00^^'^.°"  ""^  '"""■"^'  «* 

"na  surprise  de  voir  entrH  '       "  '^"'"^  «^"^  f"'  Pas 

„^-quisedi:itt-^rirf:et^^^ 

-omm^jiicer  sa  confession      A]nr.  ■    ,  .""^^  Sf^^^^^x  et 
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ces  jours  derniers,  de  ne  pas  croire  mfme  en  Dien 
"  Ah  1  mon  père,  me  rdpondit-il,  quand  îa  mort  est  loin' 
Il  est  fade  de  parler  comme  je  l'ai  fait  malheureuse-' 
ment,  mais  quand  elle  est  en  face  de  soi,  les  idées  chan- 
gent, veuillez  entendre  ma  confession.  "  C'est  ce  que  je 
fis,  et  il  se  releva  content  et  heureux,  et  depuis  il  a  tou- 
jours pratiqué  ses  devoirs  religieux.  Ne  dites  donc  pas- 
la  confession  m'est  inutile,  je  suis  tenté  au-dessus  de 
mes  forces.     Dieu  ne  permettra  pas  que   vous  soyez 
tenté  au-dessus  de  vos  forces,  et  avec  as  grâce  divine 
vous  vaincroz  vos  tentations,  quelques  violentes  qu'elles' 
soient,  il  ne  vous  refusera  jamais  sa  giâce,  si  vous  la  lui 
demandez.  Plus  vos  habitudes  mauvaises  sont  invété- 
rées, plus  vous  aurez  besoin  de  la  confession.    Plus  un 
malade  est  faible,  plus  il  requiert  les  soins  du  médecin 
Dieu,  dans  sa  sagesse,  a  établi  le  sacrement  de  Péni- 
tence pour  guérir  nos  blessures  et  nous  donner  la  force 
de  vaincre  nos  passions  les  plus  violentes.  Si  vous  êtes 
dans  le  piîché  mortel,  le  sacrement  de  Pénitence  vous 
est  aussi  nécessaire  que  le  sacrement  de  Baptême  l'est 
pour  un  infidèle.  Si  vous  n'avez  pas  recours  au  sacre- 
ment de  Pénitence,  vous  tomberez  de  péchés  en  péchés 
d'abîmes  en  abîmes.     Que  de  mauvaises  pensées,  que 
de   mauvais   désirs  dans   une  journée  ?  Combien  ne 
seront-ils  pas  nombreux  dans  une  année  ?  Combien  de 
péchés    mortels   n'aurez-vous   pas   sur   votre    âme    à 
l'heure  de  la  mort?  Si  vous  vous  approch.z  du  tribu- 
nal de  la  Pénitence  avec  un  dé.tir  sincère  de  vous  cor- 
riger, soyez  certains  que  vous  maîtriserez  vos  passions 
et  que  vous  corrigerez  vos  mauvaises  habitudes  ;  mais 
au  contraire  si  vous  vous  éloignez  de  la  confesion,  vos 
mauvaises  habitudes  augmenteront  de  jour  en  jour 


retire™  e    yons  t"L       f  *'"'  '"  «'^'^  '^^  ^'^^  «« 

ciant  ne  vont  pa,  à  eo^f        ^^^P^'=*«*''«'.  «^  qui  cepen- 

oe.  personnes   v^en;'aS^^  ''  "  ^"'"  ^°"*  <ï"« 
communion  pascXl.  .  '*  ^"^''^""^  annuelle.de  sa 

réputation  a;;;:!': 'f " '""^'^-  ^"^ »•-- 

^^     On  entenmuTnwrstTnT  T  ^"''^ 
Mais  quelle  est  1,,  v«i       j  '"  ^"^  homme. 

"■ais  rappelez-vou;o^r  ,      ""'"°'  ^^  '^"'  «««  Pochés  ; 
^  P^n,t?nee  la   ir       P? ^«  *?" '  -  tribunal  dé 

-ir  pour  vous  latrmet^::;^tVoir^°'-' 
^  -e  pour  les  p,c^enrs;  alo.  cette' ^onlX^ 
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llT.r!f  r'"  r^'"'"'  ""^  peut  jamais  dévoiler 
le  secr  t  de  la  confession,  pas  mên,e  pour  sauver  .,a 

LntJearv.'"'"''.'"'"'"  ^' ^'  confession,  comme 
samt  Jean  Népomucène  et  plusieurs  autres  sainU 
Permettez-moi  de  vous  rapporter  le  trait  suivant  qui 

le  tX  Th  :""■  "  y  «^  «-'--t  quelques  annl. 
Le  tnbuna  d'A.x.  en  France,  a  été  saisi  de  Tune  de 
ces  causes  les  plus  intéressantes,  désignée  dans  la  loi 
française  sou,  le  nom  de  Memsion  d'une  sentence  de 
mort.  Un  prêtre  catholique.  M.  l'abbé  Dumoulin,  subis- 
sait un  procès  et  était  convaincu  de  meurtre  à  la 
gmnde  consternation  de  la  population  catholique  dont 
Il  était  vénéré.  La  victime  du  meurtre  était  une  dame 
Blanchard,  femme  pieuse  et  riche;  et  la  preuve,  bien 
qu  entièrement  circonstancielle,  fut  trouvée  suffisante 
pour  entraîner  la  condamnation  du  prêtre  accusé 

tiof  kTm'""^"''  ^''''  ^'^''^""'^  d'une  associa, 
tion  charitable  catholique,  et  à  ce  titre  elle  vint  un  jour 
au  presbytère  chercher  une  certaine  somme  d'ar^nt 
qui  avait  été  déposée  entre  les  mains  du  curé.  C°tte 
somme  était  de  $2,400  que  l'abbé  Dumoulin  lui  remit  à 
sa  demande. 

On  avait  accès  au  presbytère  par  un  vieux  monas- 
tère dont  le  personnel  avait  été  supprimé  depuis  plu- 
sieurs années,  mais  dont  la  bâtisse  était  encore  Lez 
bien  conservée.  Madame  Blanchard  fut  reçue  au  pres- 
bytère par  le  sacristain  qui  se  nommait  Kloser,  et  qui 
sen  retourna  à  son  ouvrage  après  avoir  fait  entrer 
Madame  Blanchard  par  la  barrière. 

Lorsque  le  prêtre  lui  eût  remis  l'argent,  il  offrit  à 
cette  dame  daller  la  reconduire  jusqu'à  la  barrière  du 
Cloître,  mais  comme  -''■■■ 


était 


un   peu  indisposé,  elle 


I 


aucun  danger  '""^''  ""«  "'"Ppréhead  it 

faire  des  recherches     0,f  '°"  ^  «'alar.-ner  t^  à 

v«  fut  décou  rt  dlste"'"  P'r  '''^'^-  -  -da- 
"■onastère.  H  porta"  d?  '  "'""'''^  ^'''^«^ '1'' vieux 
fcitea  avec  un  coutea     et  r^'""  '^  ""'  -'"'-'e. 

^•"n  des  couteau,  de  ttb       or^n'^L"  I,'"  '""^* 
aussi  un  mouchoir  anrmr^        !  ,        '*"«  '""°ain,  et 

H'.eie.iea.aittiX:;;:;'^"'^^^-^^ 

personne  qu'i  eut    t  tZ^vTr"''  '"  «^^-^^e 
subit  son  procès  tltZ,     T  "^''^  ^'^*"'e-    « 

la  d.5portation  p o'u  "L  s'T"^   ''  ""'"'-"^  ^ 

pas  infligée  en 'partie „t  e"  "  '^  ""^^  »'^'"' 
Me,  et  en  partie  à  cause  de  1„  .  ""'"''^''  "  ^'^ 
Cette  affaire  causa  un  vif  .^-T",''  ''  P'^"-' 
fut  graduellement  oubliée  et  lîn  '''"^ '^ '««"P^- °>ai3 
de  l'abbd  Dumoulin  qu  11  °'  ''  '°""«°'"''  P'^s 
la  dépravation  humaine  ""  '™'«  ^^«""P'e  de 

-n!e's:  tvzrrr"^''  --^  '^^^'«"-  ^^ou. 

--.s^apubS^™^^^^^^ 
Madame  Blanchard  pour  la  vo Ir  Ïl  fiM  '^r'""''  '"^ 
de  toutes  les  circonsLces  de  ,0!  '  "^'"'  ''^'"''"^ 

tieuse  précision     IJsavl'°°"""'^*v««"°eminu. 
forte  sommo  d'ar^-  ^"^  "^"^  ^ame  av»,>.  ,,5. 
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le  corridor,  la  poignarda  et  jeta  son  cadavre  dana  une 

cellule  où  il  fut  retrouvé  plus  tard.    Le  couteau  taché 

de  sang  et  le  mouchoir  furent  cachés  par  lui  dans  le 

presbytère,   et  il  se  tint  à  l'écart  pendant    quoique 

temps. 

Le  trait  le  plus  remarquable,  c'est  que  le  lendemain 
du  jour  où  le  corps  fut  découvert,  le  couimblc  fut 
frappé  de  remords,  il  alla  déclarer  en  confession  son 
crime  à  l'abbé  Dumoulin  lui-même. 

Quand  celui-ci  fut  plus  tard  accusé  du  meurtre,  il  ne 
fit  aucune  tentative  pour  se  disculper  même  en  jetant 
le  moindre  soupçon  sur  le  véritable  coupable  qui  fut 
ainsi  protégé  par  le  dévouement  du  prêtre.  Non  seule- 
ment celui-ci  garda  la  secret  du  confessionnal,  mais  de 
peur  de  manquer  à  ses  obligations,  il  s  f.irda  même 
de  laisser  entendre  que  le  sacristain  avait  les  moyens 
de  commettre  le  crime,  ce  qui  aurait  certainement  pu 
être  fait,  si  le  crime  ne  lui  avait  pas  été  révélé  au  tri- 
bunal sacré. 

Vu  la  confession  entière  de  Kloser,  la  cour  supé- 
neure  d'Aix  décréta  qu'elle  voulait  faire  un  nouveau 
procès  à  l'abbé  Dumoulin,  qui  fut  unanimement 
acquitté  du  crime  dont  il  avait  été  si  injustement 
trouvé  coupable. 

Il  retourna  à  son  église,  après  environ  trois  années 
desil,  et  ce  fait  l'occasion  d'une  démonstration  des 
plus  émouvantes.  Il  est  maintenant  encore  à  l'exercice 
de  son  saint  ministère,  après  avoir  donné  au  monde  un 
nouvel  exemple  de  ce  que  veut  dire  le  secret  de  la  con- 
fession pour  le  prêtre  catholique. 

L'exemple  de  ce  courageux  martyr  du  secret  de  la 
confession  doit  vous  engager  à  faire  votre  coafession 


m 

du  que  le  Sacrement  do  P^r,;f  ,  '  quelqu'un 

-.  ^"i.  a..,.,  p.:tsrrïs'  t^^ 
a.  toiiit ,"  ""'"■  "*"•  '»  p<'"<  ■«=«.. 
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tou.  no.  péobéB  mortel,,  et  chaque  pdché  mortel,  que 
non,  pouvon,  nou.  rappeler,  après  un  exaù.en  .érieux 
de  notre   conscience.    Non  seulement  nou.  «,mme. 

nZll  7  ■'°"''.r '''''"'  ■»°rt«'».'»-»  encorHe 
nombre  do  o..  qu  .U  ont  M  commis,  !..  circonstance. 

par  exemple    quelqu'un  a  volé.     Est-ce  dans  un  lieu 
s«nt  ou  profane  que  ce  vol  a  ii6  commis  ?  Si  c'en 
dans  un  heu  saint,  c'est  un  sacrilège;  c'est  un  M 
beaucoup  plus  grave  qu'un  simple  vol  commis  daJs  un 
2  profane    Vous  devez  donc  apporter  dans  votre    on- 
fe    .on  la  plus  grande  int,^grité,  et  dans  le  doute  con- 
m  r  ;r  J°"'"'"''-     ^-«  ^°-  ---^  Javo 
d  obhgafon,  d'avoT  travaillé  en  ces  jours.    H  faut  dire 
combien  de  fois  vous  avez  manqué  la  me.sse,  combien 
de  temps  vous  avez  travaillé,  si  vos  e.fants.  vos  ser- 

lesT"  "tTr'  ''  ''''"'  P«^  ^"'^  ^-t«.  -  vous 
les  avez  obligés  de  travailler,  etc 

diffir  TT"  ^"J"^'^'"^'"  J«  l»«n  du  prochain,  vous 

oS  r".  ""'  '''"'"''°°  ^  laquelle  vous  êtes 

obligés,  par  l'ordre  de  votre  confesseur.     Il  faut  dire 

diffT.  '  t°^'"""''  '^'P""  *'°'"'"<'°  «ï^  '««P^  vous 
différez  cette  restitution.  Il  m'est  impossible  de  ren- 
trer dans  tous  les  détails  de  l'intégrité  de  la  confe»- 
«on.  je  serais  trop  long.  Vous  pouvez  facilement  vous 
semr  de  livres  dans  lesquels  vous  trouvez  tous  les 
détails  nécessaires  d'un  examen  de  conscience,  pour 
assurer  Iintégrité  de  votre  confession.  N'oubliez  pas 
péché™  ""'"'  "  ^°"'  ^'''  '''°'  ''°''''''°°  prochaine  du 
Je  comprends  qu'il  est  difficile  peur  celui  qui  a 


néglige  M  confession  depuis  lonoti,,^^  a   j- 
«ent  le  nombre  de  se    ^0^^.^'  "*'"• 

«""•»  après  une  diligente  w/nlt  "";"''»""'«"'.  etc., 
•idant.  il  vous  slT tlKe T"'  "  ''*"  '"  '''''" 
«•on.  parce  que  vT,  .       !  ""  ""^  '«'"'«  «>nfes. 

Je  lui  de..nd  .  e  Tl  ,e  fe  a  1  ""  '".'  ''  ^^'^^  '''' 
aider.  *  '^'"^  *°"J°»"  «">  devoir  de  vous 

IV 

plu»  l'offenser.  L  "  ntrftion  "''"  '  'i'°'"'"''"'  «^^  "« 
choses;  la  douleur  de  n^Sr^t/^^^  '^"  "^«"^ 
ne  les  plus  co-"'-.ttre  iVv  Z  "'.^'^'''^^  P^^Pos  de 
-«ntritiop,  ,a  contrition  parljte  Tu  '^r.  "'''"^  '' 

faite,  appelée  encore  ratuiSn  ""'""""  '"P»- 

La_contrition^parfaite  vient  du   chagrin  n„ 

éprouvons,  parce  q^T-noTlTchés-ont  5^-  /^n     ''°"' 
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auront  l'attrition  qui,  jointe  à  l'absolution,  suffit  pour 
obtenir  le  pardon  de  ses  fautes. 

La  contrition  dpit  avoir  quatre  qualités.  Elle  doit  être 
intérieure,  surnaturelle,  nouveruine  et  universelle. 
La  contrition  est  intérieure,  c'est-à-dire  qu'elle  doit 
venir  du  cœur,  et  non  du  bout  des  lèvres.  Chaque  fois 
que  Dieu  exhorte  son  peuple  à  la  pénitence,  il  demande 
la  conversion  des  cœurs.  "  Convertissez- vous  à  moi  de 
tout  votre  cœur."  "  Changez  vos  cœurs  et  non  vo3 
vêlements." 

Ne  détester  ses  péchés  que  sur  le  bout  des  lèvres, 
c'est  mériter  ce  reproche  que  Notre-Seigneur  adressait 
autrefois  aux  Juifs  :  "  Voyez,  dit-il,  ce  peuple  m'ho- 
nore du  bout  des  lèvres,  et  son  cœur,  son  cœur  perfide 
est  loin  de  moi." 

Un  acte  de  contrition  sera  intérieur,  surtout  s'il 
vient  du  cœur. 

La  contrition  doit  être  surnaturelle,  c'est-à-dire  doit 
venir  de  Dieu,  et  les  motifs  qui  la  font  naître  doivent 
venir  de  la  foi.  Nous  ne  pouvons  avoir  la  contri- 
tion que  si  Dieu  nous  la  donne.  La  douleur  de  ses 
péchés  est  un  don  de  Dieu  ;  c'est  pourquoi,  nous  devons 
toujours  demander  à  Dieu  la  contrition  de  nos  péchés 
avant  de  les  confesser. 

Le  roi  Pharaon  a  du  chagrin  pour  ses  péchés,  quand  il 
voit  qu'ils  sont  la  cause  de  cakmités  publiques.  Il 
s'écrie  :  "  J'ai  péché,  0  juste  Dieu  !  Moi  et  mon  peu- 
ple nous  sommes  impies  ",  mais  son  cœur  n'était  pas 
changé,  il  n'avait  pas  une  vraie  douleur  de  ses  fautes. 
Ses  péchés  ne  lui  furent  pas  pardonnes,  parce  que  sa 
douleur  n'était  que  purement  naturelle. 
Lorsque  la  main  de  Dieu  s'appesantit  sur  Antiochus, 
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"Ile.  Sa  douleur  vient  nn„^  *  ^'  """"''»- 
Dieu,  mais  de T  I«  V  '  **  ^"'"  "  "«"'"«^ 
nialh;ur8  ^  '  ""'  ^'""*«  ^^  «"t  attiré  de. 

contrition  de  tous  ses  nli,?  ^   ^"*    '*'^"'  >* 

sible.  ~"'i'8,  ce  qui  est  impos- 

pourraient  nous  arriver  '°"«  ^^s  malheurs  qui 

--e  d'une  si  glde  douku^     "^  1,'?^'''  "* 

"  n>on  fils  unique."    «  Quoi  "  «m  ^'^"'    '^'■«"«. 

-^  de  Pieu  L  en  JZ  le  tl  '"^.'>  "^ 

culte  de  Dieu  est  aboU  T',          ^^^  *"'  •^^'^"'''  '« 

;^- le  peuple  :tt:^;;s.Tn::ir^^^ 

folle,  tous  ces  péchés  ne  peuvent  Zs^tJ  " 
arme,  et  vous  pleu^z  incessammeuMaJ^TrÎ"  T 
.-  deva„  passer  comme  une  ombre  surT^rre^'^'s"; 


Si  „ 
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VOUS  avez  commis  le  péché  mortel,  le  temple  de  Dieu 
est  détruit  dans  votre  âme  ;  votre  âme  est  prisonnière 
dans  les  chaînes  de  Satan.  Vous  pleurez  sur  les  péchés' 
passés,  et  vous  n'avez  pas  une  larme  à  verser  sur  la 
mort  de  votre  âme. 

Si  votre  douleur  est  souveraine,  vous  devez  être 
préparé  à  mourir,  plutôt  que  de  tomber  à  nouveau 
dans  les  péchés  que  vous  confessez.  Si,  par  faiblesse 
vous  rechutez,  ne  vous  découragez  pas,  relevez- vous 
promptemeut  par  une  autre  bonne  confession,  espérant 
en  la  miséricorde  infinie  de  Dieu. 


Nous  allons  maintenant  dire  quelques  mots  de  la 
satisfaction  qui  est  la  troisième  partie  essentielle  du 
sacrement  de  Pénitence. 

La  eatisfaction  est  une  réparation  que  l'on  doit  à 
Dieu,  à  cause  de  nos  péchés  qui  ont  offensé  la  majesté 
divine. 

Dans  la  justice  humaine,  il  y  a  ordinairement  deux 
espèces  de  châtiment,  l'amende  et  l'emprisonnement 
L'homme  convaincu  d'un  crime  est  cité  devant  un 
juge,  et  quel  que  soit  le  repentir  du  coupable  et  les 
circonstances  atténuantes  que  l'on  peut  invoquer  en  sa 
fiveur,  il  sera  toujours  puni.  On  aura  recours,ai  vous 
le  voulez,  à  la  clémence  du  ministre  de  la  justice,  la 
peine  de  mortsera  quelquefois  commuée  en  un  empri- 
sonnement pour  la  vie.  Permettez-moi  maintenant 
d'appliquer  cette  comparaison  au  pécheur. 

Chaque  péché  mortel  est  une  offense  capitale  contre 
la  majesté  de  Dieu,  et  mérite  une  punition  éternelle, 
Fenfer.     En  outre  de  cette  punition  éternelle,  il  y  a  un 


châtiment  temporel  attaché  au  péché  m„r.  i 

la -ala  ie.  fes  différents  n.alheurfTt'rtt"^'»'»» 

nie  semble  dire  •  «  Pa  *^     .  ""'  **  "'"^"«'«le  infi. 

mettre  h.  pei^eéteLT^felr^s^^  Tl  ''^"  '" 
IxSchés,  mais  tu  recevras  Lia  ""^"'^  ?"  '«" 

<*tte  vie  ou  dans  iw!^  "      ^'''"'"'  **"»P°^«1  ^am. 

droits,  nonostan  la  „ranraT;°°«^'^«    '°"J°""   "O" 
ne  comprenons  pas  ma  h-  ^"^ri«orde.  Nous 

d'un  péo^é  morS  ""''''*"^'««°'«"'  toute  la  g«nde„r 

ne'irrit^;vTo:rLT:fr"  ^--^  -'^«  ^^«^ 

voulez  garder  la  ;erdure  ^^T  M'!'  ?*"*  1"«  -»« 
Jieu  agissait  de  la  m  me  mtn  ^  o,    "^  "''"•   «' 
Wissons  à  sa  loi    lorson»  T     ?J       '^"*  """^  '•^''- 
e'  la  beauté  de  Is  Tm'eT  U  7  a  r"""  '''"•~« 
brtilerions  dans  les  flamm;s  de'w  ÏT  T  ''°"" 
à  la  loi  de  Dieu,  est  pour  un  cerïï„     ^."^""^««ance 
affaire,  comme  de  manquerla  Lt^  T    '  ''"'  P^''** 
eheou  un  jour  de  fête  d'ol!  ot  ^""  ^^ '»'"'- 
Jan^ais  pensé  sérieusement.  Tou  Îs  n.élr/^  "''' 
toutes  les  bonnes  œuvres  d.lT  /  ^  ^^'  '"'''"«• 

m  toutes  les  souffrluees  dr      f""  ''  '^^  ^'«^- ' 
-éritesde  la  Sa^nte-vLI  te  Tl''"  ''""''^  ""^ 
douner  satisfaction  à  Dieu  n  ^"^  '"^'^''^^  «J" 

faUu  le  sang  de  îésu«  Ph  ??"'  ""  ''"'  P"^""^-     «  * 

tion.     Sile^ltrXTm'r  ""^ '^^"^ 
pas  surpris  si.  en  re'ev«„f        f  u         '  °*  ^^^^  donc 

la  rémission  ^r^rt  ^^'r  ""  ''  ^'"^'^-' 
i-  JB  e^raelle,  il  voug  reste  à  ex- 
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pier  une  peine  temporeUe  exigée  par  Bien,  en  punition 
de  vos  fautes,  et  en  même  temps  pour  vous  prévenir 
de  tomber  de  nouveau. 

La  satisfaction  pour  noun  est  l'accomplissement  de 
la  pénitence  que  le  confesseur  nous  impose.  CJett» 
satisfaction  est  facile  à  faire,  en  comparaison  des  péni- 
tences dans  les  premiers  temps  de  l'EgUse.  Cette  péni- 
tence  imposée  par  le  confesse'T  doit  être  faite  le  plus 
tôt  possible,  afin  de  ne  pas  l'oublier. 

Nous  devons,  en  outre  de  la  Pénitence  qui  nous  est 
imposée  par  notre  confesseur,  en  faire  d'autres,  nous- 
mêmes,  à  l'example  de  tons  les  saints  qui  ont  pratiqué 
tant  d'austérités,  parce  qu'ils  voulaient  satisfaire  pour 
leurs  péchés,  à  la  justice  de  Dieu,  bien  qu'ils  ne  fussent 
pas  plus  coupables  que  nous,  car  beaucoup  d'entre  eux 
n'avaient  que  des  péchés  véniels  à  se  reprocher. 

Croyez-vous  que  si  les  âmes  qui  sont  retenues  dans 
les  flammes  du  purgatoire  pour  satisfaire  à  la  justice  de 
Dieu,  «venaient  sur  la  terre,  qu'eUes  ne  feraient  pas 
pénitence  ?  Ah  !  elles  s'empresseraient  de  pratiquer  les 
plus  grandes  austérités  qui  ne  sont  rien  en  comparai- 
son des  souffrances  du  purgatoire. 

Pendant  que  nous  sommes  sur  la  terre,  faisons  péni- 
tence pour  nos  fautes,  afin  d'abréger  nos  souffrances 
■  dans  le  purgatoire. 

VI 

La  matière  du  sacrement  de  pénitence  est  éloignée 
et  prochaine.  Tous  les  péchés  commis  après  le  Baptê- 
me  sont  matière  éloignée.  La  matière  prochaine  con- 
siste dans  la  contrition,  la  confession  et  la  satisfaction. 
Les  péchés  déjà  confessés  et  pardonnes  par  l'absolution 
peuvent  être  matière  suffisante  du  sacrement  de  Péni- 


tion  pour  ces  pëchéZrv!'  J^     ^^''''°°  "*  '»  "»«- 
Dana  le  J  TlZZlT''"'''  é'- -nouvelles. 

donnée,  parce  qî'U  nV  .  .  "'  J^"™'*  '»'  «'« 

ment.  '  ^  "^  ^"  '1  °  3^  «  «ueune  matière  pour  le  «acre- 

do.teuse    pour  reS;  £,"'/'"  *^"'""«  ^'^'^'^^ 
demande  arpénitelTde  00  f«'"''    '^    """f^^^^- 
pa»ée.  pour  être  HtÏ  out        "".  '^'''^  ^'  ^^  -« 
•fin  que  le  sacremlT^  S^r''"  ' '"'""'"*'-• 
a»  danger  de  nullité.     Il  f'TC  °'  '"'  P"'  ^^P°^ 
sacrement  de  Pénitence   e"l°  f  '*PP^^«'  ^^^  I« 
la  contrition,  de  la  ZeTsirn    î  '~"  """"'''^  «^^ 
<*acune  de  ces  chose^Xr  XïÎ"»'''.  ^ 
I^/ome  du  sacrement  d.  ^éniZnT      "^'^^«'"'«• 

les  paroles  que  le  prêtre  prc  1  or^r^T''  ''^"^ 
solution.    ■'  Je  vo„«  »k  lorsquil  donne  l'ab- 

avez  confessé  vrihl"  f  ""'  P^''^^-"  «i  vous 
aye^  la  contrite"  efsotrdï"'".^"''^*  ^-  -ous  en 
*ence  qui  vous  ré  JTJ^  faZ^'  'tJ^  P^"^" 
sont  pardonnes  aussitôt  Zl    'T  "^"''^  ^°«« 

paroles  de  l'absolution  et  votr«  I'^  *  ^""""""^  ^«^ 
le  ciel:  "  Le»  „.,w   '  ^  P*"'*"''  ««'  «tifié  dans 

vous  les  pa^do/nett""""'  ^""^"""^  '  -"  ^  q- 

Il  e'rtïTuÏr;otr:r''^^^''^'«--'e  prêtre, 
tence.  tl  fui  LTÎ  .  ""^  '"  '^'''"'"'1  ^ela  péni- 
diocèse  duq^eUrentitHolt  ''''''''  ''^   '« 

^"""-■"--'-e:er.t;:;r^^-^^^^^^ 


if 


il 


) 


ooirrfBHfoig  nn  ua  iuossmists 
danger  de  mort,  ou  encore  s'il  n'y  avait  aucun  prêtre 
qui  eut  juridiction.   Dans  ce  cas,  l'EgLse  accorde  tou- 
jours  la  juridiction  nécessaire. 

U  ferme  propos  qui  est  toujours  nécessaire  pour  une 
bonne  confession  et  qui  consiste  dans  la  résolution  de 
ne  plus  offenser  Dieu,  se  trouve  inclus  dans  la  contri- 
tion. II  serait  difficile  de  concevoir  quelqu'un  qui  aurait 
la  contrition  de  ses  péchés,  et  qui  n'aurait  pas  en  même 
temps  la  volonté  de  ne  plus  offenser  Dieu.     Le  ferme 
propos  doit  avoir  trois  qualités.   Il  doit  être  ferme,  effi- 
cace et  universel.  Il  doit  être  ferme,  c'est-à-dire,  il  doit 
y  avoir  de  la  part  de  la  volonté  une  détermination  sé- 
rieuse d'éviter  le  péché.  H  doit  être  efficace,  c'esUà-dire 
vous  devez  être  déterminé  non  seulement  à  éviter  le 
péché,  mais  vous  devez  preodre  tous  les  moyens  néces- 
saires pour  ne  plus  le  commettre,  et  éloigner  toutes  les 
occasions  prochaines.     Il  doit  être  universel,   il  doit 
s'étendre  à  tous  les  féchés  mortels,  non  seulement  à 
ceux  que  vous  avez  commis,  mais  encore  à  ceux  que 
vous  pourriez  commettre  dans  l'avenir.  Il  n'y  a  aucune 
conversion  à  Dieu,  sans  une  aversion  pleine  et  entière 
de  tous  péchés  mortels. 

Dans  le  cas  où  une  personne  oublierait  un  péché 
mortel  à  confesse,  elle  devait  le  confesser  dans  sa  pro- 
chaine confession.  Si  une  personne  oubliait  de  confes- 
ser un  péchémortel  par  une  négligence  coupable,  elle 
commettrait  un  sacrilège. 

La  confession  doit  toujours  être  précédée  d'un  exa- 
men de  conscience  sérieux.  La  même  diligence  n'est 
pas  requise  pour  chaque  personne.  Celle  qui  va  à  con- 
fesse souvent  n'a  pas  besoin  d'un  examen  aussi  long 
que  ceUe  qui  y  va  rarement.  On  doit  apporter  dans  son 


connattre  ses  Dëch.««  «f  .^t        ,      lumières,  pour  bien 
n-son.  un  îett;  1   suH       '?".'^  '"  •^^'««'-- 

troisième  Caase  de  pï l'J '  ^e  ZIT-  ""^ 
une  confession  précédente  «  -J^^  •  ,-.  "^«^«««"•e.  si 
quelconque,  par  exemnl  ,  '"'''''  P°"'  ""«  <=»"'« 
ou  si  vous  i  êtes  i     T"'  "'''  •^•"'^  ""■  P^ot^. 

dernière  bonne  confession  ^  '''P""  ^°'" 

aontsTi^reHutd?''  T'  """'"««"^^  P°-  '-  P«- 
Plusieuïs  îce?  'ir  7  """  <^«- »*  P-fecL. 
fautes  tous  les  1  Zr."'  ""^  ^^^"^  ^'  '«"" 
Cette  confession  est  rriu'  ""  '^"'^^  "^^  '«''"i^e. 
saints.  """'''"^^  P«'  "°  g'^nd  nombre  de 

-êt::s?u/!r^  ^^*  ^-'^-^^  ^-tiie  «t 

toujours  InrL.'erairT-r""''"'^""'-  ="--»* 
mortels.  Dans  Ïun™  «1  " -r"'^  ^''  P^''''^^ 
de  son  confesseur  etle  su^r;  "'  '  '^"'  P'^»''-  ^•-- 

.r':ri^r"itrrfr"''«----^^e 
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LÎXTRÊME- ONCTION 

I 

KXTRéMK-OKCTION 

Noos  lisons  dans  les  Saintes-Ecritures  qu'un  homme 
allant  de  Jérusalem  à  Jéricho,  tomba  entre  les  mains' 
des  voleurs,  fut  dëpouiUé,  et  laissé  è  deu.i  mort  sur  le 
côté  du  chemin.  Un  prêtre  et  un  lévite  vinrent  à  |^- 
ser,  sans  faire  attention  à  ce  mourant.  Un  Samaritain, 
passa  sur  cette  route,  vit  cet  homme  blessé;  mû  de' 
compassion,  il  versa  de  l'huile  et  du  vin  sur  ses  plaies 
et  les  enveloppa. 

Nous  avons  tous  un  voyage  à  faire  sur  ce  chem'in 
dangereux,  de  Jérusalem  à  Jéricho,  du  berceau  à  la 
tombe.  Le  long  de  ce  trajet,  il  y  a  beaucoup  de  défilés 
remplis  de  dangers,  mais  le  plus  dangereux  de  tous  est 
le  passage  de  la  vie  à  la  mort.  Les  voleurs  sont  là  qui 
nous  attendent.  Le  démon  fera  tous  ses  efforts,  à  ce 
moment,  pour  nous  enlever  notre  récompense  éter- 
nelle, pour  nous  dépouiller  de  tous  les  mérites  de  notre 
vie.  Si  nous  sommes  dans  le  péché,  il  essayera  d'étouf- 
fer les  remords,  de  notre  conscience;  si  de  bonnes  pen- 
sées entrent  dans  notre  esprit,  il  s'efforcera  de  nous 
distraire.  Nous  sommes  malades,  nous  souffrons,  notre 
corps  est  en  proie  aux  douleurs  et  notre  âme  morte 
aux  yeux  de  Dieu.  Nous  sommes  en  grand  danger  de 
nous  perdre  pour  toujours.  Nos  amis  nous  diront  qu'il 
n'y  a  pas  de  danger,  nos  parents  prendront  un  grand 
soin  pour  que  nos  biens  leur  soient  donnés,  et  requerront 
tons  les  documents  pour  leur  en  M.?nrer  la  jouissance. 


Si  nous  avons  une  maladie  oontaeieu.e  il.  .mi  • 

<Je  nou,  ma.-,  ,e  prêtre  catholi^rÙ^rr' 

fession.  elle  serpeuttl  ,    -,  ".r'«"'^«'  ^<"«  wn- 

courte  e^hoSt^ril    > '?jeru   't  '''^  ""« 
D^chA>"    T»  .  «.  7  ^  ^°^'  absous  de  vos 

&Z  t  ^°"^'«'"«'  ^  P«ine  éternelie  due  à  vos 

Difiii      Ti  t"'"'"08  en  la   mnéncorde   infinie  d« 

J'il  plate  à  !,,„.  de^t  tÏVranTdu:!" 

tCnr  Qrors::  t  ^-^  "-  --- 

dans   une   ma^n     e  TL^'/;:^ 

importe,  le  bon  Samarit^ït  vo"„3  .oirTÏ  °"'  »"" 

aérez  malade;  ^  prêtre  .tholique:   ^VaS'  '"' 

ri- r  ^°"' — ^-  ---o-;  sut::;': 

«tuel  et  corporel  des  maladef  cvï  an^T     T 
3a  nouvelle  loi.  nous  disent  tous  les"  pIsT ^E^^Î 


I 


L'Ap«tre  saint  Jacques  nous  enwigae  :  "  Si  qnel- 
qunn  est  malade  parmi  voua  qu'il  appelle  le.  prêtr« 
de  1  Eglise.  La«„«  prier  le  prêtre  sur  lui,  il  l'oindra 
d'huile  au  nom  du  Seigneur.  I*  prière  par  la  foi  sau- 
vera  l'homme  malade...  S'il  a  commis  le  péchd.  ses 
péchés  lui  seront  pardonnes." 

Le  ministre  du  sacrement  de  l'Extrême-Onction  est 
Je  prêtre.     La  maUère  est  indiquée  par  l'huile  bénite 
La  forme  sont  les  parole,  que  le  prêtre  emploie  lors- 
qn  il  fait  les  onctions. 

Tous  les  pécheurs,  et  chacun  d'eux,  sont  sujets  du 
Sacrement  de  l'Extrême-Onction,  dans  un  danger  de 
mort,  venant  de  la  maladie. 

Les  enfanu  qui  rfont  pas  atteint  l'âge  de  raison,  ne 

sont  pas  sujets  de  ce  sacrement,  parce  qu'ils  n'ont  pas 

.péché.     Tous  ceux  qui  n'ont  pas  l'usage  de  la  raison 

comme  les  id-ots  de  naissance,  ne  peuvent  recevoir  ce 

sacrement,  parce  qu'ils  n'ont  pas  de  péchés  à  expier 

Le  soldat  avant  la  bataille,  le  condamné  à  morj  ne 
sont  pas  sujete  de  ce  sacrement.  Ce  sacrement  ne  peut 
être  administré  qu'à  ceux  qui  sont  en  danger  de  mort 
et  ce  danger  doit  venir  de  la  maladie. 

Il  n'est  pas  nécessaire  que  la  mort  soit  certaine  ;  il 
suffit  qu  il  y  ait  danger  probable,  au  jugement  d'hom- 
mes  prudents. 

II 

La   matière   du   sacrement   d'Extrême-Onction   est 
1  huile  que  l'Evêque  bénit  chaque  année,  le  Jeudi-Saint 
avec  de  grandes  cérémonies. 

L'Evêque  et  le  prêtre  sont  seuls  ministres  de  ce  sacre- 
ment. 


et  ainsi  L  autronet  „nr  "T"  »"'  '«  ^■"'-  "  •""  • 
oreille,.  ,ur  le  naSi;  T  '  'î'"'^  ''''"'"  ^- 
pied8.  "*'■  ^^  '^"«•'e.  leo  main,  et  le, 

I^  effets  du  Sacrement  d'Extnim»  r.    .• 
nombre  de  troi,.     I,  ^^tÎ      IZTZ"  T  7 
force  contre  le,  difficulté,  aui\Z  ^^'^^P^^oàe 

f«nce,  de  la  mort.     C  , liffl  '  I  I'^^"''"  '^^  ^°"'^- 
^ariée,.     Po„r  ]«  „,„7      ®"""^*  ''°°'  nombreu.^,  et 

-OH  le,  tro     e  L  Iniî  ^  "°ï"'  ^*  "^'^'^  '^  ^ 
leur  conscience  t     2^"?   "' "  "  P''^«"-  ^ 

-intedelwLa^rnlLSr'   '^  ^•^"-     ^ 
d^mon  fera  tout  en  Ton  J.  ""  '"'«°'«''««-  ^ 

«Ja-s  le  désespoir  Lil,  ^  ^''  P°"  J«'«'  "««  àme, 
«•«  qne  les  pl7g«„rLf  I"  '"  '''"'''  «'  -"«  vê- 
la mort;  ilsavaienTtlnf.  T  ''«"''>'^  *  la  vue  de 
moment  de  ,a  "e     ^  ^'^"  ^«'"  ^'^^  '^^  -dernier 

Ecoutez  saint  Cyrille  A' au,    j  • 

lenfer,  parce  qu'il  est  éternel    T»  .         *"«  «a'ns 

^-e-for.  parce  ^-'ellea  'Ït  déiautT  l'^"'-"'^^  ^^ 
ténèbres,  parce  ou'il  nV  =         ™™ntes.    Je  crains  se, 

y  V^'^^^re' ,:ZlZ   ivTs"deT"  ''  'T'^  ^"^ 
ne  meurt  jamais,  le,  pleur  «7      t  ''  ''  ^^^  I»' 

L'heure  de  la  mort  es!  Zn!?  f    î*""'""  ^«  ^«°'»- 
«dangereuse.     C'estTuetritf '"•?;-  «^  «^-re 


ùaint  Eusèbe  nous  dit  «n»  „.,»„...  . 


nous  dit  que,  chaq 


ue  jour,  nous  som- 
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m«i  en  prëtenoe  de  la  mort,  et  que  la  aëparation  de 
notre  corp.  et  de  notre  ftme  est  un  moment  terrible," 

Saint  Orëgoire  s'ëerie  :  "  Croyez  &  U  teneur'  au 
moment  de  U  aëparation,  lorsque  tous  lea  pëohëa  de 
votre  vie  seront  présente  à  votre  mëmoire.  et  que  vous 
penserez  à  rencontrer  votre  Juge.  Seigneur,  Seigneur, 
qui  entrera  dans  le  royaume  du  Ciel  ?  " 

La  grâce  du  sacrement  de  l'Extrôme-Oiiotion  enlàve 
à  la  personne  malade  ses  terreurs  et  bannit  ses  crain- 
tes. Elle  souUent  et  fortifie  l'âme  dans  la  pensée  de  la 
miséncoide  de  Dieu.  ••  Dieu  m'a  créée  et  il  désire  me 
sauver.  Jésns-Christ  est  mort  pour  mon  salut  U 
m'aime  et  ne  permettra  pas  que  je  sois  perdue,  seule- 
ment SI  j'espère  en  lui.  La  Sainte- Viei^  est  aussi 
intéressée  à  mon  salut,  mon  bon  ange  gardien,  mon 
saint  patron  prient  pour  moi,  etc."  Telles  sont  les 
bonnes  et  salutaires  pensées  que  ce  sacrement  fera 
nattre  dans  nos  âmes. 

Le  Docteur  AngéUque,  Saint  Thomas  d'Aquin,  nous 
enseigne  que  chaque  sacrement  a  été  spécialement 
institué  pour  produire  un  effet  particulier.  .!  "  L'Extrô- 
me-Onction  est  employée  sous  la  forme  d'un  remède, 
comme  le  Baptême  sous  la  forme  d'une  ablutioa  Un 
remède  est  donné  pour  guérir,  l'Extrême-Onction  est 
spécialement  destinée  à  guérir  les  infirmités  produites 
dans  notre  âme  par  le  péché.  C'est  pourquoi  le  Bap- 
tême est  une  naissance  spirituelle,  la  Pénitence,  une 
résurrection,  et  l'Extrême-Onc;ion,  un  remède." 

Le  second  effet  du  sacrement  de  l'Eitrême-Onction 
est  le  pardon  de  tous  nos  péchés,  même  morteU  non 
encore  pardonnes.  Supposez  une  personne  malade  qui 
après  sa  confession,  est  tombée  de  nouveau  dans  une 


fcnte  grave  et  qu'elle  oublie  de  «Vn  ^^t 

douleur  de  m.  pëcbë.  «Zt      *  ?     ''  '^"  •^•<'  •» 

8«nt  ThoniM  ooui  dit  encore  •  •<  n„  «,„,a^ 
•uppow  là  vie  du  oorp^    VnZ«,J  *  '^'P""' 

!•  Tie  de  l'âme  ••  L'W  n  '  "P'"'""''  "PPo*» 
contre  le.  déLte\'rdruÏer  1  "'"'  '^  ''"""^ 
P-rtionlièrenient  le  Jché  mZl  •  "^^  "P'"'""""' 
qui  rendent  l'âme  mïd  coî^  rrl""'"  ^"  ''''"''• 
inflrmitéi  qui  sont  l^LT  a  T""'"  ""'»'''«•  «' 
IxSché  actueî  T  Jt  '  i^  "  "^^^  ""«^'^'^  «du 
Comme  1.  iâ^  7tlfl:T  ^'^"''  P»'  '•  K-**». 
.•ensuit  queViW  1  LTvÎ  ""'  r-P-^Wes.  il 
véniel,  il  efface  «  1^  "°  "^'^^  '"°^'*''  ''» 

d'ob.tacledela,:n;-:ie\';ll^-'P« 
Comprenez  bien  les  effets  du  s«,remeS  de  l'E,tr/»„. 

I«-ne  a.tVrdÏrnÏÏs.f'rnrd"'  ^"«  '-^ 
attendre  à  h  dernière  extrémitT"  ""  ^''°"'" 

«ai«  pour  notre  saluTc""'^''''""""^'''*""^'».- 
Parole^  de  Saint  Ja^uts  •  U  1""?  w  "*"'  «>* 
l'homme  malade  »  Sp,  «  .  ^  "^^  ^^  '°'  ^"^«» 
vérit.  par  le  Concile  rCjTes?':  """""^  ""^ 
bien  des  cas  on  diffi™  .  !'.  ^'"«rta'"  que  dans 
du  malade     '        >  ^^^'^  *'°P  "^^PP^'^^  1«  ?'«'«  auprès 

L'Extrême-Onction,   selon   Saint   Th 
«ntédu  corps,  seule;ent  si  elle  est  'r*"' • ''"'  "* 
le  salut  de  notre  âm»     ^i  I  -7  '^'*"''  P°" 

-Jours  son  troisi.m;  effetf^dT;  rorm^q": 
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de  foi.  Il  est  reçu  très  souvent  aussi  lorsque  la  per- 
sonne malade  est  à  la  dernière  extrémité,  on  ne  peut 
demander  à  Dieu  de  faire  un  miracle. 

III 

J'ai  quelques  remarques  importantes  à  faire  avant 
de  terminer. 

Il  arrive  très  souvent  que  les  parents  ou  les  amis 
aiffèrent  trop  longtemps  d'appeler  le  prêtre,  parce  qu'ils 
craignent  que  sa  présence  cause  un  choc  nerveux  sur 
le  malade.  Ces  personnes  prétendent  agir  par  des 
sentiments  de  délicatesse.  Il  arrive  alors  que  le  prêtre 
«st  demandé  lorsqiie  le  malade  est  à  la  dernière  extré- 
mité et  quelquefois  sans  connaissance.  Leur  crainte 
«t  leur  délicatesse  ont  pour  conséquence  que  le  malade 
est  privé,  en  grande  partie,  des  fruits  du  sacrement  de 
l'Extrême-Onction.     Ces  gens  n'ont  pas  de  foi. 

Pour  recevoir  dignement  le  sacrement  de  l'Extrême- 
Onction,  il  faut  n'avoir  aucun  péché  mortel  sur  la 
conscience.  Il  faut  recevoir  ce  sacrement  en  état  de 
grâce. 

On  doit  s'exciter  à  un  acte  parfait  de  contrition,  et 
faire  des  actes  de  Foi,  d'Espérance  et  de  Charité  pen- 
dant que  le  prêtre  fait  les  onctions.  Avoir  une  grande 
confiance  en.  la  miséricorde  de  Dieu,  et  prononcer  sou- 
vent les  doux  noms  de  Jésus,  Marie  et  Joseph.  Deman- 
der à  notre  ange  gardien,  à  notre  saint  patron  le  secours 
de  leurs  prières. 

Il  est  important  de  régler  ses  affaires  temporelles 
avant  de  recevoir  les  derniers  sacrements,  afin  de  ne 
nous  occuper  que  du  salut  de  notre  âme  dans  les 
derniers  moments  qui  nous  restent. 


<Jne  belle  coutume    c'est-  rio  =>„ 

Ce  sont  trente  mes.es  qui  doivent  âfrl  h  / 
rente  jours  consécutifs  pour  le   "noT?      ''"'"■" 
Il  n'est  pas  nécessaire  nXu         ^    ^^  """"^  âme. 
-ême  pLe  etTuTê^e  aÏel  "  ^^'^'''^^^  ^"  '« 

.ui  i^JSu'r^ufaÎt  If  ^^"^""'^  ^^^°-<^04) 
pendant  trente  fours  .„^^'''  '"  ^''''"  Sacrifice 
De  là  le  nom  T  Grf  ''  "^'^^  ^^^  obsèques, 

-esses.  Voi^ce'  u'on  1  ÏÏZîunr  '  T  ''«"'« 
quables  ouv.ges  (Dialoguet  I  ;;':r5?;:  ""^'- 
du  moine  Justus)  •   •■  L»,  55)  à  propos 

jours  le  Saint  Sacrifice  softoff.?  ^'"  P""^"'  ''«"'« 
manque  pas  un  seûlTour  '.,'"":'  ^"'  ''  -ï"'""  "« 
à  son  intention.''  ÉTe^Zr"'*""'^  ^'""-^ 
'-"fé-  jour.  Sainfoirtr  fr'  '^'  '^ 
viance  de  l'âme  de  J„IT  ''"^  '^^  ^*  ^ëli- 

l'inscription  o^e  iti  t^  '  TT'  '"  <=-«'«'«  aussi 
<>-  l'iliae  Vint-An  rTe^arf"'  "  "°"'  "-"- 
l'antique  demeure  du  sait  pal^^Z'jr'^"''^  '^- 

-3truit  par  une  révélation  d?iîfflt;tTd"'  """  ''^ 

fflesses.  Un  jour,  enflamma  „    '  ^™té  de  ces  trente 

d'une  charititrè   Zd!nt    ^^°7^''  ^""'^  ''«  P^'g^toire 

'  ^^'ient«.  U  se  lamentait  de  ce  qu'après 
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«a  mort,  il  ne  pourrait  plus  rien  &iru  pour  elles.  Mon 
ami,  lui  dit  Notre-Seigneur,>  veux  bien  aeeoi-der  en 
ta  faveur  un  priviUge  qui  sera  unique  :  Cest  que 
toute  âme  du  purgatoire  pour  laquelle  seront  offertes 
trrente  messes  en  ton  hcnnewr  et  sans  interruption 
sera  immédiatement  délivrée,  quelle  que  soit  sa  dette 
mvers  moi,  et  plus  que  cela,  je  n'attendrai  pas  que 
les  messes  soient  célébrées,  mais  je  délivrerai  l'âme 
aussitôt  l'offrande  versée  pour  die.  L'usage  des  tren- 
tains  grégoriens  très  répandu  à  Eome  tend  heureuse- 
ment à  se  propager  dans  notre  pays." 

Dans  votre  testament  n'oubliez  pas  de  faire  des 
œuvres  de  charité,  en  donnant  une  certaine  somme 
d'argent  aux  maisons  de  charité,  aux  séminaires,  aux 
élises,  etc.     Il  faut  faire  la  charité  pour  se  sauver. 

Dans  la  chambre  du  malade,  loraqu'il  est  pour  rece- 
voir l'Extrôme-Onction,  il  doit  y  avoir  une  table  cou- 
verte d'une  nappe  blanche,  deux  cierges  aUumés,  un 
crucifix,  de  l'eau  bénite  et  quelques  p.;tits  morceaux 
de  ouate  pour  essuyer  les  doigts  du  prêtre. 

Durant  l'administration  de  ce  sacrement,  toutes  les 
personnes  présentes  doivent  se  tenir  à  genoux  et  prier 
dévotement  pour  le  malade.  Les  Psaumes  de  la  Péni- 
tence et  les  Litanies  sont  recommandées  comme  des 
prières  très  appropriées  à  cette  circonstance. 

Après  l'administration  du  sacrement  de  l'Extrême- 
Onction,  les  personnes  qui  entreront  dans  la  chambre 
du  malade  doivent  le  laisser  prier,  ne  pas  le  distraite. 
Il  doit  y  avoir  dans  sa  chambre  des  images  pieuses  sur 
lesquellf  il  pourra  jeter  les  yeux  de  temps  en  temps. 
Un  crucifix  doit  être  placé  dans  ses  mains,  qu'il  pourra 
souvent  embrasser.     Le  malade  sera  aussi  de  temps  à 


le"  ^n6«<,  .^ïo^^      JJ;  *?^b«  de  vos  pa^„t,  ^ona 

P«'test..te.  et  ne  doit  i« Mtre  17^  '"'  ?"«»"«  et 
liques.  P*'  ^'^^  soufferte  par  des  catho- 
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LE  SACREMENT  DE  L'ORDRE 
1 

LES  ORDKES  MINEURS 

L'Ordre  est  un  sacrement  institué  par  Notre-Seigneur 
Jësus-Christ,  pour  perpétuer  la  vie  divine,  en  donnant 
le  pouvoir  de  faire  dignement  les  fonctions  ecclésiasti- 
ques, et  la  grâce  de  les  faire  saintement. 

Le  Concile  de  Trente  définit  ainsi  les  Saints  Ordres  : 
"  Si  quelqu'un  dit  que  l'Ordre,  ou  l'Ordination  Sacrée, 
n'est  pas  vraiment  et  proprement  un  sacremecî  institué 
par  Jésus-Christ,  pu  que  par  l'Ordination,  le  Saint- 
Esprit  n'est  pas  communiqué,  ou  qu'un  caractère  n'est 
pas  imprimé  par  ce  sacrement,  ou  qu'une  personne, 
qui,  une  fois  a  été  prêtre,  peut  devenir  laïque,  qu'il  soit 
anathème  1  " 

,  Un  jour,  Notre-Seigneur  dit  à  ses  Apôtres  :  "  Tout 
pouvoir  m'a  été  donné  dans  le  ciel  et  sur  la  tsrre. 
C'est  pourquoi,  allez,  enseignei  toutes  les  nations  ; 
baptisez-les  au  nom  du  Père,  et  du  Fils,  et  du  Saint- 
Esprit,  enseignez-leur  à  observer  tout  ce  que  je  vous 
ai  commandé.  Comme  mon  Père  m'a  envoyé,  voici 
que  je  vous  envoie.  Recevez  le  Saint-Esprit  ;  les  péchés 
seront  remis  à  ceux  à  qui  vous  les  ramettrez,  et  ils 
seront  retenus  à  ceux  à  qui  vous  les  retiendrez.  En 
vérité,  je  vous  le  dis,  tout  ce  que  vous  lierez  sur  la 
terre,  sera  lié  dans  le  ciel,  et  aussi  tout  ce  que  vous 
délierez  sur  la  ter  j  sera  délié  dans  le  ciel." 

Dans  une  autre  -n  constance,  Notre-Seigneur  don- 
nera à  ses  Apôtres  le  pouvoir  de  changer  le  pain  et  le 
vin  en  son  corps  et  en  son  sang  :  "  Faites  ceci  en 
mémoire  de  moi."  Nous  avons  ici  tout  ce  qui  est  essen- 


«îÇu  les  grâces  confér<!o,  ,  J!!  ^"'^«"Seigneur,  ayant 
tour,  ordonné  des  pi  «  à  «rT""''  ""''  ^  J«" 
««^  g'âoes.     Saint  Pau    11^,     i' °""'°'"'"»°^q»^ 

.     "  Ne  négligez  pas   dit-i     .      T  ^"  *"■  '"^'•°»'='"'- 

Je  vous  ai   donné  la  grâce  1    nr   '°" '''' ""''"^• 
rallume  dans  votre  a^ufrlr  f-  P°"'  "l"''^'*  «« 

Les  saints  Pères    naT.'.^    ^"nposuion  des  mains." 

Grégoire  deZZTTT  '''  '""*'  "'  ^'''"' 
que  le  premier  est   spnlnm.  .  ^'*^'  P""» 
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une  étendue  de  terre  à  chaque  tribu,  excepté  à  la  tribu 
sacerdotale,  à  qui  il  dit  :  "  Je  suis  ta  portion  et  ton 
héritage."  Les  Saints  nous  enseignent  que  la  Tonsure 
remonte  au  temps  de  saint  Pierre,  le  chef  des  Apôtres, 
et  que  lui-même  l'établit  en  souvenir  de  la  couronne 
d'épines  de  Notre-Seigneur.  L'Evêqna  assis  à  l'autel, 
entouré  de  plusieurs  assistants,  appelle  le  candidat  par 
son  nom,  pour  nous  montrer  que  personne  ne  doit 
entrer  dans  les  Ordres  Sacrées  sans  être  appelé  par 
Dieu  comme  le  fut  Aaron.  Le  candidat  s'avance  vers 
l'autel  pour  prouver  son  empressement  à  correspondre 
à  la  volonté  de  Dieu.  Il  est  revêtu  d'une  soutane,  pour 
luir rappeler  qu'à  l'avenir,  il  doit  être  mort  aux  plaisirs 
de  la  vie  ;  sur  le  bras  gauche,  il  porte  un  surplis  qui 
est  l'emblème  de  la  pureté  et  de  l'innocence,  et  dans  la 
main  droite  un  cierge  allumé  qui  symbolise  l'ardente 
charité  qui  consume  son  cœur,  et  lui  rappelle  qu'il 
doit  se  dépenser  au  service  de  Dieu.  L'Evêque  lui 
coupe  sur  la  tête  quelques  cheveux,  en  forme  de  cou- 
ronne en  lui  disant  en  même  temps  :  "  Le  Seigneur 
est  ma  portion  et  mon  calice.  C'est  toi.  Seigneur,  qui 
voudras  bien  rétablir  en  moi  mon  héritage." 

"  Tous  les  Ordres,"  dit  saint  Thomas,  "  ont  rapport 
à  l'Eucharistie,  et  leurs  dignités  viennent  de  la  relation 
qu'ils  ont,  plus  ou  moins,  avec  l'adorable  Sacrement." 
Le  moindre  des  sept  Ordres  est  celui  de  portier.  Son 
office  a  des  relations  avec  le  Saint  Sacrement  puisqu'il 
est  chargé  de  ne  pas  admettre  ceux  qui  troubleraient 
le  service  divin,  et  de  voir  à  ce  que  le  bon  ordre  soit 
observé,  pendant  le  Saint  Sacrifice,  et  aussi  à  tenir 
l'église  dans  une  grande  propreté."  i 

Il  y  en  a  peut-être  un  certain  nombre  qui  ne  sont  pas 


préparés  ^  recevoir  dignement  k  S«inf^  v    ,.    ■    . 
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Les  Ordres  Majeurs  consistent  dans  leaon«  h- 
le  diaconat  et  le  aa™,rH«„       t  'e  sous-diaconat, 

est  le  sous-dtlr^!!  ""  P"'"'^'-  '^«^  ^'^J-r 
la  fonction  de  sou t^c,  Ifr"  ''^^^'^'^^ 
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ooirtemou  «vs  lu  «AOBuaim 
dès  les  premiers  jours  de  son  existence,  portait  une 
attention  toute  particulière  aux  dëshdritës  de  la  fortune. 
Un  jour,  on  alla  demander  an  diacre  Laurent,  par  l'ordre 
de  l'empereur,  de  montrer  ses  richesses.  Oui,  répondit-il, 
demain  aux  portes  de  la  ville,  je  vous  les  ferai  voir.  Il 
assemble  tous  les  pauvres  de  la  ville  de  Rome,  et  les 
conduit  au  lieu  indiqué  :  "Tenez,"  dit- il,  au  représen- 
tant de  l'empereur,  '■  voici  mes  trésors." 

Vers  le  milieu  des  moyen-âge,  les  sous-diacres  ser- 
vaient de  secrétaires  aux  Evêques.     Plusieurs  fois,  ils 
furent  envoyés  dans  des  missions  importantes.     Du 
temps  de  saint  Grégoire,  ils  administraient  le  patrimoi- 
ne de  saint  Pierre  dans  les  provinces,  faisaient  rapport 
an  Pape,  et   quelquefois  ils  assemblaient  les  conciles. 
L'Ordination   du   sous-diacre  est  une  cérémonie   très 
imposante.  Le  candidat  a  la  tête  recouverte  d'un  amiot, 
en  forme  de  casque,  pour  montrer  que  désormais  il  doit 
être  soldat.     Il  est  revêtu  d'une  aube  blanche,  pour 
indiquer  toute  la  pureté  qu'il  doit  avoir.     Le  cordon 
qui  ceint  se*  reins  symbolise  sa  charité.     La  tunique 
placée  sur  le  bras  gauche  dénote  toute  sa  joie.     Dans 
une  main  il  tient  un  cierge  allumé,  et  dans  l'autre  le 
manipule  ;  l'un  signifie  la  charité  et  l'autre  le  travail. 
"  Pensez  sériensemenc,  "  lui  dit  l'Evêque,   "  au  pas 
que  vous  allez  faire.     Vous  êtes  encore  libre  et  vous 
pouvez  passer  à  la  vie  séculière,  mais  si  vous  recevez 
cet  Ordre,  vous  ne  pourrez  plus  changer  votre  destina- 
tion. Vous  devrez  pour  toujours  appartenir  à  Dieu  et 
le  servir.   Vous  devrez  observer  la  chasteté  et  être  ton- 
jours  prêt  au  ministère  de  l'Eglise.  Il  est  encore  temps 
Eéfléchissez.  " 

Si  le  candidat  désire  recevoir  cet  Ordre,  il  avance  de 
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quelque»  pa,.   Jamais  l'homme  „e  peut  f.,„ 
d'unesi  grande  importance   CeJr,!  .  ""  P" 

lai  et  le  monde  et  «,7^;       .'^  ^  '"^  ""■  "«"^«n  «"tre 

le  t«ve«er     ie  iilf  '     ""  '^""'  P'""  J-"»"" 

procède  à  l'ordination      L'^'i    ^      """"  '"  ^"^  «' 
eal.ce.la  patène      "burette    e^^^^^^  *""''«  '« 

Epures,  pendant  que  iS!^        1  '""^  contenant  les 
crites  par'le  PonSZ]    QuaTdT  •""'  !,"  P"*""  P'^ 
.-  n..  dans  les   ^L'^TiZeZ ''' T''' 'T 

î::i-%..fet5ier  ^""^.  ^-'  ^^  -voirtrii  : 

au  nom'dû  Père  ir;;  "  1™  "'  P°"'  '^  "•-*«■ 
Les  fonctions  '  d„  JjsV  ""'°''^'''"*'  ^'"•"'•" 
g^nd'messessolennell  îr  T  f'  "''''"  "" 
garderperpétuellernent  ach^t^"^'"  '""'■«**'''"  "*« 
tous  les  jours  et  1 .1  .  '  ^'  '^'""'  ^«  *"^^«™ 
diocèse.  '        '  "'  '""■^"^"'«^  à  la   discipline  dn 

I*  Diaconat  est  le  second  des  Ordres  Sanr^        ■ 
clairement  défini  nar  I,..  ,,»^i  '"^^^'  1"'  «st 

à  l'oriinant  au  moL  nt  d^         ^1'  '^^''""^  ""^«"^ 
vous  êtes  sur  le  poTnt  d't        '"^""'"■°"  =  "«°°'"'« 
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*«*  oomwÉMMMum  «o>  lh  lAOBuun 

Me  la  Tribu  dn  Seigneur,  à  cause  de  son  privilège  héré- 
ditaire. C'eat  de  cette  tribu  que  vous  avez  reçu  le 
nom  et  les  fonctions  de  Lévites."  Le  mot  diacre  en 
grtc  fignifle  serviteur.  Il  fut  uonné  aux  diacres  de 
1  Ancienne  Loi,  parce  que  leur  office  était  à  servir  le 
grand  prêtre.  Il  est  donné  maintenant  aux  diacres  de 
la  Nouvelle  Loi,  car  leurs  devoirs  consistent  de  servir 
les  prêtres  et  les  Evoques.  Le  diacre  tient  le  plus  haut 
rang  de  tous  ceux  qui  servent  le  prêtre  à  l'autel 
Comme  les  Lévites  furent  choisis  par  Dieu  pour  le 
ministère  de  l'autel,  ainsi,  sous  la  Nouvelle  Loi,  les 
diacres  sont  choisis  pour  la  même  fin. 

L'Office  du  diaor^  est  de  présenter  le  pain  et  le  vin 
au  prêtre  qui  offre  le  Saint  Sacrifice,  et  lorsque  autre- 
fois, la  sainte  communion  était  en  usage  sous  les  deux 
espèces,  ils  distribuaient  le  précieux  sang  aux  commu- 
niants. Dans  un  cas  particulier  et  extraordinaire,  le 
diacre  peut  prendre  dans  ses  doigts  la  sainte  hostie,  et 
en  cas  de  nécessité,  il  peut  donner  le  saint  viatique  à 
un  mourant,  pourvu  qu'il  n'y  ait  pas  de  prêtre.  Il  peut 
aussi  prêcher  et  baptiser  avec  une  permission  spéciale 
de  son  Evêque.  Il  a  le  droit  de  chanter  l'Evangile  au  x 
messes  solennelles. 

ni 

LE  SACEBDOCG  ' 

Le  Sacerdoce,  considéré  en  lui-même,  est  une  dignité 
qui  ne  peut  ni  être  augmentée  par  l'excellence  de  celui 
qui  en  est  revêtu,  ni  diminuée  par  l'indignité  de  celui 
qui  en  exerce  les  fonctions. 

Les  iidèles  doivent  regarder  le  prêtre  comme  le  mes- 
sager de  Dieu  et  le  dispensateur  de  ses  mystères.  Com- 


juste  .dée  de  la  .ublime  dignité  et  de.  pouvoir,  mer 
ver^leux  du  prêtre?  Tou.  le.  roi,  de  la  tle.Tue X 
pnnœ,  du  monde  ne  sont  p.,  capables,  malgré  t!ute 
leur  autonté  et  leur  puissance,  de  créer  un  seul  p  et™ 
Sa.  vocation,  son  état.  «,  dignité,  ses  fonction,  slni 
étroitement  unis  à  sa  personne.  Le  roi  qui  serait  Z« 
puissant  pour  nommer  un  dictateur  qui  goZnâ^t 
«onde  entier,  n'aurait  pas  i'autori.é'nérs  ai  ' 
ordonner  un  seul  prêtre,  et  il  n>  a  pas  de  pouvoir"!; 

Itr'T:  '"Tt:  '^  ""^'^°"=«-    "  «'  ^«-"t  z 
preire,      dit  saint    Thoma»    "  ««   j     ■ 

i"v;iiMret^t::f;;rn?H^ 

T>nM,  «ff  •    I  ou  qu  II  n  y  a  aucun  pouvoir 

,     pour  offrir  le  corps  et  le  aani»  ii^   ta       /•,•.  ■     '^  *^''" 

pardonner  et  retLr  LV^ét  mÏ^;?;^ i' 

:ïi^s:.tTraïs^"^"!j-^" 

^  prêtre  est  ce  médiate"^  Di ^r  1   ^^ïl 
transmet  au  peuple  les  bienfait,  de  Dieu    et  S.  ? 
Bieu  1^,  besoins  de  son  peuple.  offrfpTûr t  tÏL 
Haut  ses  pnères.  ses  remerciement,  et  le  Saint  Sa.!! 
*ee  de  nos  autels,  comme  «jint  P«„l  T 

<lans  son  épttre  a'u.  e7LT  ^ct^^XZ'^ 
^^i  le,  bomme,.  pour  qu'il  s'oSblfr.^,:: 


i  hommes,  «fin  qu'il  rende  à  Di«n  le.pu 
'"•  ^"'  °^«  ^-  r-^-nt,  et  des  "sacr^:; 
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et  par  lu.  et  en  l,u.    U  prêtre  e.t  donc  ch.,«é  d'entre- 

Saint  Sacnfice      U  fonction  enentielle  du  prêtîe  e« 
d  offr  r  ce  sacrifice  auguste  de  nos  autels,  et  cela  a  M 
dans  .«us  le,  dges  de  l'Eglise.     Le  prêtre  en  offrant  le 
Sant  Sacrifice  pour  expier  les  péchés  des  hommes,  ne 
fait  qu  un  avec  Jdsus-Christ,  comme  nous  l'enseigne 
saint  Paul:  "Tl  n'y  a  qu'un  Dieu,  qu'un  se   '  médi  ! 
t«ur  entre  D  ..et  l'homme.  Jésus-Christ  qui  s'esflivré 
lui-même  pour  la  rédemption  d«  tous."   Dans  un  gn.nd 
nombre  d  endroits  des  Saintes  Ecritures,  cette  doctrine 
d  un  seul  médiateur  est  clairement  exprimée.     Jésus- 
Chnst  est  appelé  l'Agneau  de  Dieu  qui  s'est  chargé 
d  expier  les  péchés  du  monde.  Par  l'obéissance  de  l'un 
nous  avons  tous  é.é  justifiés.   Jésus-Christ  dans  le  ciel' 

laveur.  II  doit  toujours  demeurer  notre  médiateur  U 
prêtre  ag,t  donc  au  nom  de  Notre  Divin  Rédempteur- 
ses  pouvoirs,  son  autorité,  l'eBScacité  de  son  ministère' 
viennent  de  Lui.  Le  prêtre  est  son  représentant  sur 
ia  terre,  il  tient  sa  place  et  ses  pouvoirs 

Dans  le  monde,  et  de  tout  temps,  môme  dans  les 
temps  les  plus  reculés,  il  y  a  toujours  eu  un  sacerdoce 
d  établi,  aussi  bien  parmi  les  nations  les  plus  barbares 
quau  milieu  des  peuples  civilisés.  Les  {.euples  païens 
regaitlaient  le  prêtre  comme  l'image  de  Dieu,  son  repré- 
sentant,  son  ambassadeur,  le  dépositaire  de  sa  loi  et  de 
ses  oracles. 

Sous  la  loi  de  nature,  l'autorité  religieuse  était  unie 


le  «ceiSn  Au  sacerdoce  patriarcal  a  .uccëdé 

oonrrrtirïïvf  s^d"  '^^  -r'^  '^ 

.  ïee  flaure.  d.,   .     JT     .         ^"^  «cerdoces  sont 
ZhlT         XT      *'  P*"P^^'  ^^  •'«"ivers,   et  qui  a  été 

pelle  son  .L„  ?  ■  '«  «"«"«^oee  catholique  n.n. 
Cnrêtr«  f.?'"'  "*  '"""^"«'"'^  ^  Sauveur  i„ca>  .' 
Le  prêtre  cathohque  représente  le  seul  et  unique  gld  ' 

C-rla^oîcÎ"  r''S"^  "''  »PP«'^  «*  "« 
-  vïenTet^eïï"'""  '^  '"^"  ^^"P^^''  '"'  ^«  »-«"-- 

«uana  les  péchés  deviennent  trop  nombreux  et 
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qne  Dieu  est  irrita  il  approche  de  la  80uye«.ine  Ma. 
jestë  et  la  supplie  de  pardonner.  «Epargnez.  O  Sei- 
gneur, votre  peuple  et  ne  soyez  plus  irrité  contre  lui  " 

Tous  les  jours,  le  prêtre  offre  la  Sainte  Victime.  0.  la 
prend  dans  ses  mains,  la  présente  au  ciel,  et  prie  pour 
son  peuple.  Il  demande  pardon  et  miséricorde  pour  lui 
Dieu  écoute  sa  prière  et  la  société  est  sauvée.  Le  prêtre 
est  donc  un  a.Ure  Jé^Ghrist.  d'après  le  mot  de 
xertuUien. 

Saint  Bernard  a  réduit  à  trois  les  obUgations  du 
prêtre:  1  instruction,  l'édification,  la  prière.  La  prière 
ajoute-t-il.  est  la  plus  importante  des  trois.  Jésus-Christ 
lui-même,  en  annoriçant  aux  apôtres  qu'il  les  a  choisis, 
oomme  instruments  de  sa  miséricorde  pour  le  salut  du 
monde,  leur  montre  la  prière  comme  le  plus  efficace  de 
tous  les  moyens  qu'ils  devront  employer  dans  l'exécu- 
tion  de  ce  dessein. 

La  destinée  publique  des  fidèles,  des  états  et  des 
royaumes  est  pour  ainsi  dire  entre  les  mains  du  prêtre 
Voyez  le  grand-prêtre  Aaron.  il  voit  son  peuple  frappé 
par  la  mam  du  Seigneur,  il  court  se  jeter  entre  lei 
morts  et  les  vivants,  élève  des  mains,  suppliantes  vers 
le  ciel  et  demande  miséricorde.  Sa  prière  est  exaucée, 
et  le  glaive  de  la  oolèra  de  Dieu  se  retire. 

Tel  est  le  prêtre  de  la  Nouvelle  Loi,  il'  se  tient  entre 
Dieu  et  le  peuple  pour  apaiser  la  colère  divine,  pour 
demander  miséricorde,  obtenir  les  bénédictions  du  «el 
pour  le  temps  et  l'éternité. 


''^■>i:^ 
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et  <fe  la  feZ  ^'™'^""''-''«-l'"-ondel'ho«„.e 

d'une  de  ses  côtes     B,T  t.         ,^^  'o™«  J«  femme 

-ee  03  et  la'ohal  de  ^  chS  !ï,'"''"'*«°-'  ^'o"  de 
nomqni  marque  iwf;^^4  Îrar''^ ''? 
l'homme.    C'eât  pourquoi    'homm!^  ^""^  "^^ 

Phète  qui  a  institué  le  mlrT»;    W  0?»  T  ""  f" 
qui  en  est  l'aute  ir  pn  -.*»*' f®*"  "'eu  lui-même 

que  l'homme  soit  ««ni  f„;.       i  •  ^'  "est  pas  bon 

loi-môme."  '  """'■'"'  ""^  «"» W«  comme 
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Notre  Divin  Sauveur  a  élevé  le  mariage  à  la  dignité 
de  Sarment,  anx  noces  de  Cana.  d'après  l'opinir^ 
plus  généralement  admise.  '^ 

VEglise  catholique  nous  enseigne  que  le  mariage  est 
un  vrai  sacrement  de  la  Nouvelle  Loi,  et  qu'il  dorêJL 
reçu  avec  les  disposition,  requises,  iontï 'priliS 
«t  davo.r  la  conscience  exempte  de  tout  péché  morW 

a^ticÎIf       /""'''''"'  "''^  véritrcomme  un 
article  de  foi  et  saint  Paul  dans  son  épttre  aux  Ephé- 

.  ns  nous  dit:  "  Que  les  femmes  doivent  être  soumtt 

S^lfse.  •  '^"""'  •^^«"^-C''"'"  ««'  la  tête  de 

r-'est  pourquoi  comme  l'Eglise  est  soumise  à  Jésus- 

Ch..,  ,  ainsi  les  femmes  doivent  être  soumises  à  leurs 

.  maris   en  toutes   choses.    Les   maris  aimeront    Z 

femmes  c,mme  Jésus-Christ  aime  son  Eglise,  et  Z 

laquelle  il  s'est  livré..."  .  *^ 

"Ainsi  les  maris  doivent  aimer  leurs'femmes  comme 

M^rr''-  J^  ""^  ^•"^'^  -  ^—  comme 
lui-même.  Aucun  homme  déteste  son  corps  mais  le 
iiourritet  en  prend  soin,  comme  Jésus-ChSt  a  1 
^ourson  Eglise.  Nous  sommes  les  membres  de  1' 
corps.  Cest  pourquoi  l'homme  laissera  son  père  et  sa 
m^re  et  s'attachera  à  sa  femme  et  ils  seront  deul  da" 

Je"  n'a  r  T"     ^  ""'^^^  «^'  ^  ^^'^^^  -~" 
Je  parle  en  Jésus-Christ  et  par  son  Eglise  " 

■        «f.^°'''  **'  '"'"'  ^''"'  s'adressaient  à  tous  les 
p.eux  fidèlesqui  étaientà  Ephèse.  II  appellele  mil 

tou  S  t::j^'^'°^---  ---Ile  des  fidMes  dans 
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Les  Pères  de  l'Eglise,  tels  que  T3rtnllien  saint  A™ 

prouve  l'indissolubilifé  du  a.ai  du  S      n  *'''"° 
sacremeut.  mariage  du  fait  qu'il  est  ni, 

'     la  t"!'''"'"'^"""'"'  "^^  ''^«^'««'  '««  saints  Pères  et 

Le  mariage  est  indissoluble  c'est  à  H,™  ,      , 

parties  qui  ont  contracté  v   Cet  "!?'  ?''" 
devant  Dieu,  ^n  face  de  sonTî  ^  '"''*  ""'^ 

«^parer  tant  oa'eZ  vivrnn.   ^    ''  "'  P'"^^°'  P'"«  »« 
velle  union  "''  P""'  •'°°"*«'«'  ""e  nou- 

^'f«Ii-'a,aniaVLl     e'ÏL:    rTle^^'"^- 
naîtra  jamais.  «'vorce,  et  ne  le  recon. 

««»..  .i ."  .i,fr:,  r  -"""■'■"•  '•■»->" 
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le  mariage  est  une  préservation,  et  ponr  un  certain 
nombre  le  mariage  n'est  pas  leur  état. 

Chacun  doit  suivre  l'état  où  Dieu  l'appelle,  s'il  veut 
être  heureux  sur  la  terre.  D'autres  ne  doivent  pas  se 
marier  comme  sont  les  criminels  d'habitude,  parce  qu'ils 
transmettiaient  à  leurs  .enfants  leurs  inclinations  attx 
vices.  Pour  tous  ceux  qui  ne  jouissent  pas  pleinement 
de  leurs  facultés  intellectuelles  ou  physiques,  le  ma- 
riage doit  être  interdit. 

Le  jeune  homme  et  la  jeune  flile  sont  entièrement 
Lbres  de  se  marier  ou  non.  Rien  ne  les  y  oblige,  et  ils 
sont  libres  de  choisir  entre  le  célibat  ou  le  mariage 

Mais  ceux  qui  wnt  appelés  à  se  marier  doivent  être 
bien  instruits  de  leurs  devoirs,  s'ils  veulent  être  heu- 
reux dans  cet  état.  Un  trop  grand  nombre  malheureu- 
ment  se  marient  sans  savoir  assez  bien  ce  qu'ils  font 
«ns  connaître  suffisamment  les  obligations  que  leur 
impose  le  mariage. 

Celui  qui  choisit  le  célibat  est  dans  un  état  plus  par 
fait,  et  saint  Paul,  nous  enseigne  :«  Que  celui  qui 
donne  sa  fille  en  mariage  fait  bien,  mais  que  celui  qui 
ne  la  donne  pas  fait  mieux."  ••  Que  celui  qui  est  sans 
femme  est  plus  soucieux  des  choses  de  Dieu,  de  ce  oui 
iJalt  plus  à  Dieu.  Mais  que  celui  qui  est  marié  est 
plus  attentif  aux  choses  du  monde,  et  plus  anxieux  de 
pJaire  a  son  épouse. 

Celui  qui  est  marié  doit  partager  son  temps  entr^  sa 
femme,  ses  enfants  et  ses  affaires.  Quelquefois  il  a  peu 
de  temps  et  souvent  peu  de  goût  pour  les  choses  qui 
regardent  son  salut.  Dans  le  mariage  il  y  a  bien  des 
difficultés  ;  le  mari  aum  peut-être  une  femme  d'un 
caractère  acariâtre,  querelleuse,  jalouse,   sans    souci 


fera  L^n^u^t.^^  ZZTt  T  •""'■  ^"'  '^ 

gne.  q«e,^Ileur.  débauché  ^£1'];'^°^"'''  •""- 

d«  la  pauvreté,  de  la  fe.rd^  ,  T  P«"'-«''« 

■femille.  et  dg..   at»  '  ^  '*  "^'^'^'e  dans   sa 

censément  trop  souvent  dan!^r   ''"'  '"'^'°'  '"*»>«''- 
lant  de  voir  que  21^  r^'''^'-    "  ««' «onso- 

beaucoup  plus  paj^t     On''  ^"^  '''^'  '^»  «'^''bat  e't 

"•ar-é  dans  «,  je„„esse,  et  au"  eût  !'"'"' ^'^ 
«ne  flUe  qu'il  éleva  avec  le  X»  .  *°"  '""""«^ 
veuf,  il  embrassa  VéutZZ^  -^"^  "''°-  devenu 
««■-ce  et  la  saînteÏ  ex^ÎT  ^'"''  «' ^»  «"  «^«nde 
cl^oisi  comme  .vCe  <,e  Ss"7nf  "  ^''-  "  '"' 
-e  famille  très  chrétienne  a  ,'1'^^ h"'  '^"^ 
»t4  aes  parents  décidèrent  de  k  ri  ^'  **"  "»*J°- 

J.son  Père.     Saint  H.toe  r/p^X":.  j  "  '""^'-'" 
b'entôt  chez  moi.  et  ie  mo„T      !  '       "^*  "^'ownerai 
d'un  autre  amant  le  fi  s  d'un  r'"    ,""  '"^  '«  P^^-^'' 
pour  lui    demander   à   il      '■"'''''"' ^'•'«'«^d 
Vous  pouvez  «ainLantt  m    L;;:^  "^  ""'"■■'''^^• 
celui  que  vous  préféz^z.     UrZ7 1  V^°^^ 
«J^  retour,  il  p,,3,,^  à  si  fil  t"*'"'  .1^^^"«  fut 
conseilla  de  se  consacrer  à  Té,7    P.      '"""'^^-  «'  '« 
fiUe.  pleine  de  pié  é     „ivit  ï   "        f  "     ^^''^  J^""» 
^-l-lque  temps  après  er^outirS:;^  M?  P^'^'  «' 
le  point  de  mourir  saint  Hi,        ,  ^'^"  «"e  fut  sur 
voyez  v„,3Epou.:nenT:::r-"  M*  fille. 

conduire  à  la  fête  d'une  noce  é^rneS 


her. 
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Une  faut  pas  conclure  de  cet  exemple  que  tontes 
le*  jeunes  fllka  son.  appelées  à  la  vie  religieuse  II 
faut  dans  le  monde  de  bonuos  mères  de  familles,  des 
femmes  vraiment  chrétiennes.  Dieu  en  appelle,  sans 
doute,  un  certain  nombre  à  la  vie  du  cloître,  mais  il  en 
appelle  un  plus  grand  nombre  à  la  vie  du  monde  et  il 
veut  que  les  époux  dans  le  mariage  arrivent  à  la 
perfection  en  sanctifiant  toutes  les  contrariétés  qu'ils 
rencontrent  dans  cet  état.  Noé.  Abraham,  Isaac,  Jacob 
Job  et  tous  les  saints  patriarches  se  sont  sanctifiés' 
dans  1  état  du  mariage. 

Qui  peut  douter  que  sainte  Félicité,  sainte  Sympho- 
rose  qui  exhortaient  leurs  enfants  à  souffrir  le  martyre 
n  ont  pas  mérité  la  couronne  éternelle.  Qui  peut  douter 
que  sainte  Monique  qui  a  prié  et  pleuré,  pendant  plus 
de  vingt  ans.  pour  la  conversion  de  son  fils,  saint 
Augustin,  ne  s'est  pas  sanctifiée  dans  l'état  du  mariage 
et  bien  d'autres  à  son  exemple.  Saint  Paul  ne  nous 
diUil  pas  :  "  La  femme  sera  sauvée  en  élevant  ses 
enfants,  si  elle  les  élève  dans  la  foi  et  l'amour." 

Dans  le  mariage,  il  y  a  sans  doute  beaucoup  d'anxié- 
tés, de  tribulations,  de  ciiagrins,  mais  si  toutes  ces 
contrariétés,  si  nombreuses  de  la  vie,  sont  sanctifiées 
elles  seront  très  méritoires  pour  le  ciel.  Une  mère  de' 
famille  qui  est  à  la  tête  de  ses  enfants,  qui  les  élèvent 
chrétiennement,  a  bien  ses  mérites  et,  quelquefois,  ses 
mérites  sont  très  grands  devant  Dieu. 

Il  est  donc  bien  certain  qu'un  grand  nombre  sont 
appelé.,  à  l'état  du  mariage,  et  pour  connaître  son 
état,  il  faut  prier  et  consulter  ses  parents  et  surtout 
son  confesseur  et  son  curé.  Ne  craignez  pas,  jeune 
homme  et  jeune  fiUe,  de  prendre  trop  de  précautions 


pont  contracter  une  «ili.^      u  ^* 

bonheur  d^oacetrviervlT"*'  ''"'  '"'  ^"^'^ 
l'autw.  '■  *'  ^"'^  ^'«'"elle  félicité  dans 
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l'o«ca,ion  de  péchés  aorteU    Je  fT  *"'"  '^''  «« 

«ttirer  toute  l'attention  dïpaïj''^";"'^^^^ 
son»  pe.ne  de  péchés  graves  H«!'  ^  *""  °''''«^ 
qui  a  une  mère  assez^blé  ienn^  '',  ^^  J^""*  «»« 
de  telles  circonstances  ef-  '""^  *'"'*^''  ''''"'' 
tout  ie  danger  que  ce'UueTf  '""  «""P«'"'- 
jenne  iîlle  qui  est  ambS  e  '^""^  '''^^°'«"'-  ^.e 
qui  désire  des  admirateu    "1    «'"'?'  "^«"«"««se.       • 

:---has.quirrir-«-^^^^ 
C?'rvr;et:;r  r  ^  --'  --  -p 

que  ces  jeunes  geus  se  conXont  '"''"''  '"''^"«'"' 
de  fréquentation.  Pas  ""tout  r'"'  "^''^  "»  - 
««cher  leurs  défauts  révoques  V  '"h"'  '""  ''^"  ^ 
e«t  hotmête,  il  nV  a  na»  Vi  T  ""^  '^'^^^  •  «a  AUe 

votre  fille  ;oit  tièa  Cnte    Ti.    '  "' ^"""^  ^- 
dites,  ,anie.la  chez  vous  l^dlt-t  '^"^  ^"«  -««^ 
"vec  un  jeune  homme   eirL      ^"'"'  '"""■*  ««"!« 
«oupçons.  Jamais  un  pè^  t  !!!-^^'^  ^'^  '  ^'-W  des 
*    ■•  -  "">-  iaere  ne  doivent  per- 
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mettre  à  nne  jeune  fiUe  de  sortir  senle  avec  an  jeune 
homme,  ou  aooompagnëe  d'un  frère  ou  d'une  sœur.  Le 
frère  et  la  sœur  s'amuseront  de  leur  côté,  et  votre  jeune 
fille  s'amusera  du  sien.  Une  jeune  fille  doit  toujours 
être  accompagnée  ou  de  son  père  ou  de  sa  mère,  et  ne 
jamais  sortir  seule  en  compagnie  d'un  jeune  homme. 

Consultez  votre  propre  expérience  qui  vous  en  dira 
plus  long  que  moi,  pères  et  mères,  et  vous  constaterez 
tous  les  dangers  que  courent  votre  fille  en  sortant  seule 
avec  un  jeune  homme.     Ecoutez  le  trait  suivant  : 

Un  jeune  homme  bien  né.  fervent  chrétien,  ttait  sur 
le  poiut  d'épouser  une  jeune  fille.  Tous  les  deux 
s'étaient  préparés  k  leur  union  par  une  retraite  de  huit 
jours.  Ils  avaient  été  à  confesse,  avaient  communié 
et  le  jour  du  mariage  était  fixé.  La  veille  des  noces,  le 
jeune  homme  demande  à  la  mère  la  permission  de  dire 
privément  quelques  mote  à  sa  fiancée.  Je  ne  le  puis, 
répond  la  mère.  Si  vous  désirez  parler  à  ma  fille,  fai- 
tes-le en  ma  présence.  Mais  comment,  reprend  le  jeune 
homme,  nous  allons  nous  marier  demain.  Très  bien, 
dit  la  mère,  demain,  après  votre  mariage,  ma  fille  vous 
appartiendra,  elle  ne  sert,  plus  à  moi,  mais  aujourd'hui 
elle  m'appartient  et  je  ne  puis  consentir  à  votre 
demande. 

Voilà  une  mère  chrétienne,  qui  avait  souci  de  l'hon- 
neur de  sa  fille.  Si  toutes  les  mères  imitaient  ce  bel 
exemple  de  prudence,  elles  verseraient  peut-être  moins 
de  larmes  dans  la  suite. 

J'ai  connu  un  jeune  homme  très  respectable  qui  a 
été  voir  son  épouse  deux  fois  avauh  de  la  marier.  Ce 
mariage  a  été  des  plus  heureux,  parce  qu'il  avait  été 
béni  de  Dieu.    Comment  voulez-vous  que  le  bon  Dieu 


^  mauvaise, TéqZSf     "",  ''  ^'"^  '^^^^  » 
v»iB  mariage,,      '"'l"'""""»'"  """t  la  cauw  dea  mau. 

-ttre  â  leur  Bile  deT^lTe  «r  ^n  ^'""''\''^'- 
-e.  dan,  u„e  „.ême  chambre  aan,  ol  .  ^T"  ^'""- 
•»ère  soit  là  pour  être  tëmmn  il  ^  ^^  P*'«  °«  ^ 
qui  »'y  p«a,e  ^'""  '^'  "^  1"'  "«  dit  et  de  ce 
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P«>me8ae  eat  réelle,  il  y\  I^JT"''  ^'*ï"«  '« 
ainsi  par  les  théologien,  et  nn.  ''"■"^«i"^.  appelées 
P--esse  d'un  .a^"  futuT^T ''^^ ''^«--  "  "- 

.     -^^co.tituedes.an,ailw/Ztrrï.C 

^oi^^tlrïS^Xfn -^''^— " -ne, 

^-•«3.  La  personne  ;ut-tV'"  ''  ""«^ 
«avo>r  qu'elle  se  trouve  We  Ïku  ^'°"''''"'  ''°'' 
"âge  doit  être  mutuelle   ™r  ^'""^'"^  ''^  «"a- 

Prome,  i,  n'y  a  pas  de  filnj  i  ""J  ^^  ««»'«-«»' 
doit  être  ratifiée  par  écrit  mJ™  ^  «convention 

quelque,  instants  4»  Il  doiT  "°"' ''  "''""'  '''^ 
triage.  Uuesufflrait  pas  aue ,.??"  "7  '"''""''**  «^ 
"Je  ne  marierai  i^u^rZ"    ^^'''''^''^''^'^^■. 

vous/'SMlnedoityarir"  """"  P^'^'""'«   q"e 

ria«e.  Une  .«,„„J/.!:°'' .""•=»"  empêchement  au  ma- 

--       "---^^«««emreuncathoLqueetua 
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non-oathoUque  serait  naUe.  Si  U  promesse  de  mmge 
est  faite  sous  condition  que  la  partie  non-catholique 
rentrera  dans  l'Eglise,  ou  qu'elle  obtiendra  sa  dispense  ; 
aussitôt  que  la  condition  est  remplie,  si  les  deux  parties 
ne  retirent  pas  leur  consentement  en  même  temps  les 
fian(}ailles  deviennent  vaUdes,  sans  un  renouvellement 
de  consentement. 

Lorsque  deux  personnes  ont  promis  de  se  marier  en 
vertu  de  cet  engagement,  l'une  et  l'autre  sont  liées 
sous  peine  de  faute  grave,  de  contracter  mariage  au 
temps  fixé  lors  des  fiançailles.  S'il  n'y  a  pas  eu  un 
temps  de  fixe,  alors  le  mariage  doit  avoir  lieu  aussitôt 
que  l'une  des  parées  le  demande  raisonnablement 
Une  fois  que  les  deux  parties  se  sont  engagées,  ni 
1  une,  m  l'autre  ne  peut  contracter  mariage,  avec  une 
autre  personne,  avant  d'être  déliée  de  sa  promesse 

Pour  qu'il  y  ait  fiauçaiUes,  il  ne  faut  aucun  empê- 
chement. Ainsi  celui  qui  promettrait  d'épouser  la  sœur 
de  sa  femme,  sa  belle-mère,  ou  sa  sœur,  ou  celle  qui 
ferait  la  même  promesse  à  un  degré  prohibé,  il  est  cer- 
tain  qu'il  n'y  a  pas  de  fiançailles. 

Si  un  homme,  engagé  dans  une  promesse  de  mariage 
fait  des  présents  à  sa  future  épouse,  et  par  sa  propre 
fente,  ne  tient  pas  à  son  engagement,  la  jeune  fille  est- 
elle  obligée  de  lui  retourner  ses  présents  1  Les  théolo- 
giens répondent  que  non,  parce  que  cet  homme  n'a  pas 
tenu  à  sa  parole  et  qu'il  a  injustemeuS  rompu  son  con- 
trat.  Dans  le  cas  que  la  future  épouse  aurait  reçu  des 
présents,  et  qu'elle  mourrait  avant  le  mariage,  ses 
parents  sont  tenus  de  retourner  les  présents. 

Les  fiançailles  peuvent  être  dissoutes  par  le  mutuel 
consentement  des  parties,  par  un  empêchement  diri- 


nwnt  ;  par  exemple  si  une  H«.  ^-- 
Un  jeune  homme  a  promis  à  un. 

«»»"«  de  côw  et  se  mari»  **"  **"«  J<"«'«  Per- 

;.-"l..e  temps,  nir:  ^  Te  j;"^  f  ^  »-«î^e 
tenu  (!•!  marier  la  fiir,.  ,  ■*     "*  nomme  est-il 

^ception  des  Saint 'oies  na  t  '"  '"*""'  P*'  '«^ 
«ne  co„„nu„,„té  reUgieu^'  et  o  1\T  ''^"'^^  '^^■>'' 
J«  vœu  de  chasteté.  P'-°t'ablement  aussi  par 

f'Os  fiançailles  sont  annulëes  n„ 
^°  «^rieux.  un  homicidro^rut?;  oh"  """'  ^"'^^'  "" 
«"  une  disgrâce  de  la  pirt  iC  de  ""  ""P'''^"^- 

«ement  notable  dans  iC  H       '**'?'»""^«-  Un  chan- 

-P  io-gue  attentTit'mlrfe'  dl  '°''"°^'  ""« 
Pay»  étrange,  sans  consulter  Ta  "ti  ""'  P*'"  »» 
des  raisons  suffisantes  nour!n     ,    ?  P*"'*'  '^'"W"" 

Des  jeunes  gens  bien  né/       ^-       ^'*"''''"«''- 
«ans  consultera  anlL^      °'    °"'"'  P*"'  ««  «"i" 

P"ère.  par  k  réception  des  C  ""'"•'«"  P»^  ''' 

plus  grande  importance  Que  T  "''•  "  ««'  <*«  '* 
-e  fi'le  sage,  bln  Zé  eV  hféZn  °T  ''''''''' 
heureux  dans  son  mariage  ^''"'°">  «''  veut  être 

l>ans  certains  endroits"  la  ipnn»  «ii 
»age.  fait  quelques  jours  de   et"!      '  """'  ^"^  °«'- 
P-r  à  recevoir  ce  g„.nd  sac  1;      ^  T   ''*"  P-'" 
lente  coutume  qui  pourrait  Zf    i        '''  "°"  "<»1- 
Les  deux  épon,  aut^f  '"«''««««nt  suivie. 

P°n.,  autant  que  possible,  doivent  assister 
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à  k  Sainte  Messe  pour  attirer  sur  leur  union  les  béné- 
tions  du  ciel. 

Ecoutez  l'anecdote  suivante,  qui  vous  démontrera 
combien  il  est  important  pour  un  jeune  homme  d'avoir 
une  femme  bien  chrétienne. 

Symphorien,  évêque  de  Jérusalem,  nous  raconte  que 
de  son  temps,  vivait,  en  cette  ville,  une  femme  vrai- 
ment chrétienne,  mariée  à  un  païen,  usurier  de  la  pire 
espèce  Sa  femme  lui  conseilla  un  jour  de  prêter  de 
1  argent  au  Dieu  des  chrétiens,  lui  assurant  qu'il  rece- 
vrai, un  gros  intérêt.  "Où  trouverais-je  le  Dieu  des 
chréiens,  répondit-il  ?  Je  vous  le  montrerai  demain 
dit- elle.  ' 

^  Le  lendemain,  elle  le  conduisit  à  k  porte  de  l'église 
ou  se  trouvait  un  grand  nombre  de  pauvres.     Voicî  les 
représentants  du   Dieu  des  chrétiens,  et  tout  ce  que 
vous  leur  donnerez  sera  prêté  à  un  fort  intérêt,  je  vous 
lassure.     Il  leur  distribua  cinquante  pièces  d'argent 
Au  bout  de  trois  mois,  il  dit  à  sa  femme  :  Le  temps  est 
expiré,  le  quartier  est  fini,  je  dois  recevoir  mon  argent 
et  les  intérêts.     Ne  craignez  pas.  répliqua-t-elle.  tout 
vous  arrivera  à  temps.  Le  même  jour,  il  va  au  marché 
acheter  du  pois.on,  et  à  son  retour  son  épouse  se  met 
à  le  préparer,  et  quelle  ne  fut  pas  sa  surprise  de  trou- 
ver dans  l'un  d'eux  un  brillant  diamant.    Elle  le  donne 
à  son  mari  qui  de  suite  va  le  porter  chez  un  joaillier 
et  en  retire  trois  cents  pièces  d'argent. 

Ce  fait  produisit  sur  son  esprit  une  si  profonde  im- 
pression, qu'il  se  fit  instruire,   restitua  toutes  ses  usu- 
res, reçut  le  baptême,  et  devint  un  fervent  chrétien  qui 
fit  le  bonheur  de  son  épouse  et  de  ses  enfants. 
S.  G.  Mgr  l'Archevêque  de  Québec,  par  une  circu- 


la-re  du  15  novembre   1907      ^  •  ^' 

^-es  diocdsains  le  d^ ^t  T^"  ^  '»  --aisaance 
Concile  sur  les  Fiançai  LTett  m""'"  '^  ^  «•  ^-  ^u 
«leur  ajoute  :  ^       '  ''  ^^  ^^""'ge.  puis  Sa  Gran- 

vementaux  fiançailles  et  Z      """"^'^^"^  déjà  relati- 
t-n.n,ets   aujourd'hui     cl   Z""'"  "'  ''"^  ^'^  ^°- 
-poHant  et  devra  êt;e   p  rtfàT   "'  ^^'^^'"«'»«'" 
fidèles;  il  deviendra  en  forc^  L  ,     ^ '=°"°««^an=e  des 
"Advenant  le  n>ois   dit  ^'""■'''  '^'^1"««'  1908." 
|-  -.-très  paroissi  „;    :rr  P^-^l-. -époque  où 
J-e-  de  vous  conformer  de  TuV'"''  """«  f"«- 

t^t-  ^^  du  ..re:  'Zz:^:-:::: 

S'  le  conjoint  a  6té  h^priséJH  T  '°  '"  P"°'««e. 
««  -ariage  en    iuform  ra  j- IT  '^'^"'^*^^'«^^ 

«"^diaire  de  la  Curie  S'  1""'"'  °"  P"'  ^'">'«- 
où  le  bapun.,  a  eu  lieu'  pol  'u  "''  '"  '*  P'''-^- 
«"t  au  livre  même  des  bapt^es     ''  ""'"^^  ^°''  "- 

'es  ^^Siris'arîSe? ;'::  8":>"%-;  «éMbr.  selon 

dans  le  premier  cas  les  tl!       .''  ^^'"''^'  '«  P'^'^e. 

tenus  solidairement  a  eVe?'\'°'  ''  -cond,  son 

«e  que  le  mariage  conîral     v    "''"''""''^  ^  ve.ller  à 

-ent  possible  dLs Is "  v^t  "''"""'^  ''  P'"^  -P'de- 
"  L'E  I'  "vros  prescrits  " 


î  i 
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DECRET 

de  H.  T.  S.  P.  le  Pape  P,e  X,  par  la  Sacrée  Cn^résation 
M  Concile 

En  vue  d'empêcher  que  ne  soient  contractés  témé- 
rairement ces  mariacces  clandestins  que  l'Eglise  de  Dieu 
pour  des  motif,  très  justes,  a  toujours  abhorrés  et  pro-' 
hibés,  le  Concile  de  Trente  (CH.  i,  session  xxiv.  De  la 
réjorme  du  mariage)  prit  la  sage  mesure  suivante  : 
_  Ceux  qui  tenteront  de  contracter  mariage  autrement 
quen  présence  du  curé,  ou  d'un  autre  prêtre,  autorisé 
soit  par  le  curé  lui-même  soit  par  l'Ordinaire  et  de 
deux  ou  trois  témoins,  le  saint  Concile  les  rend  absolu- 
ment inhabiles  à  contracter  de  cette  sorte  et  décrète  que 
de  tels  contrats  sont  nuls  et  sans  effet." 

Mais  ce  saint  Concile  ayant  ordonné  que  ce  décret 
fût  publié  dans  chaque  paroisse  et  qu'il  ne  serait  appli- 
cable que  dans  les  endroits  où  il  aurait  été  promulgué 
il  arriva  que  de  nombreuses  contrées,  où  cette  publica- 
tion n'avait  pas  été  faite,  furent  privées  du  bénéfice  de 
la  loi  du  Concile  Trente,  et  en  sont  privées  aujourd'hui 
encore,  restant  toujours  aux  prises  avec  les  imprécisions 
et  les  inconvénients  de  l'ancienne  discipline. 

Et  là  même  où  la  législation  nouvelle  est  en  vigueur 
toute  difficulté  n'a  pas  été  levée.  Souvent,  en  effet  un 
doute  giave  subsiste  quand  il  s'agit  de  décider  quel  est 
le  curé  en  présence  duquel  le  mariage  doit  être  con- 
tracté. Sans  doute,  le  droit  canon  établit  que  par 
"propre  curé"  il  faut  entendre  celui  dans  la  paroisse 
duquel  est  situé  Je  domicile  ou  le  quasi-domicile  de 
1  un  ou  l'autre  des  contractants.  Mais,  comme  il  est 
parfois  difficile  de  juger  si  le  quasi-domicile  est  certain 


«e  produire  de  nos  jours  a^ecdW    !  ',"""'  '"'  ^''y°''« 

commuD.eatioM  entre  les  nJ  /  ''aP'dement  les 
C'est  pourquoi  des  h„l  P*^^' "'^'"«'«^  Pl>.s  éloignés 
^«-5  utile  que  qtlîrer  """  "^^  '^^^  «^-'^  «"t 
^«  droit  touVnUarj.lT™!;r"'  ^"'-^-'^  dans 
^n  grand  no.bre  d^I  eVl'"  ^'7 ''"  «--S- 
•"onde,   notamment  de   WlT  '"'  '''  f""«^  du 

«^-s.té  paraissait  plu    J':V'"P°^';°'-.   «u    cette 

demandaient  avec  instant  i^rfûtrr  "°'^'^^' 
vén,ents  qui  résultent  des  fil  u,  ^  .  ""^  '"""»- 
promesses  du  futur  madal Ï^  f'  ''«"'"^-di™  des 
^1  effet,  l'expérience?  uIaÎm''f"  ""  ^°''^°'"-''^- 
J«  entraînent  de  telles  Zf^^^TT  1,'  ^^"'^ 
•'ne  incitation  au  pé;hé  et  k  7   '  '''  ^"^^  «o"' 

J«"»es  filles  inexpLirentéit        ''  '"'"'  ^''''"^"^  «^^^ 

P-'.    e.ies   engenïreir      ^Jtn?'"^'^:^    •^'^"'- 
inextricables.  l.fterends   et   des   procès 

.Emu   par  ces  faits,  N   T   S    P  i    d 
ra>3on  de  la  sollicitude  qu',1  'n  V    .         "^^  ^''«  ^>  en 
et  désiran:  emiJove;       V    '^    ''  ^  *°'"««  '«^  K-lises 

f ' les niau;:t  r:::?''^ ^'^ -'-^  -^  ^-' 

1er,  charge,  la  S.  Con.réCt In  d  T  "'"""'  ^'^  ^«PP«- 
question  et  de  Lui  pr^^     1 1  '^r'''  '''"'''^^^  «««« 

«— vou,;t.ri:i-----^;.-u. 
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mission  consutuée  pour  codifier  le  droit  canon,  a.-nai 
que  cein,  des  Em-nentisaimes  Cardinaux  qui  ont  Z 
cbo,s,s  pour  faire  partie  de  la  CommissL  spéciale 

tettcTrr'^'r  ""''■'  -"-i,delS 
r  frn       .^""f  ^*'"'°  '^^  *^™''"^'  '■"«°'  à  cette  fin 

hTh  ^'*',^'"'"  I^è'«  »  ordonné  à  la  S.  Coagré«- 
t.on  du  Concle  de  rendre  un  décret  contenant  les  £ 
approuvées  par  Lui,  de  science  certaine  et  après  lûre 

?atT'     :r  ^'""™''°'  '^''''^^'^  ^»  discipline  de 
fiançailles  et  du  mariage,  et  rendraient  leur  célébration 
aisée,  authentique  et  régulière  -'eoration 

C'est  pourquoi,  en  exécution  du  mandat  apostolique. 

tatii^et  d?Ï"    "  '^°°"'^'  P"l-Pr^-ntes  lett'rea 
établit  et  décrète  ce  qui  suit  : 

DES   FIANÇAILLES 

leur,"/.'  """  ''""''  P""'  ^"''"^«^  «'  "«  produisent 
leurs  effets  canoniques  que  les  fiançailles  contractées 

Zr  7". ni"'  ''^^  P^^"««  «'•  -  -'r«.  -it  dn 

témôinT  "'  '^"  "'"■  '"'  '"  '""'"^  -^^  deux 

Si  l'une  des  deux  parties  ou   l'une   et  l'autre  ne 

savent  pas  écrire,  il  en  sera  fait  mention  dans  l'écrit 
même,  e    on,  ajoutera  un  autre  témoin,  qui  signera 

^ctit  soit  avec  le  curé,  ou  l'Ordinaire  du  lieu,  soit  avec 
les  deux  témoins  dont  il  a  été  parlé  plus  haut 

II.  -Le  mot  "  curé  '  désigne  ici  et  dans  les  articles 
suivants  non  seulement  celui  qui  dirige  légitimemont 
une  paroisse  canoniquement  érigée,  mais  aussi,  dans 
les  pays  où  U  n'y  a  pas  de  paroisses  canoniquement 
éngées,   le  prêtre   auquel  a   été  confié  légitimement 


«o-t  prêtre    uni^eWt  dj   f  r^"' ^'^''-'^^ 

Je»"»  pour  le  ministère  r  âme?      ,'*"'   ""«  ^^- 
1«  mission.  ^""«^  parle  supérieur  de 

DU  MARIAGE 

dj%ué  par  l'u„  des  d.uxTt  /       '"'  ""  "^  P'^tre 
f  ""O^is.  suivait  toutel  :  ,33  '??'  ""  «-"^  deux 

les  articles  ci-dessoua  et  Zn         ^ ''  ^""""'"^«^  dans 
«rt'cles  yn  et  vax.  '""''«^^  ''^««Ptions  portées  aux 

■''' — -Le  curé  et  l'o-j- 

«Renient  au  mariage  ■  "'"'  "'"  ^^«"  assistent  vali 

--'--:;:  tirrrr^^^--p- P03- 

J--  qu'il,  .'aient  dt    pa   r,/"^'^  ^  <"^-/e.  à 
t-vement  excommuniés  ouSfr'  public  nomlna- 

tequels  Ils  assistent  validemen.  '""''""-e-  «ur 

_^«"'  de  leurs  sujets,  maÎ^I   "."  """"^^  ^«^  «-ie- 
P«  «oumis  à  ieur  Jui.idilr'"^  ''  ^^"^  ^-  -  -nt 
S  rf.  Pourvu  que    a,,,  ,,    '  . 

7enestfaite;et;a    ;;";"f-  "  ^^  P"^-  qui 
°«  «ne  crainte  grave  ils  !-'  '""'''  P«'  ^  violence 

«i-  -nt^ctants'et  re'     vel  ^.r^^'  '^^  consentemen 
J— D'autre  part  ils  v  „  """«entement. 

§1-  Après  s'être  lir"'"'"^'''''"«'''  = 

-- ^««^es  de  contraS  t  ::rrrr"^  ^-^p°- 
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moins  du  séjour  d'un  mois  de  l'un  ou  l'autre  contrac- 
,  t*"'.  dans  le  lieu  du  mariage: 

§  3.  A  défaut  de  ces  renseignements,  le  curé  et  l'Or- 
dinaire du  lieu  ont  besoin,  pour  aosister  licitement  au 
mariage,  de  l'autorisation  du  curé  ou  de  l'Ordinaire 
•  propre  de  l'un  ou  l'autre  contractant,  à  moins  que  ne 

survienne  une  grave  nécessité  qui  les  en  dispense  ; 

§4.  En  ce  qui  concerne  les  sans-domicile   il  n'est 
pas  permis  au  curé,  hors  le  cas  de  nécessité,  d'assister 
à  leur  mariage,  à  moins  d'avoir  référé  à  l'Ordinaire  ou  au 
,^.  prêtre  délégué  par  lui  et  d'en  avoir  obtenu  l'autorisation  ; 

§  o.  Dans  n'impoite  quel  cas,  la  règle  sera  de  célé- 
brer le  mariage  devant  le  curé  do  l'épouse,  à  moins 
qu'un  motif  légitime  n'en  dispense. 

VI.— Le  curé  et  l'Ordinaire  du  lieu  peuvent  drTiner 
à  un  autre  prêtre  déterminé  et  connu  l'autorisation 
d assister  au  mariage  dans  les  limites  de  leur  territoire. 
Mais  ce  délégué,  pour  y  assister  validement  et  licite- 
ment, est  tenu  de  se  conformer  aux  limites  de  son 
mandat  et  aux  règles  fixées  plus  haut,  pour  le  curé  et 
1  Ordinaire  du  lieu,  dans  les  articles  iv  et  v. 

VII.— En  cas  de  péril  immiteut  de  mort,  et  si  l'on 
ne  peut  avo-T  la  présence  du  curé,  ou  de  l'Ordinaire  du 
heu,  ou  un  prêtre  délégué  par  l'un  ou  l'autre,  pour 
pourvoir  à  la'  conscience  des  époux  et,  s'il  y  a  lieu,  lé- 
gitimer les  enfants,  le  mariage  peut  être  valide-ueut  et 
hcitement  contracté  devaut  n'importe  quel  prêtre  et 
deux  témoins. 

VIII.—S'il  arrive  que  dans  quelque  région  le  curé, 
ou  l'Ordinaire  du  lieu,  ou  le  prêtre  qu'ils  ont  délégué', 
devant  qui  puisse  se  célébrer  ce  maiiage,  Ua^eut  tous' 
défaut  et  que  cttte  situation  dure  déjà  depuis  un  mois, 


'« -"V  peut  être  va,i"""^ 
^«n^^de^ux  ,én,o,„a.  '  """"^  P"  '«  époux  de 

™Ses  les  noms  des  épouZlI,       I'  ''''''''  ^"^  «"a 
«  JO"r  où  le  n,«riage  a  étTcl?'  '^"""■"^-  ''«"droit  et 

au  mrmge.  ?«'  1  Ordinaire  qui  «  aasùt^ 

♦^--  1 7e?ir;;'7  -^'e  registre  de«  bap 

'^-  -Toutes  ]es  foi, 

«""'-  les  témoins  dans  le  J'     /    ''«  '''»'"'  ^«  P^etnier 
";'^'"«  -ec  les   conî  a  i    r,''  ""'  '«»"«  -ÎC 
^anage  contracté  .oit  n  Z      ,f"  ''f'''  '   -  q«e    e 
J'v^esj.rescrits.  °°"^  '^  P'"«  'ôt  possible  dans  les 

devront  êTre""^' ■^""  *"'''"'«'^'  «olé  ces  r,r       • 

--etî;Sd!i^rt"t^^=^t 

-«;ent  assisté  à  „„  m  ri  1"^    ^^  °"'--  -«  q  i 

^"Pt'ons  des  paragraphes  ?   rr""°^"'  «"^  pi 

f""ont  garder  pour  eL   ,''  '   ^'  ''"«<=Je   Ina 

-«^-Je^renjettre  au  propre  curé"'"    detole,   ma« 

^     ""'^  ''«^  contractants. 


•gg 

fni^^"^  ^'  ^^  '""  "'-"^«"us  établies  obligent  chaauc 

,^.;  ^'"'  ""  schisme  ou  de  l'h<i 

autres  par  la  eu.te  avaient  apostasie. 

S  2.  Elles    sont    dgalemont    obligatoires    pour   ces 

mêmes  catlu>l.ques  s'ils  contractent  fiançailles  ou  Z 
mge  avec  des  non-ca.holiques.  baptis,'.  ou  non  ba^ti 
ses,  même  après  avoir  ohtpn,,  i.    i-  ^ 

mpnt  ^^      I-  "  '*  '''«pense  d'ompêche- 

ment  de  rel.g,„n  mixte   ou   de  disparité   de   cSite  à 
n^ozns  quM  n'ait , été  statud  autrement  par  le   slît 
Saège  pour  un  lieu  ,.rticulier  ou  pour  un'e     gion 

--verla.rmecatbjCT;CrorT 

F    muigue  par  sa  transmission  aux  Ordinai 

partir  de  la  solenmté  de  Pâques  de  l'an  prochain  1908 

d  cret  ,ou  rendu  public  aussitôt  que  possible  et  ^^p] 
que  dans  toutes  les  églises  paroissiales  de  leurs  diocTst 
pour  qu'i   soit  convenablement  connu  de  tous 

ies  présentes  lettres  auront  force  de  loi.  en  vertu 

d  un  ordre   exprès  de  N.  T.  S.  Père  le  Pape    Pie  Î 

nonobstant  toutes  dispositions  contraires,  même  diJs' 

de  mention  spéciale.  ^^^ 

l>onné  à  Eome.  le  second  jour  d'aoûc  de  l'an  1907 

t  Vincent,  card.  évéque  de  Palestrina,  préfet. 

C.  DE  LAt,  eecrétaire. 


M  SIGHE  DE  U  CROIX 
I 

de  la  croix.  ^"''' "^""^  t»"  de  faire  le  signe 

-.e  ^.  disCr^Lts-^  -  -"«  ^«■•' 

eircoustances,  pourre  Lt      ""^  '«  ^'"««'«■>' «■>  toute, 
naître    ntre  eux  °^""  ^"*  P^'^''^  «'  «e  recon- 

foigner  les  tent!  iot^e  L^ÎÏ'.?' ""''^^  P°- 
les  bdn^dictions  de  Dieu  u  oute"^^^^^^  «'  ^'t'- 
«gne  de  la  croix,  dit  saint  uLT  .  '  '"""'"''•  "  ^ 
apostolique."  "'  ^'''"^'  ''^P°°d  à  une  tradition 

leurs  mains.     I,s  étallles  H  '"''  ^"'^  ^'  """''^^  de 
-f-Jlibles  de  .a  doSe    ils  '""'""^  ^'  '-  -ga-a 

l'enseigner  tout  entCrL'u  de  7'"'  '■^^''  ^'°«^'«  «^^ 
1*8  premiers  chr^Il  ^  "''  "'°  ''^  ««"s. 

l-ommes  aposTolttr  ir"'  "  '"  ^'""  ''  '" 
chrétienne  de  leurTuche  et  rr'  '''"  ""  '^«"'""e 
Si  donc,  les  premier  cSiel    f  '       '  ''  ^^""  "'^'-• 

qu'ils  obd,ssaient  aux  reo^ J!.     71  ^""^  d'admettre 
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pMle  en  ces  termes:  «A  tontes  nos  actions,  lorsque 
nous  ectrouH  ou  sortons,  lorsque  nous  prenons  nos 
habits,  lorsque  nous  allons  au  logis  et  en  sortant,  en 
nous  habillant  et  en  nous  chaufsant.  en  nous  lavant  et 
en  nous  mettant  à  table,  le  soir  en  allumant  la  chan- 
delle, en  nous  couchant  et  en  nous  asseyant,  nous 
imprimons  le  si^ne  de  la  croix  sur  notre  bouche,  sur 
nos  yeux,  sur  noire  coeur  et  sur  notre  front." 

Les  chi^tions  de  la  primitive  Eglise,  en  faisant  sou- 
vent le  signe  de  la  croix,  agissaient  suivant  la  tradition. 
aj.int  reçu  cette  pieuse  pratique  des  Apôtres  mêmes. 

Non  seulement  les  chrétiens  de  la  primitive  Eglise 
étaient  bien  instruits  de  la  doctrine  des  Apôtre.»,  mais 
encore  ils  étaient  très  fidèles  à  la  mettre  en  pratique. 

On  voit  la  preuve  de  leur  grande  sainteté  par  ces 
paroles  de  Tertullien,  jetant  un  d.;fi  solennel  aux  juges, 
aux  prêteurs,  aux  proconsuls  de  l'empire  romain! 
"J'en  appelle  à  vos  procédures,  magistrats...  Parmi 
cette  multitude  d'accusés  qui,  chaque  jour,  paraissent  à 
la  barre  de  vos  tribunaux,  quel  est  l'ompoisonutur, 
l'assassin,  le  sacrilège,  le  corrupteur,  le  voleur  qui  soit 
chrétien?  C'est  des  vôtres  que  regorgent  les  prisons; 
c'est  des  vôtres  que  sont  peuplées  les  mines;  c'est  des' 
vôtres  que  s'engraissent  les  bêtes  de  l'amphithéâtre  ; 
c'est  des  vôtres  que  sont  formés  les  troupeaiix  de  gla- 
diateurs. Parmi  eux,  pas  un  seul  rihrétien,  à  moins 
qu'il  n'y  soit  pour  le  seul  crime  d'être  chrétien." 

Quaud  des  hommes  de  ce  caractère  se  montrent  in- 
▼ariablement  fidèles  à  un  usage,  il  faut  en  conclure 
que  cet  usage  est  plus  important  que  ne  le  croient  les 
protestants. 

Il  se  forma,  de  très  bonne  heure,  en  Orient  et  en 


•P03tolique«,  et  on  vît  11?  "",''"  --■«nea.ent. 
«iu  "i«"e  de  ia  0.^0    ,t::;;;  «  ^«  P'^t^.  l'usage 
"  >'o8  pères    Iph  „„„;  ""  *"">  J«'oux. 

«"-leva..,  en  se  oouchant''aJ„irf ""'.?"''<'"' 
?orUnt  de  leura  cellul..  et  duJI  èÏ  ""'""•  '" 
-e..ettantUa.,s.,Hepa:3tC:;Ci 

'■•-  Pa-i  nous  et  ,a  p.urel!.:  "7"'"  "'"^  ''"'  » 

""'"t  ^mbroisB  dit  encore  •  "Non,  H 
«'«ne  de  ,a  croix  à  chaque  ao.on  d^Z^"""  '-'^'^  '« 

<i-slescdr.n.:niearelSnl:r'°"  '^^^  ^^•^^— nt 

Les  siècles  passent  et  avec  Ib.  o.-a  1       , 
passent   aussi   et   changent       Z         "l  ^''  ''"'""'«^ 
''«bitudes,  «a„ière.  de  voir  et  tl'    '":'''•   ''"'^«««■ 
avec  le  temps      L'E^Iis»  !     >      ^^"''  """  '*^  '"oJ'fi'» 

«nuablecomm  la  véri  l'i.  ''  '"""'^'  *""•  ^'"- 
-  qu'elle  ense  gua.?  y  a  dii  hT''"  "^"^  ^°"  --' 
aeignait  pare.ll.'„,ent  hfer  I  i?/"''  ""'  ^"°  ''-" 
eUe  l'enseignem  demainetf  ^^°''  aujourd'hui, 

temps.  '""  "'  '""J""".  jusqu'à  la  fin  des 

I- premiers  chrétiens  se  servaient  du  Signe  de  la 
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croix  pour  guérir  lej  différentes  makdies.  Saint  CyriUe, 
patriarche  de  Jérusalem,  et  saint  Jean  Chrysostômei 
patriarche  de  Constantinople,  nous  assurent  positive- 
ment que  le  signe  de  la  croix  continuait  à  leur  époque, 
comme  au  temps  de  leurs  ancêtres,  de  guérir  les  mal*! 
dies  et  la  morsure  des  bêtes  féroces. 

Le  savant  Théodoret  raconte  de  sa  mère  ce  qui  suit  ; 
"  Ma  mère  avait  à  l'œil  un  mal  qui  défiait  toutes  les 
ressources  de  la  médecine.  On  avait  feuilleté  tous  les 
volumes,  interrogé  tous  les  vieux  auteurs,  aucun  ne 
donnait  le  remède  applicable  au  mal  présent.  Nous  en 
étions  là,  lorsqu'une'  amie  de  ma  mère  vint  la  voir. 
Elle  lui  parla  d'un  homme  de  Dieu,  appelé  Pierre,  lui 
racontant  un  miracle  opéré  par  lui.  "  La  femme  du 
gouverneur  d'Orient,  lui  disait^elle,  a  eu  le  même  mal 
que  vous.  Elle  s'est  adressée  à  Pierre,  qui  est  de  Per- 
game,  et  il  l'a  guérie  en  priant  pour  elle  et  en  faisant  sur 
elle  le  signe  de  la  croix. 

"  Ma  mère  ne  perd  pas  un  instant.  Elle  va  trouver 
l'homme  de  Dieu,  se  jette  à  ses  pieds  et  le  conjure  de 
la  guérir.  "  Je  ne  suis,  lui  répond-il,  qu'un  pauvre 
pécheur,  et  je  suis  loin  d'à  /oir  auprès  de  Dieu  le  pou- 
voir que  vous  me  supposez."—"  Ma  mère  redouble  ses 
prières  et  ses  Jarmes,  protestant  qu'elle  ne  le  quitterait 
pas  qu'jl  ne  l'ait  guérie." 

"  Dieu,  lui  dit-il,  est  le  médecin  de  ces  maux.  Il 
exauce  toujours  ceux  qui  croient.  Il  vous  exaucera 
vous-même,  non  en  vue  de  mes  mérites,  mais  à  cause 
de  votre  foi.  Si  donc  voua  l'avez  sincère,  vraie,  pure  et 
sans  hésitation,  laissant  de  côté  les  médecins  et  les 
médicaments,  acceptez  le  remède  que  Dieu  vous  donne. 
A  ces  mots,  il  met  la  main  sur  l'œil,  fait  le  signe  de 
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la  croH  et  le  mal  est  guéri  "— De«  foif  «    , 
de  nous  nous  montreSaue  .,      /'"'^P^»''  rapprochés 
âges.  ,e  signe  de  llTr.'otZtZT  '  ^""  '" 
Saint  Eloi  évêau»  ri.  v  ^  "^"^^  gu^nsons. 

des  ponts  de  S  Lérif r°'  ''T""'  ""  •'■°""  "" 
Refaire. signeSr^rrurst?'"^^^^^^^ 

Plu^r  ttnt  ate;ts  Îr-.^^'^"-  ^^  •^''  ^- 
«ons.  tant  e^  Se  et  en"*,''  ''  ''  "'"'^^  '=-'«■ 
furent  guéris  au  Zv.n   '" '^"^""'«"^  q«'en   Italie. 

thaumaturge  de  ClatC"  ^''"  '^  '^  "^"^  P^  ^« 
-tfe'tS'lLf  :r:  f  ^°^-«--^-u,  nous  cite 
sortait'de  lui  ^^t  '^TT'^'  =  "  ^''^  '-'" 
toire  nous  démontïë;  1    1  .      "'''''''''^^•"  ^'^^ 

le-ent  au  sigurd?,:  li?  '"°'"  ^'^^P">-'  ^^- 

—  et^r^r^^I-Î-Srentpieu. 

passage,  une  femme  mue  te  et  bniî        ,    ''•     ^"  *°» 
avec.^^eoupdepein;trC^^^^^ 

coûtât:;  r;j:;  2:^  't  '-  '-  --^^  ■■  «"«  - 

or  M  argent  dit  In  <?oi„f  ,  ,  présenté.      Je  n'ai  ni 
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bre8.  Aussitôt  le  pauvre  homme  fut  guéri,  ae  leva,  ren- 
dit grâce  à  Dieu  et  ne  ressentit  plus  rien  de  son  ancien 
mal.  Je  pourrais  vous  citer  encore  un  grand  nombre 
d'autres  exemples  qui  nous  prouvent  la  vertu  du  signe 
de  la  croix. 

Si  nous  avons  conservé  la  foi  de  nos  pères,  nous 
devons  faire  souvent  le  signe  de  la  croix,  avec  respect 
et  dévotion,  d'autant  plus  que  les  paroles  que  nous 
prononçons  en  le  faisant,  nous  rappellent  les  trois 
grands  mystères  de  notre  foi  :  les  mystères  de  la  Sainte 
Trinité,  de  l'Incarnation  et  de  la  Rédemption. 

Le  mystère  de  la  Sainte  Trinité,  comme  vous  le 
savez,  nous  rf.ppelle  un  seul  Dieu  en  trois  peraomies  : 
le  Père,  le  Fils  et  le  Saint-Esprit.  L'Incarnation  est  le 
mystère  du  Fils  de  Dieu  fait  homme  pour  nous.  La 
Rédemption  est  le  mystère  du  Fils  de  Dieu  mort  pour 
nous.  Ces  trois  grands  mystères  sont  le  fondement  et 
la  base  du  christianisme. 

Le  signe  de  la  croix  est  donc  un  acte  de  religion  des 
plus  saints  et  des  plus  parfaits,  c'est  un  abrégé  com- 
plet de  la  doctrine  de  Jésus-Christ,  attendu  que  la 
religion  chrétienne  n'enseigne  rien  qui  ne  soit  contenu 
dans  ces  trois  mystères  ou  qui  ne  s'y  rapporte. 

Le  signe  de  la  croix,  quand  il  est  fait  avec  foi,  chasse 
les  démons  et  attire  sur  nous  et  nos  actions  les  béné- 
dictions de  Dieu. 

C'est,  disent  les  théologiens,  une  prière  courte  mais 
très  efficace  que  nous  adrtisons  à  Dieu  par  lés  mérites 
de  la  passion  de  Jésus-Christ  ;  et  plus  cette  prière  est 
faite  avec  foi,  avec  piété,  plus  sont  abondantes  les  grâces 
et  les  bénédictions  qu'elle  nous  obtient. 

Pourquoi  y  a-t-il  tant  de  personnes  qui  en  retirent  si 
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Ztyl'  "îf  ^"^  '■*  P'-P*'^  ^«  fo»t  «ans  foil 
san  dévotion.  Un  grand  nombre  le  font  oomme  8'ils 
vou  a.ent  chasser  les  mouches,  tant  ils  le  fonTrec  pi 

r  Z    °f  .      ^"'"'°  ""'^  ''^  f°''  de  piAé.  de  religion 
il^Z^'T""'  --.contentent  paî de f.ire le C 

IW  de   iT     'pr'  '''  ""'"^°'  d^°«  J«»^«  «maisons 
""ag«  de  J&ns-Chnst  crucifié.     Autrefois   un  catho 
■que  se  serau  fait  un  scrupule  de  ne  pas  av  iï  daÏ  sa" 
0  .  .  re  un  crucifix  devant  lequel  il 'pouvait  fa^r" 
Pnères.    Ce  p.eux  usage  est  encore  conservé  heureuse 
ment  d.n,  toutes  nos  familles  chrétiennes 

Le  pape  Pie  IX,  par  un  Bref  du  28  juillet  18fi^  - 
accordé  cnquante  jours  d'indulgence  à  tj      !    fidl 

,-^-  temp,  en^'rronn  ur'VîrTrL"  Ct??  -. 
maî    ISfifi  7  /"P'  ^"  ^^-  ^'  "°  Bref  du  23 

invoquant  la  Très  Sainte  Trinité  c'est  à  dl  ' 

i[ 

DU   BENEDICITE 


■ni 

1'^ 

PI 

'■'■'*\ 

1   .'■'-■ 

•f!  •> 


Que  dit  en  effet  k  Biulef...  Au  Ville  chapitre  du 
Deutérouome.  y.  10.,  Moïse  exhorte  les  Israélites  de 
telle  sorte  •■  qu  après  avoir  maugé,  leur  dit-il.  et  tous  être 
rassassiés.  vous  bénissiez  le  Seigneur  votre  Dieu  !    " 
De   même,   saint  Matiieu    (xxvi,   30)   nous  dit  • 
Après  avoir  chanté  le  cantique  d'action  de  grâces,  ils 
OliÎw'       *^^''''^  ''"*  '*"^'"*^'''  '"""'«g'-e  des 
Ainsi  Notre-Seigneur  venait  de  terminer  la  Cène 
M.1S  avant  de  quitter  la  table,  ils  chantèrent  ensemble 
1  hymne   d  action  de  grâces—Le   catholique  a  donc 
raison  de  dire  ses  grâces  après  les  repas,  puisque  Jésus- 
Christ  en  a  lui-même  donné  l'exemple 

Néanmoins.  l'Evangile  signale  une  triste  exception 
Au  chapitre  XlIIe,  v.  30,  saint  Jean  dit:  «Judas 
ayant  pns  le  morceau  (de  pain)  il  sortit  aussitôt  "- 
Judaa,  par  conséquent,  fut  le  seul  qui  laissa  la  salle  du 
testin  sans  faire  d'action  de  giâces  ! 

D'où  il  suit  que  ceux  qui.  aujourd'hui,  ne  remercient 
pas  e  Seigneur  après  leurs  repas,  ressemblent  tout 
simplement  à  l'Iscariotg  I 

D-ui  «^tre  côté,  c'est  encore  une  pratique  catholique 
de  bénir  la  table  avant  de  manger. 

Saint  Matliieu  (xiv.  19)  nous  apprend  ceci:  "  Après 
avoir  commandé  au  peuple  de  s'asseoir  sur  l'herbe,  il 
(Jésus-Christ)  prit  les  cinq  pains  et  les  deux  poissons  ; 
et,  levant  les  yeux  au  ciel,  il  les  bénit;  puis,  rompant 
les  pains,  il  les  donna  à  ses  disciples,  et  les  disciples  les 
distribuèrent  au  peuple." 

Pareillement,  nous  lisons  dujs  les  Actes  des  Apôtres 
(xxvii.  35)  :  Après  avoir  dit  cela,  il  (saint  Paul)  prit 
du  pam.  et  ayant  rendu  grâces  à  Dieu  devante  tou=  il 


le  rompit  et  commença  à  m«,.9er."_Saint  Paul  dieait 

tous  les  bons  catholiques. 

D'après  ce  qui  précède,  nous  avons  donc,  nouscatho 

^ques.  m,lle  fois  raison  de  réciter  le  6ene^ S  Ït 

grâces,  avant  et  après  les  repas 

Cependant -pour  essayer  de  se  justifier-les  pro 

testants  prétendent  qu.'l  n'y  a  aucun  précept    dC 
quMmpose  cette  pratique  ..-Vaine  et  subtile  excise 

urtou   dans  la  bouche  de  ceuz  qui  affectent  de  S 
-upuleusenaent  la  BiUe,  iouU  la  Bi,U,  et  riln^Zll 

Est-ce  que,  par  hasard,  l'Ecriture  ne  fait  pas  un 

<Col  -,  n.    Si  Je  n^e  trol^  cr^Ter:: H  ' 

n  ellemi.         ."  ""'^'"'^ " "'«ne  autorité  div.ne 
en  elle-même -est  comme  le  corollaire  d'une  parole 
de  Jésus-Chnst,  rapportée  par  saint  Luc  (xxu  I7  m 
A,^:  le  Sauveur  avait  guéri  miraculeusement' i^ 

oesus  dit .      Tous  les  dix  n'ont-ils  pas  été  euéri«  1  OA 


t'-J  ■ 
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III 

DE  l'bau  Bénite 

Plusieurs  de  nos  frères,  sépares  dans  la  foi.  disent- 
Pourquoi  les  catholiques  emploient-ils  l'eau  bëmte  ? 
^  est  une  superstition. 

Qu'est-ce  que  l'eau  bénite  ?  Beaucoup  de  catholi- 
ques  en  font  un  fréquent  usage,  sans  peut-être  l'appré- 
cier comme  elle  le  mérite. 

L'eau  bénite  ordinaire  se  compose  de  deux  choses  : 
a  eau  et  de  sel. 

/   ^-^^'""^«T  me  dira  que  «'eau  est  du  pro- 
toxyde  d  hydrogène.     Cette  déSnition  ne   me  dit  pas 
grand  chose,  et  me  laisse  à  peu  près  dans  mon  ignorance 
t.1  je  m  adresse  à  la  science  ancienne  et  que  je  lui 
demande:    Qu'est-ce  que  l'eau?   Elle    me   répondra- 
L  «au  est  la  Mère  du  monde  et  le  Sang  de  la  nature 
Voilà  une  définition  qui,  sans  être  aussi  savante  que 
la  première,  me  fait  au  moins  comprendre  quelque  chose 
"  L'eau  est  la  Mè.e  du  monde  et  le  Sang  de  la  nature  '• 
Saint  Pierre,  le  chef  des  Apôtres,  dans  sa  seconde 
Epttre,  chap.  in,  y.  5,  nous  dit:  "  Que  le  ciel  et  la  terre 
n  ont  pas  toujours  existé,  mais  qu'ils  ont  été  tirés  do 
leau,  et  qu'ils  ont  été  afTermis  par  la  parole  de  Dieu  " 
L'eau  est  donc  la  mère  du  monde,  puisque  le  ciel  et 
la  terre,  avec  tous  les  êtres  matériels  qu'ils  renferment 
ont  été  tirés  de  l'eau.  ' 

L'eau  est  encore  le  Sang  do  la  nature. 
De  même  que  le  sang  est  nécessaire  à   la   vie  de 
l'homme,  de  même  l'eau  est  nécessaire  à  ce  que  j'apnel- 
lerai  la  vie  de  l'univers. 

C'est  par  l'eau  que  la  végétation  se  développe.   C'est 
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par  l'eau  que  l'homme  se  désaltère  et  fait  cuire  ses 
ahments.  C'est  encore  par  l'eau,  par  les  fleuves,  par 
les  mers,  par  les  océans  que  toutes  les  nations  de  notre 
gobe  terrestre  se  relient,  communiquent  ensemble  et 
échangent  leurs  produits  nombreux  et  divers 

L'eau  est  donc  un  des  plus  grands  bienfaito  que  Dieu 
ait  accordés  à  l'homme. 

L'eau  bénite,  comme  je  viens  de  vous  le  dire,  se  com- 
pose d  eau  et  de  sel. 

Vous  me   demanderez   peut-être:  pourquoi  l'Eglise 
emploie-t-elle  le  sel  en  faisant  de  l'eau  bénite  ? 

Je  vous  répondrai  que  le  sel  reuf  ,rme  plusieurs  qua- 
lités. Une  de  ses  premières  qualités  est  da  contribuer 
puissamment  à  la  santé  par  la  force  qu',1  communique 
Une  autre  propriété  lu  sel  est  de  conserver  les  ali.nents' 
de  les  préserver  de  la  corruptior.  et  d'en  rendre  le  goût 
plu8  agreable,-et  vous  savez  l'emploi  fréquent  qu'on 
en  fait  partout. 

le  symbole  de  l'umon  des  choses  divines  et  des  choses 
humaines,  et  de  la  perpétuité  de  cette  union 

Notre-Seigneur  lui-même  ne  dit-il  pas  dan.  Saint 
Marc.  chap.  ix,  v.  49  :  "  Ayez  le  sel  en  vous,  et  conser- 
vez  la  paix  entre  vous  ?  " 

I*  sel,  en  donnant  de  la  force  et  en  préservant  de  la 
corruption,  communique  la  santé. 

L'Eglise  l'emploie  dans  l'eau  bénite  et  dans  d'autres 
^rémonies  religieuses,  comme  symbole  de  la  force,  de 
k  concorde  de  la  paix  ou  de  l'union  qui  doit  exi  ter 
entre  tous  les  membres  do  Jésus-Christ 

8.  J'ouvre  l'Ancien  Testament,  je  vois  que  le  Saint- 
Bspnt  donne  l'ordrts  suivant  au  peuple  hébreu  ■ 


it  '  1 


*»  COBrfBMci  Kg.  L-MAV  B<Kln 

"  ^°"'  «*  <I°«  t"  Offrira»  en  sacrifice,  tu  l'aeaaiwB. 
neras  avec  du  sel  et  tu  n'ôtera.  pa,  de  t^n  sacXT 
sel  de  l'alhance  de  tou  Dieu.  Dau.  toute  obla  fon  tu 
offriras  du  sel.  "  (Le vit,  ii,  13) 

JJans  le  Nouveau  Testament,  notre  divin  Sauveur 
«PPelle  ce  commandement  par  ces  paroles:  "Comme 
o  te  vict,me  est  salée  avec  du  sel,  tout  réprouvé  ser^ 
salé  avec  du  feu  de  manière  à  devenir  incorruptib^ 
LEghse  cathohque.  seule  héritière  de  toutes  les  tra- 
d.tK,ns   sacrées,    es  conserve  depuis  dix-neuf  siècles. 
L  eau  et  le  sel,  voilà  donc  les  deux  éléments  qu^ 
entrent  dans  l'eau  bénite.  ' 

Que  signifie  maiiteuant  le  mot  bénir  ? 
Bénir  signifie  souhaiter  du  bien  à  quelqu'un.   Bénir 
dans  le  sens  de  l'Eglise  catholique,  signifie  consacrer  et 
sanctifier  une  chose. 

Bénir  reau,  c'est  lui  communiquer  une  vertu  nu'elle 
na  pas  deUe-même  et  qui  la  rend  propi^  à  produira 
des  effets  au-dessus  de  sa  nature.    L'eau  bénite  est 
sZ:Zr  "'"'"''^  ''  capable  de  produire  deseffeta 
Bénir  une  chose,  la  sanctifier,  c'est  la  soustraire  à 
alaZrl."  '^"""^  ''  ^"^  "°"'"'""^^"-  ^  -'*« 
Voici  les  beUes  prières  que  l'Eglise  emploie   pour 
leau  bémte._    Elle  comm,  ace  d'abord  par  bénir  le^l  : 
u  sel  je  texorcise,  au  nom  du  Dieu  vivant,  du  Dieu 
"«>'du  Dieu  Saint,  du  Dieu  qui,  par  le  prophète 
^  Elisée,  te  fît    ,ter  dans  les  eaux  pour  les  rendre 

..  r  «Jxf  '  ^'  '''^°"='''  "^^  1"«  '"  «Je^ie-^nes  pour 

^  _  les  fidèles  une  source  du  salut,  et  que  tu  procures   à 

tous  ceux  qui  te  goûteront,  la  santé  de  l'âme  pt  dn 
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Et  ensuite   le   prêtre  récite   cette  prière.   -  Di.n 

"-ia^ricorde.  bénir  et  san";"  ^e  22  f '" 
;;«^^  à  l'usage  du  genre  hu.ainTq ta  serTl  7" 

-"r;s^c:tt^""'^---^^^^^^^^^^ 

"  aspergé  sdt'prJvé  de  tJ^te'IlT  ""r^^  °" 
"attaque  des'esprits  de  Ï^^  // ^r*^ 
"  Notre-Seigneur    "  J^sus-Christ 

"  Notre-Seiffneur  m  r^.  i  •^^^'w-v.hrist  son  Fils, 

"  que  tu  sol  "ne  Z  pu'^^t  '"  '^'"-^^"''  «^" 
"détruire  la  puissln^  d.  ?  '"""''  "'P*^'"  ^e 
"  verser  lui  JJ  "v"  ses  anL?  """'  ^'  '^^  '^  '- 
"  Seigneur  Jésua-ChS;  iX^tî^r' ''^'"- 
"  et  les  mort«  et  le  siècle  parlX"''      ^'  "'""'^ 

Après  avoir  exorcisé  l'eau  il  Mt  U  r.,A 
"  O  Dieu  !  qui  en  fav»,,,  ^  ,      ^"^'^  suivante  : 

"  l'eau  aux'p  „?««:;,  '""'  ''""""  '*''««  -'-' 
"ment  nos'ÏÏè  ;  etT'r',''^"'^''  ^«^°«W- 
"  bénédiction  ZltéllT'  ''  '"'"  -^^  ^°'^« 
"«ii-ses   puZtï  .f'^arsT;"  '^'^^'^  ^°" 


3W  00N»*««I1C«  »PE  l'iAU  Bilfin 

"  dana  les  autres  lieux  où  se  trouvent  les  fidèles,  soit 

prëservë  de  toute  impureté  et  de  tous  maux  ■  qne 

"  cette  eau  eu  éloigne  tout  souffle  pestilentiel,  tout  air 

'•  corrompu  ;    qu'elle   écarte  les   pièges  de    l'ennemi 

caché,  et  tout  ce  qu'il  pourrait  y  avoir  de  nuisible  & 

^' la  sauté  on  au  repos  de  ceux  qui  y  habitent  ;  et 

qu  enfin  cette  sauté  que  nous  demandons  par  l'invo. 

"  catiou  de  votre  saint  nom,  nous  soit  conservée  contre 

"toutes  sortes    d'attaques    par    Jésus-Christ    Notre- 

"  Seigneur..." 

L'eau   bénite  a  son  histoire.    Nous  voyons  Moïse 
descendre  de  la  montagne,  sur  le  sommet  de  laqueUe 
le  Seigneur  lui  avait  donné  les  deux  tables  de  la  loi  • 
et  le  peuple  pour  recevoir  cette    loi  sainte  tt  divine' 
dut  être  sanctifié.     Moïse  alors  rafile  de  l'eau  au  sang 
des  victimes  et  il  eu  asperge  son  peuple.     Sous  la  loi 
de  Moïse,  tous  ceux  qui  avaient  contracté  des  souillures 
légales  devaient  être  purifiés  par  l'eau.     Cette  purifica- 
tion de  l'ancienne  loi  fut  une  institution  permanente 
Ceux  qui  avaient  été  atteints  de  la  lèpre,  ceux  qui 
avaient  porté  le  caiavre  de  certains  animaux,  ceux 
qui  avaient  mangé  de  leur  chair,  devaient  se  puriffer 
par  l'eau. 

Moïse  doit  consacrer  prêtre  Aaron  et  ses  fils  Dieu 
ordonne  de  les  purifier  par  l'eau,  et,  après  cette  puri- 
fication, ils  recevront  les  ornements  sacrés  et  l'onction 
sacerdotale. 

le  Seigneur  parlant  à  Moïse  et  à  Aaron  leur  ordonne 
d immoler  une  génisse  rouge,  de  la  brûler,  d'en  mêler 
les  cendres  avec  de  l'eau  et  den  faire  une  eau  d'a.per- 
sion  pour  la  déf ,  use  et  la  punfication  de  tous  les  enfants 
d  Israël. 


CONrtHWc.  nvK  1,'IUU  .fa,„  ^ 

Et  le  Seigneur  ajoute  •  "  0«m  .. 

"  Quiconque,  dit   le  «rand   t/  t    ^^"f  "''■  ^J- 
hébreu,  aura  touchd  le  Tavl  d'un  t  "    '''"'"' 

Pa*  eu  8oin  de  se  purifier  nir  ^,  "'""  ''  "''""» 
tabernacle  du  Sei/nï  r  «,  ^  ''  °"^'''"«^-  ''°"'"«"'  '« 
Paa  dtd  purifié  paXu  de  l"!''"  ""'^  '  ""'''•  ^'"y'"' 
(Num.  xi,i  )  '  '  '•'P"^'  '"•  '■'  ««  immonde." 

"«S!:;;::;i:;î^:;-;-;^«ite-fi...,e, 

Nous  voyons  ouejX„r  '"'""l'""^  Judaïque. 

Gaule,sere'nd.tà    ndo    e"    e^r  ''*"'  "*"'  '«" 
Valentiuien,  „„  de  si    m  ^   '  ^°"'  ^  «"""fier 

branches  d'arbrisseJrri  quTv"'?'"  ^""^  "^^ 
«-"e  dWu  to,uba  s;r  l'hab'  de  v".  ;■'"'  ^"'^ 
courageux  chrétien,  ce  brave   Iri  """''"•     ^^ 

-.ce  de  i'e,npereur  et  d     onT  !«  .I^'V"  '"'- 

de  son  hab,t  sur  ^  ul^^rreattiuS  '  1  ''"^"^ 
par  terre  et  la  foule  aux  pied3  ^"^  '"  •''^"^ 

mie  comme  d'une  chose  dëià  ëtablip  pM-  """  ^^ 

"eja  établie  et  d  un  usage  gënéral. 
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coKrtetNoii  «D>  l'wkv  tixm 
Voici  K6  parole.  :  ••  Nous,  p«pe,,  WuiMon.  de  l'eau 
»«ée  de  «el,  aiin  que  par  l'eaperaion  e,  cette  eau  tout 
•oit  lanctifië  et  purifid  j  ce  que  nous  ordonnons  i  to.s 
lea  prêtres  de  faire  paiement. 

"En  effet,  si  la  cendre  d'une  gënis.e,  mêl^  de  sang 
et  répandue  sur  le  peuple,  le  sanctifiait,  le  purifiait,  à 
combien  plus  forte  raison  l'eau  m«lde  de  sel,  et  con.a- 
orée  par  lea  divines  prières,  a-t-elle  la  vertu  de  purifier 
et  deeanttifior! 

"Et  si  le  sel  répandu  dans  l'eau  par  le  prophète 
Elisée  en  a  guéri  la  stérilité,  combien  plus  le  sel  con- 
Mcré  par  les  divines  prières  esti!  plus  efficace  pour 
Oter  la  stérilité  aux   créatures    humt-.ics,  sanctifier 
guérir,  purifier  ceux  qui  sont  souillés,  multipiier  les 
autres  bieL».  déjouer  les  pièges  du  démon  et  défendre 
les  hommes  de  ses  fantômes  trompeurs  1  En  efftt  si  le 
contact  de  la  frange  des  vêtements  du  Sauveur  suffi, 
sait,  comme  nous  n'en  pouvons  douter,  pour  guérir  les 
malades,  quelle  vertu  bien  plus  giande  ne  tirent  pas 
de  ses  divines  paroles  les  éléments,  pour  guérir  le  corps 
et  1  âme  de  la  pauvre  humanité  1  " 

Par  conséquent,  au  second  siècle  de  l'ère  chrétienne 
à  une  époque  où,  de  l'aveu  m/irae  des  protestants' 
1  Eglise  romaine  était  pure  de  toute  superstition  et  de 
toute  erreur,  oa  voit  un  vicaire  de  Jésus-Christ  faire 
de  l'eau  bénite  et  rappeler  à  tous  les  prêtres  du  monde 
catholique  l'ordre  de  faire  la  même  cho»e. 

Saint  Clément,  disciple  et  successeur  de  saint  Pierre 
at:ribue  à  l'apôtre  saint  Mathieu,  lui-même,  la  formule' 
de  l'eau  bénite. 

"A  l'égard  de  l'eau  et  de  l'huile,  j'établis,  moi 
Mathieu,  que  l'évÔque  bénisse  l'eau  et  l'huile,  s'il  est 


"oorde  pour  ]«,  hommes  ou.  »  ;  '''''"  ''«  »"<■ 
boire  et  pour  purifier  et  il ,  "  '"'"'^  ''*""'  PO" 
"T  le  visage  et  dans  le  eœuvo  Z"  """^''  '"  J-^ 
«notifie,  par  J^us-Chrisr^tt.  t  '  ""  "'  °""»«'". 

Profit  de  celui  ou  de  cë,lt    ,        ''  *="""  ''""«•  «^u 
«  -ertu  de  reudre  U       J'  ïf  "'^^  «'  donnez-leur 

dexpulaerleadc^mons  Vdeiiî      '"""  '""  '"'"'"^ie". 
par  J&U8-Chri.t  notre  esSra!  """"'  '«""  '"««o 

«•o-e  et  honneur  et  au  £e'T:'''^"«"«^  ^o"" 
«"es.  Amen."  (L.v.  va,  y"'"  "^^J^"'  ^ans  tous  les  «è- 

^-Mue  l'eau  b.ui;:;i:;"/;-'-'^PO't-). 
pas   composée  des  mêmes  ^,         ,^''''""' '«'■- "e  aoit 
bonite  ordinaire,  il  n  W  l'T''   ^^"^   -''«    «au 
ten.ps  des  Apôtres,  ou  hér^isTJtTv    ''*'  "l^^-  'l^'  '« 
««nbuait  une  vertu  surniS  '"^  '  '''^"'^"^  <»' 

^  eau  bénite  a  toujours  ^Nî         , 
catholique  depuis  son  or"   ne  LT'.'''''  '""'  ^'^''^^ 
Quels  sont  les  effets  de°l-eau;f""J°""- 
les  principaux  effets  de  Z    ,> 
t^e  les  péchés  véniels,  de  LmL     f  '""'  "^^  '«•-«'- 
«l'es  dues  au  péché,  d    p  ocre  "f     ' r^'^  '«""P»- 
d/«on  et  de  déjouer  ses  fus      ï  ^  "'°'^'  '^  ^''"«««^'o 
^t  les  fléau.,  de  quelque  natl      'T''  ^''  ^P''l^'"'es 

Ecoutezletraitsu?vanr       ''""''°'■'^'"• 
rai'q?:S:r^^-"^-i^-3i.c^.o,; 
.0  '"°^''--  "-^^  ^l"3tre  dame    nommS 
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ardente.  Ce  J  d  J^  riST?'^^  '''"^  «*- 
««int  Chrysostôoze,  avec  des  "tf  ""''  ""^'^^  «^^ 
rir  son  enfant  car  éllp  !         ?  f  '  P^Mante..  de  guë- 

.f  l'âme  de  cetrfelfatntt'''  ^''7°"'^'"  «"^- 

Si  voua  ne  faito^  n^n.v  ,  '**"■'  reprit  : 

tôt  le  m..e  sol"   A    esTôt;;"!'"'''"^  ''"™  ^-- 
mirent  de  mener  à  !•  '      ^^'^  "'  '^  mère  pro- 

tienne.     Le Tn   se  fi  T"  ""^  '='""'""«  P^-«  ohré- 
n  en  aspergea   ;  .•rfos^^T^'"  '^  '^''"  »"    '>-  ^  " 

::r^------^Srit;: . 

-^:4:  ai::; -ïr  r  - ----n 

;ea  peines  temporeÏTuerau  ! S/'^f  ^'  ^«-"- 
les  démons.  d,ijouer  ses  tZT  F^    !  '°"  P°"'  "Yasser  . 
«oit  pour  g;érir  les  min       !   '^''''^''  ^''  '«"'«tions, 
placer  souV       "":  ,^^1  ^^"'^.-J- A^anx  et  nous 

voulons  être  les  ZZZ'^  de^lS^  •  '^  "°"^         ' 
pères  dans  la  foi  non..  7  ^  ^^  ^'  ""''^r  nos 

au  moins  tou  e,!^;s  foi  tj^  ^"""^'^  ''^  ^'-"  "^-te 
avec  la  main  .neZn^Zr^  S^"  '"^  ''^'^^^■ 
soi  le  signe  de  la  croi^.  Pieusement  sur 


l!-' 


ct-^t^en  s-endon,  ,à  S^V'/ve  ,  e"  Ï  ^'^^'  ^^  ^^  '« 
doit  mourir.  I,  faut  prendre  de,  '  ^^\f  "'"«''«.  qu'il 
en  se  levant,  le  soir  en  1  .      "^""^  '«  '»««■'. 

off^nt  toutes  ses  act  in  de  l  ""  ^^  ^^  "'^«°  «» 
--  le  remerciant  des  g  âceV  „  ""''  '  ''''''  '  '«  «-■ 
P'er  ainsi  les  fautes  d«  °"''-    ^â°''o''s  d'ex- 

cont.  les  dangers  det  nVir"'^  ''  ''  '"'"^  ^^^-^^^ 

*e»Ps  d'orage,  de  tempêtas  et  dt    L'  ^"'  "^""P'^'  «" 

°i  «it  de  l'eau  bénitA  l'.,.. 
soyons  certains  qu'pII»  ^^  '3"^"  ^e"'  l'Eglise 
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